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B (et P) 
 
b-, bi-  ف ��(ب��(  

La préposition (proclitique) b- a pour valeur fondamentale la mise en relation ou la 
mise en contact. Elle est principalement utilisée à des fins de repérage spatial ou 
temporel, comme préposition instrumentale et, plus généralement, à diverses formes 
de mise en relation entre une personne et un objet (concret ou abstrait), entre deux 
objets, ou entre un verbe et son objet. Précédant une autre préposition, ou un nom, elle 
est utilisée comme premier élément de prépositions composées ; précédant un nom, 
elle sert aussi à la composition de nombreux syntagmes à valeur adverbiale. 

Lorsqu’on lui adjoint les pronoms personnels suffixes, elle se présente sous la 
forme fI- : fiyyi / fIni (cette deuxième variante étant, dans de très rares cas seulement, 
exclue : par ex.<alEk fiyyi mais pas *<alEk fIni), fIk, fIki, fI (et aussi, récent, fiyo, mais 
seulement pour la valeur n° 1 ; et fIno dans le tour fi- + p.p.s. “pouvoir”, v. sous fi), 
fIha/fIya, fIna, fIkon, fIhon / fIyon, sauf dans deux cas : toujours lorsqu’elle a la valeur 
particulière décrite à la fin du n° 1 (on a alors un autre paradigme : bani, etc.) ; 
parfois, avec la 2ème personne, après >ahlan (v. n° 4). 

Elle se présente couramment sous la forme bi- (et non b-), particulièrement lors-
qu’elle précède un nom dépourvu de l’article, ou encore devant les noms de pays, et 
plus volontiers semble-t-il lorsque b(i)- a une valeur instrumentale ; on la trouve sou-
vent devant le dém. hal-, mais jamais quand elle a la valeur n° 5, et toujours devant 
>£nno (bi>£nno). Cette forme bi- est aussi parfois employée avec une valeur d’insis-
tance ; c’est elle qui apparaît lors d’une hésitation (bi-… b£l-x “dans … euh … dans le 
x”) et, bien sûr, dans un registre un peu classicisant. On peut dire qu’en général les 
deux formes (b- et bi-) sont possibles, à une notable exception près cependant : dans 
le cas de nombreux syntagmes dialectaux idiomatiques, seule b- est possible : b-
ma<Itak, b-zamAn, k£llak zOq b-zOq, yOm b-yOm, kam qatle b-qatle, b-qaddEX, b-fard 
X£k$l… (voir tous ces syntagmes dans les §§ suivants), pour lesquels on ne peut avoir 
*bi -. Mais il faut signaler que dans certains cas de syntagmes tout aussi idiomatiques, 
on peut rencontrer bi- : si on a par ex.>£ja b-bAli , on dit par contre haTar b(i)-bAli . 

Enfin, elle a la forme ba- lorsqu’elle est associée à la négation la dans bala “sans” 
(n° 11). 
b Le dialecte de Damas, contrairement à d’autres dialectes syriens, dont certains 

géographiquement proches, n’emploie jamais fi (qu’on aurait pu s’attendre à ren-
contrer par exemple pour les valeurs n° 1, 2, 10 et 11), à deux exceptions près : dans 
le sens de “multiplié par” (emploi emprunté au classique, cf. n° 9) et dans le tour fi- + 
p.p.s. “pouvoir” (v. sous fi). Hormis ces deux cas, fi n’apparaît donc à Damas que 
comme allomorphe de b- qui, en conséquence, regroupe, à peu de chose près, les em-
plois de l’une et l’autre préposition, si on compare au cas des dialectes proches qui les 
distinguent. Elle n’indique toutefois en aucun cas l’intériorité (pour laquelle → 
juwwa, et ci-après n° 11 b-qalb, b-S£dr et b-ka<b, b-baTn sous BTN, etc.). 

Par ailleurs, comme on le verra par les exemples, dans bien des cas b- s’oppose à 
m£n : toutes deux indiquent le point de contact, la première de façon positive (sans 
mouvement ou avec un mouvement vers), la seconde de façon négative (avec sépara-
tion, éloignement). → m£n. 
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1. Repérage spatial ; emploi prédicatif 
2. Repérage temporel 
3. Instrumental 
4. Expression de la (mise en) relation avec un objet ou un procès spécifié, ou avec 
une situation ; comitatif / associatif / conjonctif ; b- marqueur de transitivité 
5. Relation entre deux syntagmes nominaux désignant des matières ou des objets 
(le deuxième spécifiant le premier) 
6. Valeur distributive 
7. Souhait 
8. Serment 
9. Mesure, évaluation (d’une quantité, d’un écart…) ; multiplication 
10. Premier élément de composition de locutions adverbiales 
11. Premier élément de locutions prépositives, de locutions à valeur verbale (b- + 
N + p.p.s.), de locutions conjonctives. 

 
1. Repérage spatial ; emploi prédicatif 

Ponctuel : >ana b£l- bEt / b£l-LAdqiyye “je suis à la maison / à Lattakié”.│msAfer 
b(i)-T£rkiyya “il est en voyage en Turquie”.│b£X-XAre< “dans la rue”.│u >ana mAXi 
b£T-TarIq “tandis que je marchais sur la route”.│T£le< b£l-HAra “il est sorti dans la 
rue / le quartier” (“il est dehors et il y est” ; pour l’action d’y sortir elle-même on dira 
T£le< <a-l-HAra).│b£l-Mayy “dans l’eau”.│b£s-saTr £l->awwal “à la ligne n° 1”.│b£n-
n£SS “au milieu”.│b£S-S£d$r “au fond (d’une pièce etc., face à l’entrée)”.│HaTTEto b£d-
d£r$j “je l’ai mis dans le tiroir”.│b£t-tal$j1/2 : ➤ a) “à l’endroit où il a neigé”, ➤ b) 
“dans la neige”.│b£T-TrAb : ➤ a) “à l’endroit où il y a de la terre”, ➤ b) “dans la 
terre”.│b£l->arD “par terre”.│>alab bi->arDo = “il est tombé par terre (mort ou éva-
noui)”.│nAm b£t-tah$t “il a dormi dans le lit” / “il est au lit”.│fi b->Idi qalam “j’ai un 
stylo à la main”.│ka>£nno Xi fAt b(i)-<Eni “j’ai l’impression que quelque chose m’est 
entré dans l’œil”.│lbEs b->£jrak litt. “mets [une chaussure] à ton pied”, c.-à-d. “chaus-
se-toi”.│lbEs b->Idak kaff / hAtem litt. mets-toi à la main un gant / une bague”, c.-à-d. 
“mets un / des gant(s) / une bague”.│kAn bi->Ido s£kkIne “il avait un couteau à la 
main”. 

Fig. : dahhal£t-li b(i)-rAsi k£ll hal-hurAfAt “elle m’a mis toutes ces fables dans la 
tête”.│ma bifUt b-m£hhi “ça n’entre pas dans mon cerveau” c.-à-d. “je n’arrive pas à 
comprendre, à m’y faire” (remarquer qu’on n’a pas ici une préposition direction-
nelle).│hallaq haTar b(i)-bAli  “je viens d’y penser à l’instant” (→ bAl).│b£ddna n£mXi 
b-maXrU<En sawa “nous allons mener deux projets de front”.│m£Xi b£l-b£rnAmej <ala 
TUl “il s’est aussitôt mis au projet”.│mAno bi-hal-wAred litt. “il n’était pas dans ce 
cours normal des choses” c.-à-d. “il n’était pas du tout dans cette optique, il n’avait 
absolument pas ça en tête, ce n’était pas du tout ce qu’il sous-entendait”.│ma kAn b£-
l-$HsAb “ce n’était pas prévu, escompté” (litt. “dans le compte”).│halli fIna bikaffIna 
litt. “ce que nous avons nous suffit” c.-à-d. “j’ai déjà assez de problèmes comme ça”. 
HaTT / da<as (/ dA<es) b£l-<£XrIn litt. “il a foulé les vingt [ans])” c.-à-d. “il a dix-neuf 
ans et quelques”. 

Fig. : “dans (une circonstance, une situation précise)” 
Xu b£ddi >a<mel b(i)-hal-HAle ? “qu’est-ce que je vais pouvoir / pouvais bien faire 
dans cette situation ?”.│bi-hal-HAle lAzem tqIm <alE da<wa “dans ce cas, il faut que tu 
portes plainte contre lui”.│la>Eto b-HAlet ya>s “je l’ai trouvé dans un état de grand 
désespoir”.│l-balad b-HAlet fawDa “le pays est dans une situation d’anarchie”.│mAXi 
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b£X-Xams / b£l-maTar “il marche au soleil / sous la pluie”.│biSIr b£l-kabar w£lla biDall 
hEk ? “quand il aura grandi, il (l’enfant) ira bien / mieux ou il va rester comme ça 
?”.│tr£ko b-HAlo litt. “laisse-le dans son état” c.-à-d. “laisse-le, qu’il se débrouille” 
(ou : “laisse-le, le pauvre, que Dieu l’aide”. Une interprétation, moins spontanée, avec 
une valeur comitative de b- est également possible : “laisse-le avec lui-même”, “lais-
se-le seul [car il préfère ça]”).│m£n waqt ma tjawwazu w h£nne(n) b-maXAkel “depuis 
qu’ils sont mariés ils ont (litt. “sont dans”) des problèmes”.│b£-r-raj<a X£fna sayyAra 
mhawwra “au retour on a vu une voiture qui était tombée (dans le ravin, dans le 
fossé)”.│njaraH$t b-l£-HlAqa “je me suis blessé en me rasant”.│b-HAje la-“qui a 
besoin de”.│l-<£m$r >£lkon b-wafAt jAr£tkon “longue vie à vous en cette circonstance 
du décès de votre voisine”.│Loc. >ana (etc.) b->EX l£mma / w£lla b->EX litt. “je (etc.) 
suis dans quoi ou dans quoi ?”, c’est-à-dire “j’étais (/ tu étais, etc.) déjà très occupé ou 
pris par des problèmes et me (/ te…) voilà avec un nouveau problème (que tu 
m’apportes)”.│<am tAbe< >£bni b£-l-madrase. “je suis mon fils à l’école” c.-à-d “je 
suis de près sa scolarité”.│Tawwaltu b-ziyAr£tkon “vous avez fait une longue 
visite”.│t<Alajt >ana wiyyAha b£l-Haki “je me suis disputé avec elle en paroles”, c.-à-
d. “on a eu une (sévère) discussion”.│qaDDet n£SS nhAra b£T-Tab$h “elle a passé la 
moitié de la (litt. “sa” journée à cuisiner”.│tlabbak b£l-Haki “il s’est embrouillé dans 
ses propos”. 

Plus général : bidUb b£X-Xams “ça fond au soleil”.│b£l-fayy “à l’ombre”.│b£l-
<£tme “dans l’obscurité”.│huwwe jArna l-HET b£l-HET / l-HET lal-HET “il est notre voisin 
immédiat (sa maison jouxte la nôtre)”.│b£l->adab £l-<arabi “dans la littérature 
arabe”.│En partic., pour signifier l’intégration ou l’appartenance à une collectivité : 
b£S-Saff1/2 : ➤ a) “dans le rang” ; ➤ b) “dans la queue” ; ➤ c) “dans la classe” : k£nna 
b-fard Saff “nous étions dans la même classe”.│k£nt ma<i b£S-Saff “tu étais en classe 
avec moi”.│l-walad b£S-Saff2/2 £t-tAni “ce garçon est en deuxième section (= CE1)”. 
� N.B. On peut se passer de b- dans ce cas : >£hti jAm<a (= b£j-jAm<a) “ma sœur est 
à l’université”, huwwe bakalOrya / br£vE “il est dans l’année du baccalauréat / du 
brevet” (mais on ne peut dire *madrase “école”).│b£l-f£rqa “dans la troupe”.│huwwe 
b£j-jEX “il est à / dans l’armée”.│Loc. b£j-j£mle1/2 litt. “dans le groupe”, c.-à-d. 
“parmi eux (gens), parmi elles (choses)” : rAH ma<on b£j-j£mle “ils sont tous partis, 
et lui avec”.│>ahadt £r-rAdyo b£j-j£mle “j’ai emporté la radio avec tout le reste”.│De 
même, pour signifier l’affiliation à une profession : <am y£Xt£gel b£t-tijAra / b£t-ta<-
lIm “il travaille dans le commerce / dans l’enseignement”.│hams $snIn b£qi b£l-maHA-
kem “il est resté (= a passé) cinq ans dans les tribunaux (à faire procès sur procès)”. 

Beaucoup de syntagmes b- + nom, dans un sens spatial figuré, ont essentiellement 
ou exclusivement un emploi prédicatif : b-hEr “bien, en bon état, en bonne santé”.│–
 kIfak ? – bi-hEr / (b-hEr) “– comment vas-tu ? – bien.” ;. X£fnAk £b/bi- hEr, >£nXaLLa 
nXUf-ak/kon/... bi-hEr etc. → XYR 1/2 A b.│flAn b-SaHHto l-kAmle “un tel est en par-
faite santé”.│flAn mu b-SaHHto “un tel n’est pas en bonne santé, ne va pas très bien”. 
Xu, X-Xagle b-kEfak ? (on dit aussi <ala b-kEfak) “alors, la chose est à ta conve-
nance ?”.│>ana b£ntiZArak / bi->intiZArak “je t’attends” (ou “j’attends que tu me fas-
ses signe”, “je suis prêt, à ta disposition”, etc.).│>ana b->amrak “je suis à tes ordres, à 
ta disposition”.│>ana b-h£d$mtak / b£l-h£dme “je suis à ton service, prêt à te servir”. 
b Précédant uniquement les pronoms personnels suffixes (jamais un nom), et 

alors donnant lieu à une autre série de formes combinées, réservées à cet emploi : 
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bani, bAk, baki / b£ki, bo, baha / ba, bana, bakon / b£kon, bahon (/ bon) : ➤ a) “avoir 
quelque chose qui ne va pas”, “être affecté par quelque chose” : Xu bAk / X£-bAk ? 
“qu’est-ce que tu as [qui ne va pas] ?”.│bAk Xi ? “tu as quelque chose [qui ne va 
pas] ?”.│ma bani Xi “je n’ai rien”.│Xu baha has-sayyAra ma <am t£Xt£gel ?“qu’est-ce 
qu’elle a, cette voiture, à ne pas marcher ?”.│Xu bana >Abu FAdi ? “qu’avons-nous 
(c.-à-d. Xu bak “qu’as-tu”), >Abu FAdi ?”.│Xu bana... yaLLa t>ahharna “qu’est-ce qu’on 
a ? (c.-à-d. “qu’est-ce qu’on fabrique, qu’est-ce qui nous arrive), allez, on est en 
retard !”.│➤ b) avec la négation ma : “ne rien avoir qui ne va pas”, c.-à-d. “n’être pas 
mal”, “être satisfaisant” (de qqn ou de qqc).│ma bo Xi “il n’est pas mal”.│ma ba Xi 
“elle n’a rien”, c.-à-d. “elle (personne ou chose) n’a rien” (elle n’a pas été touchée, 
abîmée…) ou “elle n’est pas mal”. � N.B. Les énoncés interrogatifs ou négatifs sont 
les plus fréquents ; mais on peut dire par ex. : bo Xi har-rAdyo “elle a quelque chose 
[de pas normal, qui ne fonctionne pas bien] cette radio”. 

 
2. Repérage temporel 

� N.B. Il s’agit en fait d’un emploi métaphorique du repérage spatial ; b(i)- est 
toujours suivi d’un substantif renvoyant à un instant précis ou à une période de temps.  

Ponctuel : >ana b£l-hamse bkUn hOn “moi je serai là à cinq heures” (mais on n’em-
ploie pas b- si le mot sA<a “heure” apparaît : s-sA<a hamse “à cinq heures”).│jIt b-
waqtak litt. “tu es venu à ton moment”, c.-à-d. “tu arrives au bon moment, tu tombes 
bien”, “tu tombes à point” (peut s’employer avec tous les p.p.s.).│b-waS$lti <a-l-bEt 
“(juste) au moment où j’arrivais chez moi...”.│b£ddi sAfer b-<£XrIn £X-Xah$r / b£X-Xahr 
£t-tAse< “je vais partir le 20 du mois” / “en septembre”.│b£l-lEl 1/2 “cette nuit (passée 
ou à venir)”.│b£S-SEfiyye1/2 “cet été (passé ou à venir)”.│b(i)-<Id £l-mIlAd “à 
Noël”.│b-nafs £l-waq($)t “au même moment”. 

Plus général : b£l-mADi k£nna nXUf ba<Dna >aktar “auparavant nous nous voyions 
plus souvent”.│w£led b£l-hamsInAt “il est né dans les années cinquante”.│b£l-m£staq-

bal “dans le futur”.│b£l-<Id “pendant la période de la fête”.│b£l-lEl 2/2 “(pendant) la 
nuit”.│b£n-nhAr “(pendant) le jour” (mais pas normalement *b£l-masa “le soir”, *b£S-
S£b$H “le matin” ; on peut avoir cependant : r£XX £n-nabAt b£S-S£b$H. “arrosez vos 
plantes (de préférence) le matin”. n-nAs birUHu b£S-SEf <a j-jabal “en été, les gens 
vont à la montagne”.│b£S-SEfiyye2/2 “(pendant) l’été”, “en été”.│b-mUsem £l-… “à la 
saison de…”.│l-yOm qaddEX b£X-Xah$r ? “quel jour du mois sommes-nous ?”.│l-yOm 
hamse b£X-Xah$r “nous sommes le 5 du mois”.│b(i)-HayAti ma r£H$t la- / <ala 
<AmmAn “je ne suis jamais allé de ma vie à Amman”.│(avec <£mr) : “à l’âge de” : b-
<£mr £t-tlAtIn “à l’âge de trente ans”.│b-<£mr £l-waldane “à l’âge qui succède à 
l’enfance proprement dite et où on a encore l’insouciance de l’enfance (12 à 16 ans 
environ)”.│waq$t k£nt b-<£mrak k£nt ba<mel kaza “quand j’avais ton âge je faisais… 
(telle chose)”.│mAt b-<£mr >abU “il est mort à l’âge (= au même âge) que son 
père”.│>ana b-<£mrak >£jAni walad “quand j’avais ton âge j’ai eu un enfant”. 

� N.B. L’emploi de b- peut impliquer une certaine approximation : (ponctuel) >ana 
bfIq b£s-sab<a “je me réveille [habituellement] vers sept heures” (vs >ana bfIq $s-sA<a 
sab<a “je me réveille [habituellement] à sept heures”.│(plus général) b£X-XahrEn tlAte 
(= k£ll Xi XahrEn tlAte) bXUfo marra “je le vois une fois tous les deux ou trois mois”. 
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3. Instrumental 
katabt b£l-qalam “j’ai écrit au crayon / avec le crayon”.│ba<att £l-maktUb b£l-barId 

“j’ai envoyé la lettre par la poste”.│>ana waSSalto bi->Idi <a l-madrase “je l’ai amené 
moi-même (litt. “de ma main”) à l’école”.│X£fto bi-<Eni “je l’ai vu de mes yeux (litt. 
“de mon œil”)”.│m£sek £l-<aSAye w Darabo fIha “il a pris le bâton et l’a frappé 
avec”.│jIt b£s-sayyAra / b£l-bAS “je suis venu en voiture / en bus”. ma by£Tla< b->Ido 
Xi “il est incapable de faire quoi que ce soit” (litt. “il ne provient, résulte rien avec sa 
main”).│Xu by£Tla< b->Idi >ana ? “qu’est-ce que je peux bien [y] faire, moi ?” → >Id. 

b->ayy Haqq bta<mel hEk ? “de quel droit te comportes-tu ainsi ?”.│dabb£r-li haX-
Xagle b-ma<r£ftak “arrange-moi ça, toi qui en as la capacité et les moyens”.│HakEt 
ma<o b£t-talifOn “je lui ai parlé au téléphone” (→ <a).│raH t£Hz£rha b-Xwayyet tafkIr 
“tu vas deviner en réfléchissant un peu”.│V. aussi le n° 10. 

b(i)-rAsi1/2 (légèrement différent de <ala rAsi) “(je le ferai) volontiers” (litt. “avec 
ma tête”), dit par ex. par un artisan à qui on demande de faire telle ou telle chose 
(comp. t£kram).│b£h$dmak bi-rAsi “je suis prêt à te rendre service avec plaisir et à me 
mettre à tes ordres”. 
 
4. Expression de la relation, ou de la mise en relation, avec un objet ou un procès 
spécifié (préalablement ou par cette relation elle-même) ou avec une situation 
<alEk b(i)-flAn litt. “vas-y (à toi d’y aller) avec lui” = “tu dois régler l’affaire avec un 
tel (soit avec son aide, soit contre lui)”, et donc : ➤ a) “compte sur lui” ➤ b) “va le 
frapper / le tuer”.│<alEk b£l-bAbUnej “tu dois traiter ça à la camomille [ça te fera le 
plus grand bien]”.│Xu b£ddak fI “qu’est-ce que tu lui veux ?”.│h£ff£lli >Idak b-ha-X-
XAyAt litt. “allège-moi ta main [v. XFF 1/3] avec ce thé” c.-à-d. “dépêche-toi de me 
servir ce thé”.│la t£nsAna b£l-makatIb “n’oubliez pas de nous écrire des lettres”.│Xu 
rAyak b-hal-$ktAb “que penses-tu de ce livre ?”.│<Awzak b-k£l£mtEn “je voudrais te 
dire deux mots”.│sA<£dni b-tafwIt £X-XanAti “aide-moi à rentrer les valises”.│l-
Hamd£lla bi-salAmto (/<a salAmto) “Dieu soit loué, c.-à-d. je me réjouis [pour 
toi / pour vous] de ce qu’il soit sain et sauf (au retour d’un voyage ou après une 
maladie, un accident)”.│mabsUT b£t-tal$j! “il est content qu’il y ait de la 
neige”.│mrawweq b-samA< SOtak “content d’entendre ta voix”.│Xagle fAyte b-ba<Da 
“une affaire embrouillée” (litt. “[dont les éléments] entrent l’un dans l’autre”).│>ahlan 
fIk “bienvenue à toi” (on entend aussi – récent, vraisemblablement emprunté à 
l’égyptien– >ahlan bIk).│<Eb / mu H£lwe b-Haqqi litt. “c’est une chose honteuse / pas 
belle pour mon compte” c.-à-d. “faire une chose pareille ne serait pas convenable de 
ma part (dans ma position, à mon âge…)”. Loc. mAXi l-HET b£l-(/ lal)-HET2/2 litt. “il 
marche le mur au mur”, c.-à-d. ➤ a) “il marche au ras du mur” ➤ b) “il rase les 
murs”.│Loc. t£Drab / t£lHas TIzi bi-hal-kas$m (/ bi-kasmak) litt. “puisses-tu être frappé 
(atteint) / lécher mon cul avec cette [belle] allure”, c.-à-d. “ah, si vous pouviez crever, 
toi et ta beauté !”.│t£Drab bi-ha-z-zammUr “va au diable avec ton klaxon !”.│(“à 
propos de”, “en ce qui concerne) : k£nna b(i)-sIrtak litt. “nous étions sur le sujet de 
ton histoire”, c.-à-d. “nous étions en train de parler de toi”.│r£je< b-kalAmo “il est 
revenu (a changé) sur ce qu’il avait dit”.│b-hayy ma<ak Haqq “là-dessus, tu as 
raison”.│jAye la-<andak b-mawDU< mh£mm “je viens te voir à propos d’un sujet 
important”.│k£nt b£-flAn, hallaq S£rt b£-flAn u flAn “j’étais occupé / j’avais des soucis 
avec X et maintenant voilà que j’en ai (en plus) avec Y et Z”.│(rapports avec qqc –
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 rarement avec qqn, qui est alors plutôt considéré comme une chose : “concernant”) 
kIfkon b£l-Mayy / b£d-dars? “où en êtes-vous avec l’eau, comment vont vos 
problèmes d’[approvisionnement en] eau / comment vont les études ?”│Xu >Ah£rta b-
hal-HanafiyyAt ? “où est-ce qu’on en est finalement avec ces robinets ?”.│HsEb HsAbi 
b£l-qahwe “réserve-moi une part pour le café (que tu vas faire)”.│lAzem t£gSeb <alEha 
b£l->ak$l “il faut que tu l’obliges à manger (litt. “que tu le forces pour ce qui est de la 
nourriture”)”.│<am y£rja< <aliyyi b£-l-$hsAra litt. “il revient à la charge avec moi 
concernant les pertes” c.-à-d. “il me fait supporter, m’associe à ses pertes (puisque 
nous sommes associés)”.│by£tdahhal bi->umUr ma >£lo fIha “il se mêle de choses 
dont il n’a pas à se mêler (litt. “pas à lui (de rapport) avec elles”)”.│Xu >£li b-haX-
Xagle / bi-fulAn (ou b£-flAn) “qu’ai-je à voir avec cette affaire (en quoi me concerne-t-
elle) / avec un tel ?” (mais Xu >£li ma< fulAn signifie “je n’ai aucun droit sur lui”, “je 
n’ai rien à lui demander”, “je n’ai aucun reproche à lui faire”)│.malna fIha litt. 
“qu’avons-nous avec elle ?” c.-à-d. “qu’est-ce qu’on en à faire, ça ne nous concerne 
pas, on n’a pas à s’en occuper”. 

“En association avec”, “par”, “pour” : hal-balad ma<rUfe bi-tazwIr £l-<£m-
le / maXhUra b£l-labane “cette ville est connue pour faire de la fausse monnaie / pour 
son labneh”.│hal-balad H£lwe bi->ahla “cette ville est agréable pour / par ses 
habitants”.│l-bEt H£lu b-s£kkAno “la maison est agréable pour / par ceux qui l’ha-
bitent”.│Emploi prédicatif : l-bEt b-s£kkAno “la maison (ne vaut que) par ceux qui 
l’habitent”.│l-faras b-hayyAla “le cheval (litt. “la jument”) ne vaut que par celui qui le 
(la) monte”. 
 
Comitatif / associatif / conjonctif 
� N.B. b- ne peut alors précéder qu’un nominal renvoyant à un non humain, et c’est 
ma< qu’on emploie devant un animé (kIfak ma< l$-m<allem $j-jdId ? “comment ça va 
pour toi avec le nouvel instituteur ?”), sauf quand on parle d’humains de façon 
distanciée et un peu comme de choses :<am y£tqAtalu b-ba<Don (/ ma< ba<Don) litt. 
“ils se battent l’un avec l’autre”, c.-à-d. “ils se bagarrent”. 

fAt b£-HmAro / b-SabbATo “il est entré avec son âne / avec ses chaussures”.│rj£<t 
m£n <ando b-waj< £r-rAs “je suis rentré de chez lui avec un mal de tête”.│Loc. 
bt£ttAkal b(i)-harAha “ça se mange avec son caca”, c.-à-d. “c’est tellement bon que 
tout y est bon”, se dit par ex. du <aSfUr £t-tIn (“bec-figue”) ou d’une petite fille très 
mignonne.│la t£lHaqI b-kAset £l-<aSIr “arrête de le poursuivre avec ce verre de jus de 
fruits (pour le lui faire boire à toute force”). 

bH£bba bi-baXA<£ta “je l’aime avec (et malgré) sa laideur”.│bH£bbek bi-D£Hkek bi-
maXitek… “je t’aime avec ton rire, ta façon de marcher…” (avec tout ce que tu as). 
 

Dans d’autres cas, la mise en relation avec un objet va jusqu’à la complète 
absorption et intégration de celui-ci : 
>akal £l-bAhra b£r-r£kkAb b£l-maqA<ed “il dévora le bateau avec les passagers, les 
sièges…” (par ex. d’un monstre marin, dans un conte)│fAtu <a-l-bEt saraqu l-far£X 
b£l->awA<i b£l... “ils sont entrés dans la maison et ont volé la literie plus les 
vêtements…”.│Xtara l-bEt b-farXo “il a acheté la maison avec les meubles qui s’y 
trouvaient” (� N.B. et dans ce cas on ne dit pas mafrUX “meublée”qui se dit quand on 
louer la maison). 
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La fonction de mise en évidence d’une relation, qui peut être considérée comme la 

plus importante de b-, et celle à laquelle peuvent sans doute se ramener toutes les 
autres, apparaît clairement dans un exemple comme : k£nt mAXi  (wa >iz) b-
marqet / b-nafdet / b-jayyet flAn “j’étais en train de marcher, et voilà que passe / que 
survient / qu’arrive un tel” (wa >iz, qu’on peut mettre facultativement en tête de tels 
énoncés, est récent et un peu classicisant). 

On s’explique ainsi qu’après un verbe, b- fonctionne comme un véritable marqueur 
de transitivité : 

- comme préposition régime de verbes habituellement intransitifs, comme les 
verbes de mouvement rAH “aller”, T£le< “sortir”, sAfar “partir en voyage”, raHal (m.s.) 
qui, rendus ainsi transitifs, prennent la valeur de “emporter”, “emmener”, “faire sor-
tir”, etc. : TlA< b£l-maSriyyAt “sors l’argent” (à quelqu’un qui rechigne à le faire, c.-à-
d. “mais sors-le, ton argent !”).│harab b£S-SabbAT “il est parti avec (= en volant) les 
chaussures”.│T£le< bi-taSrIH tAni “il a fait une déclaration différente”. 

De même avec un v. comme Xtagal “travailler, être occupé à” : qA<ed <am y£Xt£gel 
b£n-nAs “il passe son temps à critiquer, à déblatérer contre les gens” ; 

- comme préposition désignant la personne spécifiquement affectée par un procès 
exprimé par un verbe intransitif (ou par un verbe transitif dont l’objet direct est autre 
que cette personne) : nqaT<et fIna s-sayyAra “la voiture s’est coupée en deux sur nous, 
alors que nous étions dedans” ; qaTa<u l-Hable fIna “ils ont coupé la corde contre nous 
(pour nous empêcher de remonter du fond du puits)”. 

- avec des verbes qui sont par ailleurs transitifs directs, dans des constructions 
alternatives (que certains locuteurs semblent juger stylistiquement supérieures) : >ALLa 
yTawwel b-<£mrak “que Dieu te prête longue vie” (à côté de >ALLa yTawwel <£m-
rak).│by£mdaH fIk “il chante tes louanges” (à côté de by£mdaHak ; mais seulement 
by£mdaH bi->ahlAqak “ils louent tes qualités morales”).│b£twaSSIni b-Xi ? “tu me 
commandes (me demandes de te rapporter) quelque chose ?” (= b£twaSSIni Xi est 
possible, mais sans doute moins fréquent).│baram (b)-j£smo <a l-yamIn “il a tourné 
son corps vers la droite”.│<am y£tHarkaX fIni (= y£tHarkaXni) HarkaXe “presser, 
assiéger qqn (pour obtenir un renseignement ou pour se rapprocher de lui”.│SAru 
y<Alju fI “ils se sont mis à le soigner”.│V. ballaX 2 (BLI 2/2). pour l’ex. ballaXta et 
ballaXt fIha “j’ai commencé à l’écrire”. 

Mais le cas où les énoncés avec où sans b- sont en réalité rarement strictement 
équivalents. L’emploi de b- indique en effet que l’action du verbe est considérée de 
façon plus circonstanciée, en référence à une situation particulière, et à l’implication 
de l’agent ; il peut de ce fait indiquer aussi itérativité ou intensivité. Le fait que sa 
présence soit souvent associée à celle de <am ou à celle de SAr (cf. deux des ex. cités 
ci-dessus) montre qu’elle est passible d’une analyse en termes d’aspect et de mode, 
comme on le voit dans les quelques ex. suivants : ma q£b$lto “elle n’a pas voulu de lui 
(comme mari)”, qui est un simple rapport sur ou une constatation de ce qui s’est passé 
vs ma q£blet fI “elle n’a pas voulu de lui (car il y a des choses précises qui ne lui ont 
pas plu)”.│u n-nihAye mu hEk, mgayyrIn fIha “et la fin n’est pas comme ça (dans le 
roman) ; (dans le film) ils y ont apporté des modifications” vs mgayyrIna “ils l’ont 
complètement changée”.│<am y£qtel b-HAlo (à côté de <am y£qtel b-HAlo “il se tue (au 
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travail etc.)” avec la connotation que c’est continu et permanent (et éventuellement 
celle qu’il se plaint de cette situation). 

Cette différence entre construction transitive directe et indirecte avec b- peut 
amener à une véritable différenciation sémantique (à la lexicalisation des deux verbes 
devenus autonomes) : ma b£fham £l-kImya “je ne comprends pas / je ne comprends 
rien à la chimie” vs ma b£fham b£l-kImya “je ne m’y connais pas / je ne suis pas un 
expert en chimie”.│kabbar b-rAso (la-X) “il lui a monté la tête [contre quelqu’un], il 
l’a monté [contre un tel]” (à côté de kabbar-lo rAso “il lui a fait croire qu’il était qqn 
d’important”).│ 

- comme préposition régime de très nombreux verbes. Pour certains, b- alterne 
avec une autre préposition régime, mais il y a entre les deux constructions une 
différence d’ordre sémantique. Ainsi entre Haka b- ou Haka <an “parler de”, c’est le 
second qui est le plus général : hallaq b£ddna n£Hki <an flAn “parlons maintenant d’un 
tel (de façon générale)” vs hallaq b£ddna n£Hki bi-flAn “parlons maintenant d’un tel 
(dont nous devions parler, ou dont nous avons déjà parlé, ou qui nous importe 
actuellement, etc.)”.│n£Hna <am n£Hki <an £s-siyAse “on parle de ce qu’est la 
politique (en tant que discipline)” vs n£Hna <am n£Hki b£s-siyAse “on parle 
politique”.│n£Hna <am n£Hki <an siyAset SUriyya “on parle de la politique de la Syrie 
de façon générale (contraintes géo-politiques, etc.)” vs n£Hna <am n£Hki bi-siyAset 
SUriyya “on parle de la politique (actuelle) de la Syrie (sur tel ou tel point)”.│mn£Hki 
b£l-mawDU< litt. “nous parlerons du sujet” c.-à-d. “il faudra qu’on en parle” ou “nous 
en reparlerons”.│<am y£Hki hara w y£Hki b£d-daktara litt. “il dit de la merde et parle 
de médecine” c.-à-d. “il fait semblant de s’y connaître en médecine mais raconte 
n’importe quoi”.│<am y£Hki b£l->ahlA> “il parle de questions de morale (et explique, 
commente)”.│Ex. d’alternance b(i)- <ala : (en réponse à tt£kel <ala >ALLa “remets-t-en 
à Dieu”, on dit) wa ni<ma billAh “combien est bon [le fait de s’en remettre] à Dieu” (= 
comme si on disait wa ni<ma l->ittikAl <ala llAh). 

- comme préposition régime introduisant le deuxième c.o.d. de nombreux verbes : 
y£bli >IdEha b£X-Xalal ! “qu’Il l’éprouve en frappant ses bras de paralysie !” .│sAmaHtak 
b->£jret £l->UDa “je te fais grâce du loyer de la chambre”. 
 

5. Relation entre deux syntagmes nominaux désignant des matières, des denrées… 
ou des objets indissociablement liés dans l’entité née de leur association, le deuxième 
venant spécifier le premier (� N.B. Dans cet emploi, b- n’apparaît jamais sous la 
forme bi-).│r£zz b-HalIb “du riz au lait”.│r£zz b-bazella “du riz aux petits pois” (mais 
fASUlya w r£zz “des haricots blancs accompagnés de riz”).│knAfe b(£l)-q£XTa / b-
f£stoq.│de la knAfe à la crème / aux pistaches”.│ma<mUl b(£l)-f£stoq / b(£j)-jOz “des 
ma<mUl aux pistaches / aux noix”.│ka<k b-s£msom “du ka<k au sésame”.│r£zz $b-
fUl / r£zz $f-fUl (ma< fUl) “du riz aux fèves (avec viande)”.│qahwe b-HalIb “du café au 
lait”.│k£bbe b-labaniyye “de la k£bbe cuite dans le laban”.│kUsa b-laban “des 
courgettes cuites dans le laban”.│XAy b£l-q£rfe “du thé à la cannelle” (mais XAy <ala 
yAsmIn “du thé au jasmin”). X-XAy b£ddak yA b-s£kkar / b£s-s£kkar ? “le (= ton) thé, tu 
le veux sucré ?”. 

S’il s’agit d’objets, le premier terme est premier par rapport au second, qui le 
caractérise en indiquant un attribut ou un accessoire dont il est pourvu : b£sklEt b-tl£tt 
dawalIb “une bicyclette à trois roues”.│marjUHa b-Xamsiyye “une balancelle avec 
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parasol”.│binAye b->arba< TawAbeq “un immeuble à quatre étages”.│Cf. les noms des 
différentes sous-variétés de pigeons >abraX / bEramli etc. b->aswad (“avec du noir”) 
ou ceux de nombreux plats cuisinés : mnazzale b->aswad / b-bEt£njAn, etc. 

Cas particulier : la construction Ni b-Ni
1/2 : Ta<m£ta marAr b-marAr (= marAr <ala 

marAr) “son goût est amertume sur amertume” (“elle est extrêmement amère”) ; bi- 
sera ici peu employé.│k£lla di<Aye b-di>Aye (bi- sera ici très peu employé) “tout ça 
c’est propagande et encore propagande” (“ce n’est rien d’autre que du battage, de la 
propagande, de la publicité mensongère”).│k£llak zOq b-zOq“tu es tout entier (tu n’es 
que) délicatesse et raffinement”.│lAbes >abyaD b->abyaD “il est habillé tout en blanc”. 
 
6. Diverses tournures ou locutions avec b- ont une valeur distributive 

– b£l-wAHed, b£l-waHde “un à un”, “une à une” : XtarEt t£ffAHAt u naqqEton b£l-
waHde “j’ai acheté des pommes en les choisissant une par une”.│→ >ahh et >£ht. 

– Ni b-Ni
2/2 : cette construction est surtout employée dans des expressions tempo-

relles : >ahadt £d-dawa yOm b-yOm : “j’ai pris le médicament jour après jour”. Sinon, 
on emploie plus volontiers la construction avec k£ll (v. ci-après). Mais on peut avoir 
par exemple : naDDaf £l-bEt >UDa b->UDa “il a nettoyé la maison pièce après pièce”, 
parallèlement à >UDa >UDa (sans préposition) ; → wara (dont l’emploi implique de 
plus un ordre précis dans le passage en revue, alors que la construction avec b- insiste 
sur le fait que chaque élément, ici chaque pièce, a été pris à part).│>awwal b-awwal 
(sans “>”  dans le deuxième >awwal) : “l’un après l’autre”, “au fur et à mesure”. 

Comp. : XtarEt tlAte kIlo b-kIlo : “j’ai acheté trois kilos puis un kilo”, c.-à-d. ➤ a) “3 
kilos d’une denrée + 1 de la même denrée, mais à part”, ou ➤ b) “3 kilos d’une denrée 
+ 1 d’une autre”.│� N.B. Cette construction peut avoir une valeur cumulative : waHde 
b-waHde b-waHde “une de chaque (sorte)”.│m£nwazz£<on bEnAtna hamse b-hamse 
“nous allons nous les distribuer par groupe de cinq à chacun”. 

– Loc. (n-)n£SS b£n-n£SS “(on partage) fifty fifty” (litt. “moitié pour moitié”). 
– k£ll Ni b-Ni + p.p.s. accordé au Ni : ratteb k£ll d£r$j b-d£rjo “range chaque tiroir 

séparément”, “l’un après l’autre”.│k£ll HAra b-HAr£ta “chaque quartier l’un après 
l’autre (systématiquement)”.│byAhod >£j$rto k£ll yOm b-yOmo “il reçoit son salaire 
chaque jour après l’autre”, c.-à-d. “il est payé à la journée”.│>ana bDabbeT >umUri k£ll 
s£ne b-s£nta “je règle mes affaires une année après l’autre”. 

– kam Ni b-Ni : kam qatle b-qatle SAr >Akel ! “combien de coups il a pris !” (litt. 
“combien de coup sur coup il a mangé”).│kam marra b-marra... “combien de fois...!”. 

 
7. Souhait 

Les formules rituelles de souhaits, prononcées par exemple lors d’un toast, ou d’un 
repas pris ensemble, sont introduites par b- : b-SaHH£tkon “à votre santé”.│b£l->afrAH 
litt. “aux joies”, c.-à-d. “en espérant avoir d’autres occasions de célébrer chez vous de 
joyeux événements” (cette formule peut s’employer aussi comme réponse à une 
invitation qui est souvent ainsi poliment déclinée).│b-far$Htak litt. “à ta joie”, c.-à-d. 
“en espérant célébrer les réjouissances de ton mariage”.│b-najAHak “en espérant 
célébrer avec toi ton succès”.│b-raj$<tak b£s-salAme “en espérant célébrer avec toi 
ton retour sain et sauf”.  
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8. Serment 
b(i)-Xarafi litt. “par mon honneur” c.-à-d. “je te jure”, “je t’assure”, “ma parole”.│b(i)-
Xarafak ? litt. “par ton honneur ?”, c.-à-d. “[tu me jures que] c’est vrai ?”.│b-dIni “par 
ma religion”.│b-UlAdi (remarquer l’absence du > de ulAdi) “par mes enfants”.│b-
H£jjak “à ton pélerinage (à venir)”.│baLLa ?! (litt. “par Dieu”) : interjection : ➤ a) 
exprimant l’étonnement, la surprise, le peu de crédit accordé au propos entendu ou 
l’incrédulité ironique : “ah bon ?”, “vraiment ?!”, “sans blague !”. ➤ b) baLLa peut 
aussi être mis à la fin d’un énoncé exprimant une requête, une prière : “si tu veux 
bien, s’il te plaît” (considéré par certains locuteurs comme peu relevé) : >a<TIni haj-
jAkEt baLLa “passe-moi cette veste, veux-tu ?”. Comp. billAhi <alEk. ➤ c) enfin, mais 
accentué sur la deuxième syllabe, il vient renforcer la loc. ma / mu hEk ? (“n’est-ce 
pas ?”) : – >ana bXUf haz-zalame galIZ. – ma hEk baLLá ? – “moi je trouve ce type anti-
pathique” – “ah oui, n’est-ce pas ?” c.-à-d. “ah, tu trouves toi aussi ?”, “moi aussi je 
suis de cet avis”.│billAhi <alEk : ➤ a) “s’il-te-plaît”. Comp. baLLa sens b. ➤ b) (inter-
rogatif) “ah bon, vraiment ?”.│>aXhada b£/ill Ah “j’en témoigne, par Dieu” c.-à-d. 
“Dieu m’est témoin, je te dis la vérité”. � N.B. remarquer le -a de >aXhada (cl. >aXha-
du).│billa dans >E billa, pour prendre acte d’un propos avec étonnement mais sans le 
remettre en question : “(je dois dire que) tu as raison”. → w.│b£smillAh (r-raHmAn £r-
raHIm) “au nom de Dieu (le Clément le Miséricordieux)”, formule qu’on prononce 
quand on s’apprête à faire qqc (un travail, un plat...) ; la formule complète est aussi 
prononcée par crainte des djinns et pour s’en protéger (par ex. quand on entre dans un 
lieu). 
b Dans ces serments, b- + Nom est employé pour donner un caractère solennel à 

ce qu’on affirme. Par contraste, u- est employé pour un serment concernant l’avenir 
(par ex. u RAs ulAdi “par Dieu / sur la tête de mes enfants (je ne ferai jamais une chose 
pareille, etc.”).│� N.B. Ceci n’est pas vrai dans le cas particulier de baLLá (v. ci-
dessus) et waLLa / waLLAhi (v. sous w). 

 
9. Mesure, évaluation (d’une quantité, d’un écart…) ; multiplication 

– Mesure d’une somme d’argent dépensée, déboursée, encaissée... pour acquérir, 
acheter, vendre... qqc (cette valeur de b- peut être considérée comme relevant de 
l’instrumental, cf. n° 3). Le nom introduit par b- ne peut être muni de l’article défini 
(sauf s’il s’agit d’un nom propre ou assimilé : b£l-jokonda “pour le prix de la 
Joconde).│b-qaddEX XtarEto ? “combien l’as-tu acheté ?”.│XtarEto b-<£XrIn lEra “je l’ai 
acheté 20 livres.│tbarra< b-hamsIn >alf lEra “il a mis 50 000 livres dans l’affaire”.│b-
balAX (v. un traitement plus complet sous balAX) : ➤ a) “pour rien”, c.-à-d. “pour 
presque rien” ➤ b) “gratis”. → <a l-bE<a. 

– Mesure ou évaluation par comparaison avec qqn / qqc (le nom introduit par b- est 
toujours déterminé) : <andi yA b£d-d£nye litt. “il est pour moi autant que l’univers 
entier”, c.-à-d. “il m’est plus cher que tout”.│flAn haX-Xagle ma <ando yAha b-Xi “un 
tel, pour lui cette chose ne compte pour rien”.│hal-ve/iranda b-k£ll £l-bEt “cette 
véranda fait tout le prix de cette maison”.│>£nte b-s£<r UlAdi “tu m’es aussi cher que 
mes enfants” (litt. “tu es au prix de (au même prix que) mes enfants)”).│>£lak b-s£<r 
>£htak “je te traite comme je traite ta sœur” (litt.“il te revient à toi au prix de (comme 
il revient à) ta sœur”).→ s£b$r.│>£li b-s£<rak / >£lak b-s£<ri  litt. “il me revient à moi 
autant qu’à toi (au même prix que toi)” c.-à-d. “on est dans la même situation, donc on 
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doit toucher le même salaire, on a droit à la même chose, etc.”.│rAtbo m£t$l rAtbi b-
fard X£k$l (on dit aussi f-fard X£k$l et fard X£k$l) “son salaire est exactement le même 
que le mien” (litt. “comme mon salaire de sorte unique”). � N.B. Dans cet ex. on ne 
peut substituer m£n à b-, alors qu’on peut le faire dans : jakEti w jakEto b- / m£n nafs 
le-qyAs “ma veste et la sienne sont de la même taille”.│Loc. mIn qAmak b-s£<ro ma 
Zalamak “qui t’évalue, t’estime comme lui-même (litt. “autant que son propre prix”) 
ne saurait te léser”. 

– Mesure ou évaluation par comparaison avec une dimension de qqn / qqc : £ja 
wAHed (b-)r£f< £l-<Ude / £d-dUde “est arrivé un type mince / maigre comme une 
baguette / un ver (c.-à-d. très maigre)”.│SAr (b)-s£mn £d-d£bb “il est devenu aussi gras 
qu’un ours (c.-à-d. très gras)”.│SAr (b)-TUl £l-HET “il est maintenant aussi grand que le 
mur (c.-à-d. très grand)”.│SAru <rUqa (b)-d£qq £l-hITAn → DQQ 1/4.│� N.B. On peut 
enlever b- dans tous ces ex. 

– “pour, en échange de, comme rétribution de” : ba<TIk b-hal-k£tob / fIhon <£XrIn 
>alf “je te donne pour ces livres / je t’en donne 20000 [livres syriennes]”.│l-<awaD b-
salAm£tkon litt. “la compensation est pour le fait que vous soyez en vie”, formule de 
condoléances.│l-baqiyye b-HayAtkon “que ce qui restait à vivre [au défunt] et qu’il n’a 
pas vécu aille dans vos vies à vous (litt. “pour vos vies”)”, formule de condoléances. 

– “pour le coût de, pour le mérite de, en sanction de” : fIha s£j$n litt. “dans elle (= 
ça) de la prison”, c.-à-d. “c’est puni de prison”. � N.B. dans ce type de construction, 
b- ne peut être suivi que d’un p.p.s. (et non d’un nom) : on peut dire avec le même 
sens haX-Xagle fIha s£j$n mais pas *b(i)-ha Xagle s£j$n.│fIha garAme “c’est puni 
d’amende”.│fIha <aX£r t£X(h)or X£g$l / mIt >alf lEra “ça demande dix mois de 
travail / ça coûte 100 000 livres”.│X-Xagle lli <amalta fIa tarfI< “ce que tu as fait 
mérite, vaut une promotion”. 

– Mesure de l’écart (en temps, distance, taille, poids, prix) entre deux objets. Le 
nom introduit par b- ne peut être muni de l’article défini. 

� N.B. Il s’agit toujours de la mesure d’un écart, dans le cadre d’une 
comparaison entre deux personnes, deux choses (dont l’une est plus grande, 
vieille… que l’autre) ou deux procès (dont l’un a lieu par ex. avant ou après 
l’autre) ; quand on mesure ou évalue une distance par contre on ne peut employer 
b- ; cf. (b<Id, B<D 1/3) l-madrase b<Ide <an bEti mIt (*b-mIt) m£t$r. 

huwwe >aTwal m£nni b-hamse sãnti w >atqal m£nni b-<aXra kIlo “il mesure 5 
centimètres de plus que moi et pèse 10 kilos de plus que moi”.│by£rbaH 
qaddo / >aktar m£nno b-ham$s marrAt “il gagne cinq fois plus que lui” (litt. “cinq fois 
comme lui / cinq fois plus que lui”).│huwwe qaddo b-marrtEn “il est (grand, gros…) 
deux fois comme lui”.│>aktar b-Xwayy / b£-ktIr “un peu / beaucoup plus”.│law hal-
bEt >akbar b->UDa “si cette maison avait une pièce de plus (litt. “était plus grande 
d’une pièce”)”.│ba<d £l-gada b-sA<a “une heure après le déjeuner”.│rAH qabl-£m-
m£nni b-yOmEn “il est parti deux jours avant moi”.│lAzem t£ji qabl $b-waq$t “il faut 
que tu viennes un peu avant”.│wS£lt qablo b-zamAn “je suis arrivé bien avant 
lui”. │� N.B. b-zamAn, d’abord employé pour évaluer un écart de temps, est devenu un 
quantificateur plus général : huwwe >aHsan m£nno b-zamAn “il est bien meilleur que 
lui” ; il peut être utilisé dans tous les exemples ci-dessus. 

– L’emploi de b- peut indiquer une évaluation approximative (pour une taille, un 
prix, l’âge, mais pas pour une longueur, une distance ou une surface) ; le nom 
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introduit par b- est alors obligatoirement muni de l’article défini : <£mro b£l-<£XrIn “il 
a une vingtaine d’années / dans les vingt ans” (vs <£mro <£XrIn “il a vingt 
ans”).│<£mro b£l-<£XrInAt : ➤ a) comme le précédent ➤ b) “il a passé les vingt ans, il 
a entre vingt et trente ans”.│Haqqo b£l-mIt malyOn lEra “il vaut dans les cent millions 
de livres”. → b$-HdUd / bi-HudUd, HawAli , Haraket-, b-HITAn, dawwAr. 

– b(£)- alterne avec fi (plus courant, empr. cl.) pour signifier l’opération de 
multiplication (“multiplié par”, “fois”) : tlAte b-hamse “trois fois cinq”. 

 
10. Premier élément de composition de locutions adverbiales 
Dans un emploi qui s’explique aisément par sa valeur instrumentale-comitative, b-, 
associé à un nominal, entre dans la composition de très nombreux syntagmes à valeur 
adverbiale (cf. valeurs nos 1, 2, 3 et 9 ci-dessus). Dans un énoncé verbal, ces 
syntagmes ont en général pour fonction de préciser la manière dont se déroule le 
procès ; ils peuvent aussi apporter une précision d’ordre quantitatif à un syntagme 
nominal. D’autre part, la présence ou l’absence de l’article défini permet dans certains 
cas des différenciations sémantiques ; la présence de l’article apparente alors le 
syntagme à un instrumental (n° 3). 

b-Xak£l “beaucoup, considérablement”.│b£l-$ktIr “tout au plus, au grand maxi-
mum”.│wa la b(i)-Xak£l “en aucune façon”.│b£l-kAd “à peine”.│H£TTo b£z-zAyed sA<a 
“mets-le [à cuire, ...] une heure de plus”.│– bikaffu hadOl ? – b£-zyAde “– ça suffira ? –
 largement”.│b£l-<Ade “habituellement” (→<Ade, ainsi que pour les loc. ma fi b£l-
<Ade et mAl- + p.p.s. b£l-<Ade.│(– Xu rAyak b-hal-qaSIde ?) – b£l-marra “(– que penses-
tu de cette poésie ?) – [elle ne vaut] absolument [rien]”.│b£l-HaqIqa “en réalité, en fait, 
en vérité” (l-HaqIqa sans b-, est souvent une simple ponctuation du discours).│b£l-
<alAme litt. “avec le signe”, c.-à-d. “avec pour signe (que)”, pour introduire une 
‘preuve’ aux affirmations qu’on vient de faire, ou une précision à ce qu’on va dire : 
b£l-<alAme kAnet >£hta <anda “la preuve, c’est que sa sœur était chez elle” ; b£l-
<alAme kAn £r-rAdyo maftUH “pour être précis, la radio était allumée”).│<AyeX b-rAso 
“il vit seul” (litt. “avec sa tête”, c.-à-d. “avec lui-même”).│(nXaLLa b£trUH u bt£rja<) 
b£s-salAme “(Dieu veuille que tu partes et reviennes) sans que rien de fâcheux ne 
t’arrive” (souhait à quelqu’un qui part en voyage).│b-q£wwe “avec force”.│b£l-q£wwe 
“de force, par la force”.│>ahadto m£nno b£z-zOr / b£l-Haqq “je le lui ai pris de force, 
contre son gré / à bon droit”.│b£ddi >Akol l£q$mti b£l-HalAl litt. “je veux manger ma 
bouchée (de subsistance) en ne faisant que des choses licites” c.-à-d. “je veux gagner 
ma vie honnêtement”.│sAfarna b-<ajale “nous sommes partis à la hâte”.│b-s£r<a 
“vite, rapidement, en vitesse”.│b-b£T$> “lentement”.│b-fard / (fard) marra “en une 
seule fois, d’un seul coup, du même coup”.│b-fard / (fard) Darb “d’un seul coup” (au 
sens propre).│>£jAni hAda l-maktUb b£l-galaT “j’ai reçu cette lettre par erreur”.│X£fto 
b£S-S£dfe “je l’ai vu par hasard”.│<am y£Xt£gel b-h£mme “il travaille avec 
courage”.│<am HAkIk b-rawAq “je te parle calmement”.│by/t£Xt£gel b£t-t£mm £s-sAket 
(on dit aussi, plus couramment, m£n t£mm sAket) “il/elle travaille à bouche 
silencieuse”, c.-à-d. “en silence, en se consacrant seulement à son travail”, de dit 
d’une bonne, d’un ouvrier.│lAzem twaqqfu b£d-dOr “il faut que vous preniez la queue 
(litt. “que vous stationniez en prenant votre tour”)”.│XtarEt £l-qamIS b£r-r£h$S / b£l-
gala “j’ai acheté cette chemise pour pas cher / cher”.│ma bt£qder tAhod Xi b£l-hayyen 
“on n’obtient rien facilement”.│<am y£Hki <anno b£l-$mnIH “il parle de lui en 
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bien”.│Haka <anno b£l-<ATel “il a parlé de lui en mal”.│>Abu Xu b£l-hEr ? “(on vous 
appelle) >Abu (père de) quoi, en bien ?”, se dit à qqn qu’on ne connaît pas encore, 
pour lui demander son nom en évitant le peu poli >Abu mIn ? “père de qui ?”).│Loc. 
>ALLa y£z$kro b£l-hEr litt. “que Dieu parle de lui en bien”, c.-à-d. “que Dieu fasse que 
lorsque les gens parlent de lui, ce soit en bien”.│>ahad £l-mas>ale b£D-D£H$k “il a pris 
la chose à la rigolade”.│l-<Amel <am y£Xt£gel b£l-q£T<a “l’ouvrier travaille (c.-à-d. est 
payé) à la pièce”.│bibI< b£j-j£mle2/2 / b-l£-mfarraq “il vend en gros / au 
détail”.│by£Xt£ri l-knAfe b£r-raT$l “il achète la knAfe au ratl (c.-à-d. en grandes 
quantités)”.│ma b£tbI< b£l-waHde ? “tu ne vends pas à l’unité ?”.│by£nbA< b£l-kIlo 
“ça se vend au kilo”.│>ahU bizUr <anna b£l->aXhor “son frère vient en visite chez 
nous (et s’installe pour) des périodes de plusieurs mois (des mois entiers)”.│flAn 
by£Xrab <araq b£l-qanAni “un tel boit de l’arak par bouteilles (entières).│bidayyen b£l-
fAyeZ “il prête [de l’argent] à intérêt”.│<am ibI< b(l-)£-hSAra “il vend à perte”.│<am 
y£Xt£gel b£l-fA<el “il travaille comme manœuvre (par ex. sur un chantier, au transport 
de pierres, de terre, à creuser...)”.│>£hwe b£r-rDA>a “(ils sont) frères de lait”.│ma 
ba<rfo b£X-X£/ak£l, ba<rfo b£l->£s$m bass “je ne le connais pas de forme / de genre 
(physiquement), je le connais seulement de nom”.│h£do b£l-$msAyara “prends-le 
dans le sens du poil, ne le prends pas de front (litt. “en marchant avec lui”)”.│b£D-
Dab$T “exactement, précisément”.│b£n-nihAye : ➤ a) “à la fin” ➤ b) “finale-
ment”.│Loc. b-w£XX + p.p.s. <a(la) + nom de lieu : litt. “avec mon / ton etc. visage 
vers tel lieu”,   “de face vers tel lieu”, c.-à-d. “en route pour” : b-w£XXak <al-madrase “à 
l’école, et tout droit !”.│b-w£XXna <al-maktab “en route directement pour le 
bureau”.│b£n-nAzel1/2 “en allant vers le plus bas, en descendant”.│b£T-TAle<1/2 “en 
allant vers le plus haut, en montant”.│b£r-rAje< “en revenant”.│b£r-rAyeH “en 
partant”.│kam btAhod b£X-Xah$r ? “combien gagnes-tu par mois ?”.│marrtEn b£l-
>£sbU< “deux fois par semaine”.│<am y£qboD ma<AXo b£d-dOlAr “il touche son salaire 
en dollars”.│Tayyeb b£l-munAsabe Xu SAr b£l-mawDU< l£-flAni ? “bon, à propos (litt “à 
l’ (= cette) occasion”, où en est-on en ce qui concerne tel sujet ?”. 

Certains des syntagmes à valeur adverbiale ainsi constitués peuvent apparaître en 
fonction de prédicat : b£Z-ZalT “nu, sans vêtements”.│b£n-nAzel2/2 “à l’endroit le plus 
bas”.│b£T-TAle<2/2 “à l’endroit le plus haut”.│b£X-XaHHATa “en pantoufles”. 
 
11. Premier élément de locutions prépositives, de locutions à valeur verbale (b- + N 
+ p.p.s.), de locutions conjonctives 

b- entre, comme premier élément, dans la composition de nombreuses locutions 
prépositives, associée soit à des prépositions déjà existantes (la variante avec b- étant 
en général la plus courante), soit à des noms, dont un grand nombre désigne à 
l’origine des parties du corps (les locutions prépositives obtenues alors sont locatives). 
La construction b- + N + p.p.s. permet de former des locutions à valeur verbale. Enfin, 
b- entre dans la composition de locutions conjonctives, dont le second élément peut 
ou non fonctionner par ailleurs comme préposition. 

Exemples (pour le détail, voir sous chacun des mots associés à b-) : (b(i)-)dAyer 
“autour de”.│(b-)Hadd / (b-)HaddIt- “à côté de”.│(b-)q£rb “près de”.│HaTTEt £l-k£rsi (b-
)jamb / m-jamb l£-hzAne “j’ai mis la chaise à côté de l’armoire” (� N.B. m- dans m-
jamb est peut-être à expliquer par *m£n et non par *b-, v. JNB 1/4).│(b-)XaqqIt “près 
de”.│b-rAs “à l’extrémité de”, c.-à-d. “à l’entrée de / au fond de (la rue)”, “au sommet 
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de (l’immeuble)” etc.│b-rAs £l-qA>ime / £l-l Ista “en tête de liste”.│b-t£mm “à l’entrée 
de, là où s’ouvre (litt. “à la bouche de”)” : b-t£mm £s-sUq “à l’entrée du souk”.│b-S£dr 
“au fond de (la pièce)”, “à la place la plus visible (= à la place d’honneur)”.│>£nti 
yalli b-bEn >£hwAtek £l-qamar…→ bEn2/3, sens 5 (BYN A).│b-Dahr “sur le dos de 
(qqn)” (en parlant d’une responsabilité)”.│b(i-)qafa “derrière, de l’autre côté de” (= 
qafa, sans b-).│b-qalb “dans, en plein dans”.│b-ka<b “au fond de”.│b-w£XX ➤ a) “en 
face de, devant”. ➤ b) “au-dessus de / devant / etc. et bien en évidence” : b-w£XX £l-
basTa “sur le dessus de l’étalage”, “bien en vue”.│flAn b-w£XX waHdo litt. “un tel est 
devant lui-même”, c.-à-d. “il aime être seul, n’est pas très curieux de rencontrer les 
autres”.│w£XXna b-w£XX ba<Dna litt. “nos visages sont en face les uns des autres”, 
w£XXi b-w£XXo “mon visage est face à lui” ; aussi : “nous sommes des voisins très 
proches (en permanence à portée de vue les uns des autres / l’un de l’autre, comme si 
nous étions dans la même maison)”. � N.B.Dans cette loc., le premier w£XX ne peut être 
suivi que d’un p.p.s. (le second en général aussi, le p.p.s. étant éventuellement précédé de 
ba<D ; mais il peut à la rigueur être suivi d’un nom).│>ana b-w£XXak (= b-<£rDak, “sous ta 
protection”) → w£XX). 

b(i-)sabab “à cause de”.│b-jarAyrak voir ŽRR 1/2.│b(i)-huSUS “en ce qui con-
cerne”.│b-ma<It- + p.p.s. ➤ a) “en ma/ta/sa etc. compagnie”. ➤ b) (seulement avec un 
p.p.s. de 2e pers.) “en ta/votre compagnie et sous ta protection” (dit avec humilité). De 
là : ➤ c) (nouveau ; seulement avec un p.p.s. de 2e pers.) “je t’en/vous en prie hum-
blement”. 

 
La construction b- + N + p.p.s. permet de former des locutions à valeur verbale : 

(mu) b-nafsi “j’ai / je n’ai pas envie (de…)”.│b-nafsi >aklet tabbUle / rUH m£XwAr “j’ai 
envi d’un tabboulé” / d’aller faire un tour”.│b-ra>yi “à mon avis…, je suis d’avis 
que…”│b£/i<tiqAdi “je pense, je considére que…” (empr. au cl., mais se dit).│b-
f£kri / (f£kri) + complétive : ➤ a) “envisager l’idée de” : b-f£kri rUH <as-sInama “j’ai 
dans l’idée d’aller au cinéma”. ➤ b) “s’être imaginé que” : (b)f£kri (>£nnak) b£tH£bbni 
“je croyais que tu m’aimais bien” (� N.B. Dans ce sens, f£kri est plus util. que b 
f£kri).│b-nIti / b-nItak etc. “j’ai/tu as… l’intention de…” (� N.B. Avec -na, on peut 
avoir soit b-nItna soit b-niyy£tna).│b-rAsi2/2 m.s. que la préc., mais peu empl. 

C’est cette construction qui est à l’origine du quasi-verbe b£dd- “vouloir” (v. son 
étymologie probable en tête de l’entrée qui lui est consacrée). 

 
Exemples de locutions conjonctives :  
b-s£bbet >£nno “pour la raison que, parce que” : ma habbarto b-s£bbet >£nno ma 

b£ddi >£z£<jo “je ne le lui ai pas dit parce que je ne veux pas l’ennuyer”.│b-H£jjet 
>£nno “sous prétexte que” (b-H£jjet- existe comme préposition).│b-da<wa >£nno “en 
prétendant que”. 

 
b(i)- est associée à dUn ou (sous la forme ba-) à la-, dans : 

– les prépositions b(i)-dUn, ba-la “sans”, “dépourvu de” 
ba-la : Xanta bala q£f$l “une valise sans cadenas”.│bala har-rOHa litt. “sans ce 

voyage” c.-à-d. “on laisse tomber ce voyage”.│bala baTTIh → baTTIh.│bala galAZa litt. 
“sans grossièreté”, c.-à-d. “cesse d’être agaçant / obstiné / insolent / capricieux / 
bruyant / agité etc.” (se dit à un enfant, ou encore à un adulte, par ex. à qqn qui ne 
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répond pas à question.│bala salbe “sans faire le niais, ‘l’andouille’” (par ex. à qqn qui 
feint de découvrir qqc dont on sait pertinemment qu’il le savait).│bala waldane 
“arrête ces enfantillages”.│balA-lo yAha ha-t-tanfI<a “mieux vaut pour lui se passer de 
cette bonne affaire qui en fait n’en est pas une” (litt. sans, pour lui, eux, ces profits 
[supplémentaires]).│balA-lak ha-r--rOHa “mieux vaut pour toi ne pas y aller”.│balA-
lak yAha ha-j-jwAze / hiyye “ne t’embarque pas dans ce mariage / avec cette fille”. 
Emploi adv. │ya hEk ya bala litt. “ou bien comme ça ou bien sans”, c.-à-d. “c’est 
comme ça que ça doit être ou sinon ce n’est pas la peine / ça n’a pas de valeur”, se dit 
par ex. pour complimenter qqn pour qqc qu’il a fait.│ya bta<TIni mIt >alf lEra ya bala 
“ou bien tu me donnes cent mille livres ou bien on annule tout”.│ya hEk £n-n£swAn ya 
bala “c’est ainsi que doivent être les femmes, sinon sans (elles)”, se dit quand on voit 
une jolie femme. 

Différence entre bi-dUn et bala : bi-dUn : bIra bala / bidUn kuHUl “une bière sans 
alcool”.│Xanta bidUn q£f$l “une valise sans cadenas” (bidUn équivaut à bala dans 
cet emploi essentiellement : “sans, dépourvu de”).│Il y a sinon une nuance entre 
les deux loc. prép. : on dit par ex. Hakyo bidUn Ta<me “les propos qu’il tient sont 
sans agrément”, mais Hakyo bala Ta<me “ce qu’il dit ne rime à rien” ; hal-m£XwAr 
bidUn Ta<me “d’y être allé ne m’a procuré aucun plaisir” (alors que hal-m£XwAr 
bala Ta<me signifie soit “ça ne rime à rien d’y aller” soit “ça n’a servi à rien d’y 
aller”).│l-lEle b£ddna n£shar bas bidUn l£<$b Xadde “ce soir on fait une soirée 
(entre amis), mais sans jouer aux cartes” (l’énoncé est plus dissuasif, plus 
‘officiel’ qu’avec bala).│bidUn est senti comme un peu cl. 

– les loc. conj. bala ma : “sans que” (= en excluant) : balama trUH <ala BErUt “tu 
ferais mieux de ne pas aller à Beyrouth, d’annuler ton voyage” et bidUn ma (DWN 
2/2) “sans que” (= en s’abstenant de) : bidUn ma trUH <ala BErUt ma bt£qder t£tsajjal 
b£j-jAm<a “si tu ne vas pas à Beyrouth (litt. “sans aller à B.) tu ne peux/pourras pas 
t’inscrire à l’université”. 
 
Le préverbe de l’inaccompli b(££££)-  ب)	
  )���� ا����رع� �د

Les formes qui constituent le système verbal du dialecte de Damas sont la conju-
gaison suffixale (l’accompli), le participe actif et la conjugaison préfixale, pourvue ou 
non du préverbe b-. La première sert à l’expression de l’accompli (prétérit) ; le parti-
cipe actif sert, pour la majorité des verbes, à l’expression d’un accompli résultatif 
(parfait) et, pour les autres (verbes de mouvement en partic.), à l’expression, suivant 
le contexte, d’un accompli résultatif et/ou d’un inaccompli concomitant (présent 
actuel) ou d’un futur. À l’exception de ce dernier groupe de verbes, c’est donc à la 
conjugaison préfixale (l’inaccompli), avec ou sans b-, que revient l’expression de tout 
ce qui n’est pas l’accompli. 

L’emploi de la forme sans préverbe est pour l’essentiel déterminé par des condi-
tions d’ordre syntaxique : elle est obligatoire après un quasi-verbe comme b£dd- 
“vouloir” , des conjonctions comme m£nXAn, (la)Hatta “pour que”, “afin de”, qab£l ma 
avant que” [qu’on commence par ailleurs, sans doute sous l’influence de dialectes 
libanais ou du SAHel, à entendre employer suivi d’un verbe à l’accompli],  un imper-
sonnel comme lAzem “il faut que”, etc., et très fréquente après un auxiliaire comme 
q£der “pouvoir”, un impersonnel comme y£mken “il se peut que”, etc., qui peuvent 
cependant être suivis d’un verbe à l’accompli lorsque l’ensemble de l’énoncé renvoie 
à des événements effectivement accomplis. L’emploi de la forme sans préverbe peut 
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aussi être déterminé par des conditions d’ordre *sémantique (de modalité), comme 
yirUH la-<ando “qu’il aille chez lui [s’il le veut]” ; yAkol >iza b£ddo ! “qu’il mange s’il 
a envie !”. Pour une valeur particulière de l’inaccompli sans b- après kAn, v. n° 7. 

La conjugaison préfixale avec b- prend en charge tout ce qui relève par ailleurs du 
non accompli ; elle peut par conséquent prendre de très nombreuses valeurs, toutes les 
variétés de ‘présent’ ou de ‘futur’ rapportés soit au moment de l’énonciation, soit à 
tout autre moment préalablement défini comme repère. Suivant le contexte, l’inac-
compli avec b- pourra donc avoir valeur de présent actuel, de présent de narration, de 
présent général ou d’habitude, de futur plus ou moins modalisé. Mais il importe de 
préciser que si l’inaccompli avec b- peut être aussi bien un ponctuel qu’un non 
ponctuel, jamais il ne renvoie à une quelconque limitation (initiale et finale) du temps 
de déroulement du procès : cette fonction est pour la majorité des verbes assurée par 
la conjugaison préfixale (précédée ou non de b-, v. n° 6) précédée de la particule 
préverbale <am. Pour ces verbes, la distinction est donc nette entre les deux formes : 
bAkol “je mange (toujours)”, “voilà que je mange”, “je vais manger”, etc. mais <am 
bAkol “je mange (là, en ce moment / ces temps-ci, etc.)” même si, pour certains, en 
fonction de leur sémantisme, la différence peut être ténue : bqUl / <am qUl >£nno... “je 
dis que...”, “je suis d’avis que...” / “je suis en train de dire que...”, “je dis [là-dessus] 
que...” ; de plus, l’emploi de <am est pratiquement exclu avec quelques verbes, là 
encore du fait de leur sémantisme (<am H£bb ne peut signifier que quelque chose 
comme “j’aime actuellement et pour une durée limitée”, et ne peut s’envisager que 
dans des contextes très particuliers). Pour les autres verbes, cette fonction est, au 
moins partiellement, assurée par le participe actif, qui ajoute donc cette valeur à celle 
d’accompli résultatif et à certaines valeurs d’inaccompli : b£nzel “je descends (habi-
tuellement)”, “je descendrai”, etc. ; nAzel “je suis descendu”, “je vais descendre”, “je 
suis en train de descendre” (u >ana nAzel “tandis que je descendais”) ; <am (b)£nzel si-
gnifie “je descends (= me rends) ces temps-ci” (mais pas “là, au moment où je parle”). 

Du point de vue de la morphophonologie, la non assimilation du b- au préfixe 
personnel n- de la 1e plur. (bna<ref “nous savons”, bn£sma< “nous entendons”, 
b£nlAHeZ “nous remarquons…”), qu’on pouvait observer anciennement, a aujourd’hui 
à peu près disparu. 
 

1. Présent actuel 
2. Utilisation de b- pour la mise en relief d’une situation, ou d’événements dans 
un récit (réel ou fictionnel). 
3. Présent à valeur générale ou d’habitude 
4. Futur 
5. Conditionnelles et autres phrases doubles 
6. Emploi de b- après la particule préverbale <am 
7. Emploi de b- après kAn et emploi de bikUn 
8. L’inaccompli avec ou sans b- après les auxiliaires *b£qi, SAr etc. 
9. Valeur de la forme sans b- 

 
1. Présent actuel 

Cette valeur est particulièrement fréquente avec certains verbes (essentiellement 
d’opinion, de sentiment), le plus souvent à la 1ère personne du singulier (et, à la 2ème 
personne, en général dans des énoncés interrogatifs) ; la parole énoncée est concomi-
tante, au moment même de son énonciation, avec l’expression, le sentiment... qu’elle 
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exprime : bZ£nn (>£nno...) “je pense / je suis d’avis (que)”.│b£<t£qed (>£nno...) “je 
pense / je crois (que)”.│b£ft£ker (>£nno) “je pense (que)” (≠ <am >£ft£ker “je pense 
(“sur ce point précis” ou “il me vient l’avis que”).│bXUf (ou : XAyef) (>£nno...) “je suis 
d’avis que...”.│ba<ref “je sais” ; b£twaqqa< (ou : m£twaqqe<) (>£nno...) (prononcés 
plutôt avec q qu’avec q) : “je m’attends (à ce que...)”.│b£rgab law (ou : ragbAn law) : 
“j’ai envie que”, “j’aimerais bien que”.│b£tH£bb >£ji ma<ak ? “tu aimerais / tu veux 
que je vienne avec toi ?”.│bfaDDel... “je préfère...”.│brId (>£nno...) “je 
voudrais / j’aimerais (que)”.│bt£>mor sAwI-lak qahwe ? litt. “tu ordonnes...” c.-à-d. 
“veux-tu que je te fasse un café ?”, et aussi bt£>mor tsAwI-lna qahwe “tu veux bien 
nous faire un café ?” (litt. “tu ordonnes (à toi-même, parce que je ne veux pas donner 
l’ordre moi) que tu nous fasses…”).│Xu bt£>mor ? litt. “qu’est-ce que tu ordonnes ?” 
c.-à-d. “qu’y a-t-il pour ton service ?” (formule utilisée également par le personnel 
d’un café, d’un restaurant, pour prendre la commande) ; pour bt£>mor seul, voir n° 3). 
Comme on le voit dans certains de ces ex., il peut y avoir une certaine modalisation : 
– <andi Hall ; bt£sma<o ? – b£sma<o “– j’ai une solution ; es-tu disposé à l’entendre ? 
– je suis disposé à l’entendre”.│bta<mel mit£l ma bq£llak1/2 ? “es-tu prêt à faire 
comme je te dis ?” (si cet énoncé n’est pas interrogatif, il est également modalisé : 
bta<mel mit£l ma bq£llak2/2 “tu vas faire comme je te dis” ; v. n° 4). 

 
La valeur de présent actuel se retrouve également avec les verbes qui ont un emploi 

performatif (où le dire coïncide avec le faire) : b£trajjAk “je t’en prie instamment, je 
t’en supplie”.│bU<dak “je te promets”.│bbUs >Idak sAm£Hni “je te baise la main, par-
donne-moi”.│bqadd£m-$lkon £l-fannAn £l-maXhUr… “je vous présente le célèbre 
artiste...”. 

Mais la valeur de présent actuel peut, plus généralement, concerner tous les verbes, 
pour peu que leur sémantisme le permette : blAqIk hOn ! litt. “je te trouve ici”, c.-à-d. 
“toi ici ?!” .│blAqIk rj£<t $b-s£r<a “eh bien tu es revenu vite !” (litt. “je te trouve 
revenu vite”).│bH£TT £l-maSAri b£d-d£r£j1/2 “je mets l’argent dans le tiroir”.│b£tXUf 
mnIH b-hal k£zlok £j-jdId ? “tu vois bien (là, maintenant) avec ces (toutes) nouvelles 
lunettes ?” (vs <am $tXUf mnIH ? “tu y vois bien [avec ces lunettes que tu n’as pas 
mises depuis très longtemps] ?”). On peut donc en trouver également des exemples à 
la 3e personne, si ce qu’on dit ainsi d’une personne ou d’une chose est rapporté au 
‘maintenant’ de la situation d’énonciation : bihawwef “il fait peur !”.│hal-mUsIq/qa 
b£tHazz£nni1/2 “cette musique [que j’entends là] me rend triste”.│haX-Xagle bt£stA-
hel / m£stAhle nH£TT <alEha k£ll hal-maSAri ? “cela vaut-il que nous y mettions autant 
d’argent ?”. 

 
2. Utilisation de b- pour la mise en relief d’une situation, ou d’événements dans un 
récit (réel ou fictionnel) 

L’emploi de l’inaccompli avec b- dans les exemples du n° 1 ci-dessus, qui relèvent 
du discours, a son parallèle dans le récit, ou dans ce qui peut lui être assimilé. L’effet 
obtenu est celui d’une véritable ‘mise en scène’ de ce qui est narré ou rapporté. 

C’est en effet l’inaccompli avec b- qu’on utilise pour présenter une situation remar-
quable (inhabituelle, surprenante, scandaleuse...), dont les éléments, réels ou suppo-
sés, sont ainsi représentés de façon suggestive : l-wAHed birUH la-<and £s-sammAn 
biq£l-lo <aTIni samne biq£l-lo ma <andi “[figure-toi que la situation est la suivante :] on 
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va chez l’épicier, on lui demande du samne et il vous répond qu’il n’en a pas”.│by£Sal 
<al-mafraq, b£tlAqI dawwar u r£je< “il arrive au carrefour, et tu t’aperçois qu’il a fait 
le tour et qu’il est revenu [et rien de plus, au lieu de continuer]”. 

C’est encore l’inaccompli avec b- qu’on utilise souvent pour raconter des histoires 
drôles : fi wAHed b£ddo... birUH la<and... biq£l-lo : <Irni... “c’est un type qui veut... il 
va chez... il lui dit : prête-moi...”. Mais il y a toujours la possibilité de raconter des 
histoires avec tous les verbes à l’accompli (sauf dans les dialogues rapportés) : kAn fi 
wAHed b£ddo... rAH la<and... qal-lo <Irni… ; elles prennent alors la forme canonique 
du récit. 

Enfin, dans le récit proprement dit d’événements passés, réels ou fictionnels, si on 
utilise souvent l’accompli (sauf naturellement pour les dialogues rapportés directe-
ment), ce qui donne aux événements rapportés une dimension objective, on peut aussi 
faire une utilisation alternée de l’accompli et de l’inaccompli en b-, qui permet de 
faire contraster entre eux deux plans du récit, le cadre (la ‘toile de fond’) et les 
événements qu’on signale ainsi comme saillants ou pertinents dans le récit ou du point 
de vue qu’on veut imprimer à la narration : bitalf£n-li wAHed $mbAreH biq£lli … “hier 
un type me téléphone ; il me dit…”. Cet emploi alterné est illustré par le petit exemple 
de récit suivant : 

marra k£nt mAXi b£T-TarIq. blAqi walad $ZgIr <am y£bki. q£lt-£llo lEX <am 
t£bki ? biXUf >abU jAye by£rkod la<ando. qarrabt la<and £l->abb q$lt-£llo : hAda 
l-walad >£bnak ? qal-li >E. by£mroq taksi biwaqqfo l->abb u by£rkab huwwe w 
>£bno w birUHu. >ana kammalt TarIqi. 

“Une fois, je marchais dans la rue, je trouve un petit garçon qui pleurait. Je lui 
dis (“Je lui ai dit”)  : “pourquoi tu pleures ?” Il voit son père qui arrive et court 
vers lui. Je m’approche (“me suis approché”) du père et je lui demande (“ai 
demandé”) : “cet enfant est ton fils ?”. Il me répond (“m’a répondu”) que oui. 
Un taxi passe, le père l’arrête, monte dedans avec son fils et ils s’en vont. Moi 
j’ai continué mon chemin”. 

Les inaccomplis avec b- apparaissent pour mettre en relief la progression dans le 
récit, indiquer les changements de personnages, d’action, de point de vue, et contri-
buent à donner rythme et vivacité, à ménager des effets de surprise, etc. ; ils indiquent 
en même temps l’implication du narrateur dans son récit. Le même récit pourrait 
même être fait uniquement avec des inaccomplis avec b- (sauf en ce qui concerne la 
forme verbale initiale, qui doit situer l’action dans le passé, et qui serait ici k£nt mAXi, 
ou même simplement mAXi). 

Tous ces emplois de l’inaccompli avec b- sont à rapprocher du présent actuel (n° 1 
ci-dessus), en ce sens que les événements qu’il sert à rapporter sont considérés en eux-
mêmes, ponctuellement, sans épaisseur temporelle et comme rapportés au “mainte-
nant” de la fiction narrative. 

 
3. Présent à valeur générale ou d’habitude 

Ces emplois peuvent concerner la quasi-totalité des verbes, y compris ceux cités ci-
dessus au n° 1. Pour ces derniers cependant, bien que l’inaccompli avec b- puisse 
donc avoir, suivant le contexte, et la valeur de présent actuel et celle de présent 
général (bH£bb rUH ma<ak la<ando “j’aimerais aller chez lui avec toi” ou “j’aime bien 
aller chez lui avec toi”), il est souvent possible de donner à l’une ou l’autre valeur une 
expression propre, par l’emploi de formes ou de tours alternatifs : présent actuel 
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exprimé par le participe actif : ragbAn law “je désirerais...”, HAbeb “j’aimerais bien 
(que)” ; constructions différentes pour introduire la complétive : b£rgab law 
“j’aimerais bien que” (général ; ou demande polie) vs b£rgab (>£nno) “mon souhait 
est que” (ponctuel ; mais cet énoncé peut aussi être général ; s’il est adressé à qqn il 
est proche de l’ordre). Cette différenciation peut aussi se manifester, sans changement 
de forme, par une modification de sens du verbe : b£<t£qed “je pense, je crois” (actuel 
ou général) : b£<t£qed >£nno T£rkiyya >£la hadaf ma m£n ha-X-Xi “je pense que la Tur-
quie a un objectif déterminé en faisant ça”, >ana b£<t£qed >£nno >AmErka b£tsA<£don 
“je pense que l’Amérique les aide” vs b£<t£qed “je crois fermement” : >ana b£<t£qed 
b£-l£-ndUra “je crois aux vœux (propitiatoires)”. 

On peut distinguer plusieurs degrés de généralité : 
– Très général : forme à valeur gnomique (d’où l’emploi fréquent de l’inaccompli 

avec b- dans les proverbes) : 
X-Xams b£tdaffi “le soleil réchauffe” ; T-TyUr b£tbID “les oiseaux pondent”, “les 

oiseaux, ça pond des œufs” ; l-qahwe b£tSaHHi r-rAs “le café ça réveille la tête (les 
esprits)” ; bibI< j£ld £d-d£bb qab$l ma y£STAdo “il vend la peau de l’ours avant de 
l’avoir tué (litt. “chassé”)” ; b£X-X£te by£nzel £l-maTar “en hiver il pleut” ; l-qalam 
by£mskU (by£nm£sek) hEk “un crayon ça se tient comme ça” ; k£ll £d-drUb b£twaddi 
<a T-TAHUn “tous les chemins mènent au moulin (Tous les chemins mènent à Rome)” ; 
rabbna ma by$bla >£lla bi<In “Dieu (litt. “notre Seigneur”) ne met jamais à l’épreuve 
[Ses créatures] qu’il ne [leur] porte secours [ensuite]” ; hal-mUsIq/qa b£tHazz£nni2/2 ➤ 
a) “cette musique me rend [toujours] triste” ➤ b) “ce genre de musique me rend 
triste” ; bi-Halab, biH£TTu ktIr bhArAt la-l->ak$l “à Alep, ils mettent beaucoup d’épices 
dans la cuisine” ; l-k£bbe biH£TTu fIha baSal “dans la k£bbe on met de l’oignon”. 

– Impersonnels 
biSIr “ça peut tout à fait se faire, ça peut marcher” ; bijUz ➤ a) “c’est possible, 

peut-être” ➤ b) “c’est possible, autorisé” ; ma bijUz £r-r£jjAl £l->abyaD ijIb walad 
>aswad ? bijUz ! “un homme blanc ne peut-il pas avoir un enfant noir ?” “si !”.│ma 
bih£mm “ça n’importe pas, ça ne fait rien”.│by£swa >£nno ta<mel hEk ? “est-ce 
convenable que tu fasses une chose pareille ?” 

– Habitude 
k£ll yOm by£ji <a X-X£g$l s-sA<a tmAne “tous les jours il arrive à son travail à huit 

heures”.│bH£TT £l-maSAri b£d-d£r£j2/2 “je mets (= je range habituellement) l’argent 
dans le tiroir”.│bnAm b-dUn bIjAma “je dors [toujours] sans pyjama”.│lEX bt£lbes jA-
kEt “pourquoi tu portes [toujours] une veste ?” (vs <am t£lbes “ces temps-ci”).│btAkol 
b£l-maTA<em ? “tu manges [habituellement] au restaurant ?” (litt. “dans les restau-
rants”).│sA<ti b£tsabbeq “ma montre avance”.│by£Tla<-lo tl£tt AlAf lEra b£X-Xah$r “il 
gagne 3000 livres par mois” (= byAhod “il touche un salaire de”, ou = by£rbaH “il fait 
un bénéfice de”).│lEX b£trUH <ala >AfrIq/qya “pourquoi vas-tu [régulièrement / de 
façon répétée / tout le temps / et non en Europe /...] en Afrique ?” (vs lEX <am trUH 
“pourquoi vas-tu ces temps-ci...” et lEX rAyeH “pourquoi pars-tu pour...”).│lEX ma 
b£trUH <ala >AfrIq/qya “pourquoi ne vas-tu jamais en Afrique ?”.│lEX ma bt£ji la-<an-
na ? “pourquoi ne viens-tu jamais chez nous ?” (vs ... ma <am t£ji... ? “ne viens-tu 
plus jamais ?” ou “ne viens-tu pas ces temps-ci ?”).│flAn bijU< u la by£Tlob maSAri  “il 
n’a rien à manger mais jamais il ne demandera d’argent” (mais avec la négation 
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ma :... u ma by£Tlob maSAri  “... n’a jamais demandé d’argent (jusqu’à ce jour)”, cf. 
‘attribut permanent’ ci-dessous). 

– Attribut permanent 
(ma) by£Xrab “il (ne) boit (pas) [d’alcool]”.│by£rsom “il est peintre”.│bH£bb £l-

k£bbe / £l-masraH “j’aime la k£bbe / le théâtre”.│>ana bdahhen “moi je fume (je suis 
un fumeur)”.│bt£>mor “c’est toi qui commandes, je suis à ton service”.│Darabto 
qatle ; by£stAhel / by£stH£qq ! “je l’ai frappé : il le mérite !” vs (m£stAhel / m£stH£qq “il 
l’a mérité).│by£Tla<-lo “il le mérite, il en est digne (récompense, etc.)” (litt. “ça lui 
revient”).│hal-balad ma by£nraH-la1/2 “cette ville, on n’y va pas (ce n’est pas intéres-
sant d’y aller)”.│haz-zalame biDaHHek ➤ a) “ce type est risible” ➤ b) “ce type est 
amusant” (litt. “fait rire”).│hal-lOn by£lbaq-lak “cette couleur te va bien / t’irait bien” 
(vs lAb£q-lak “cette couleur [que tu portes] te va bien”.│TUl <£mro biH£bb y£l<ab b£l-
Mayy hal-walad : faZI< ! litt. “toute sa vie il aime...” c.-à-d. “depuis toujours il aime 
jouer avec l’eau, cet enfant : incroyable !”.│TUl <£mro by£Hki n£kat “depuis toujours 
c’est un raconteur de blagues”.│TUl <£mri ma ba<ref >£sbaH (ou : ma k£nt >a<ref 
>£sbaH) “je n’ai jamais su nager”.│biH£bb ijI UlAd “il aimerait bien avoir (litt. “qu’il 
lui vienne”) des enfants”. 

� N.B. Un emploi semble particulier au vb w£<i (litt. “avoir conscience de”, et ici 
“connaître, expérimenter”) : >ana s£tti btU<a d-d£bb “moi, ma grand-mère elle a 
connu le loup” (c.-à-d. “l’époque où il y avait encore des loups en Syrie”).│bU<a T-
Tromway b£l-balad “j’ai connu le tramway dans la ville”.│Loc. byU<a NUH litt. “il a 
connu Noé” (c.-à-d. “il est très vieux, vieux comme Mathusalem”). 

– De là la valeur fréquente de potentiel : 
ma bt£nX£reb “elle est imbuvable”.│hal-balad ma by£nraH-la2/2 “cette ville, on n’y 

va pas (on ne peut pas y aller)”.│hal-lOH £l-haXabe bsAwi m£nna >arb<a karAsi “de 
cette planche, je peux faire quatre chaises”.│hAda z-zalame bkasser rAso “ce type, je 
pourrais lui casser la figure / lui briser les reins (litt. “lui casser la tête”)”.│b£tn£TT 
mn£T-TAbeq $r-rAbe< ? “tu serais capable de sauter du quatrième étage ?”.│btAk£lon ? 
“tu es capable de les manger ?”.│LOC. PROV. k£lme btAhdo k£lme b£tjIbo (→ >XD) 
litt. “un mot peut / suffit à l’emmener et à le ramener”, c.-à-d. “il change d’avis au gré 
de ses interlocuteurs”.│£l-yOm, by£nrAH <ala BlUdAn “c’est un jour à aller se promener 
à Bloudan”.│Dans des questions rhétoriques avec lEX : lEX, by£tHAka ? “pourquoi, on 
peut lui parler ?”, “serait-il quelqu’un à qui on puisse dire quoi que ce soit ?” c.-à-d. 
“on sait bien qu’il est impossible de lui parler”. On emploie souvent les proverbes 
avec cette valeur quand on les mentionne à propos de quelqu’un : biqIm rAs hAd biH£T-
To <ala hAd litt. “il enlève (il serait capable d’enlever) la tête de celui-ci pour la mettre 
sur celui-là”, se dit de qqn qui a l’habitude, quand on fait appel à lui, de renvoyer à 
une tierce personne, ou de qqn qui ne paie jamais de sa personne et fuit ses responsa-
bilités. 

 
Tous les exemples donnés jusqu’ici sont des phrases simples ; mais tous les 

emplois recensés se retrouvent aussi dans des phrases complexes. Dans une relative : 
Xi bimallel (= mum£ll ) / biqarref (= m£qref) / bijannen (= jnAn) “[c’est] quelque 
chose d’ennuyeux / de dégoûtant / de formidable” ; dans une phrase double circons-
tancielle, conditionnelle (voir n° 5 plus loin). 
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4. Futur 
byUSal $s-sA<a >arb<a “il sera là à quatre heures”.│brUH ma<ak “j’y vais avec 

toi”.│bXUfo bukra “je le verrai demain”.│hallaq / bukra by£ji “il arrive tout de 
suite / demain”.│ba<d ma >USal la-Halab b£kt£b-lak maktUb “une fois arrivé à Alep je 
t’écrirai une lettre”.│bhabbrak “je te (le) ferai savoir”.│ma b£tTUl-o elle ne pour-
ra / réussira pas à l’(attraper)” (litt. “elle ne sera pas assez grande pour l’(attra-
per)”).│la y£nX£gel bAlak... by£ji “ne sois pas inquiet, il viendra / il va venir”.│m£nXUf 
“on verra”, “on verra bien”.│Suivant l’intonation, on a des nuances diverses 
(acceptation, possibilité, résolution, etc.) : b£l<ab ma<ak “[d’accord] je vais jouer avec 
toi” ; b£nzel “je descends” ; brUH “je veux bien y aller [un jour ou l’autre]”.│birUH, ma 
birUH, mu fArqa ma<i “qu’il y aille ou non, ça m’est égal, ça me convient dans les deux 
cas”.│by£fr£ja >ALLa “c’est Dieu qui résoudra le problème”.│>ALLa bi<In “c’est de 
Dieu que viendra le secours”.│X£dde w b£tzUl “c’est une situation pénible qui finira 
par passer”.│b£tDall “ça va rester (mais ce n’est pas grave, au contraire, ça pourra 
toujours servir)”.│halli dayman ma<ak <£lbet £d-dawa, bt£lzam(ak) “garde toujours 
avec toi cette boîte de médicaments, tu peux en avoir besoin” (tu en auras besoin à un 
moment ou à un autre ; tu peux en avoir besoin).│PROV. Hm£lo dOm, by£nfa<ak yOm 
(en général en parlant d’une arme, partic. d’un revolver, fard) “garde-le toujours sur 
toi, ça te servira un jour” (dans ces deux derniers exemples, on retrouve une nuance de 
potentiel, cf. n° 3 ci-dessus).│Après la particule de futur raH, on peut avoir l’inacc. 
avec b- : smA< yalli raH bqUlo “écoute ce que je vais dire” ; raH bHAwel / j£nn / T£qq “je 
vais essayer / devenir fou / exploser”. La construction avec l’inacc. sans b- est 
cependant auj. plus fréquente.│Avec barki : qaddem £l-faHS barki bt£njaH “présente 
toujours l’examen, peut-être tu réussiras !”.│– bt£Xrab ? – b£Xrab – “tu bois (quelque 
chose) ?” – “je bois”, “c.-à-d. “oui, je veux bien”.│bt£Xrab qahwe (/ t£Xrab qah-
we) / b£tH£bb t£Xrab qahwe (mais pas *tH£bb t£Xrab qahwe) ? “tu bois / veux 
boire / boirais un café ?│(b£)trAhen ? “tu paries ?”.│b£trUH ma<i (/ trUH ma<i) ? 
“veux-tu venir avec moi (/ “tu viens avec moi ?).│Ces quatre derniers exemples 
concernent des procès non encore réalisés mais totalement liés à la situation d’énon-
ciation.│btAk£lon “tu vas pouvoir les manger ?” (vs tAk£lon “tu vas les man-
ger ?”).│(b)t£tgadda <andi ? “tu viens / veux venir déjeuner chez moi ?”.│Dans ces 
deux derniers exemples, la variante avec b- est plus polie. 

� N.B.Dans le type d’énoncé interrogatif illustré par ces deux derniers ex., il 
semble que l’emploi de b- soit systématique avec la 3ème personne, facultatif avec 
la 2ème (avec une valeur moins catégorique quand il est présent, apportant une 
nuance de courtoisie), et exclu à la 1ère : j£b-lak yA bukra ? “je te l’apporte 
demain ?” ; (b£)tj£b-li yA bukra ? “tu peux me l’apporter (avec b-) / tu me 
l’apportes demain ?”) ; bij£b-lak yA bukra ? “il te l’apporte demain ?”. Ceci est 
sans doute dû au fait que le caractère catégorique de l’affirmation sous-jacente à 
la question ne peut logiquement que décroître de la 3ème à la 1ère pers. : avec une 
3ème, on demande si une proposition est vraie ; avec une 2ème aussi (avec une 
différence de politesse entre les deux constructions) ; avec une 1ère, si on avait b- 
la question n’en serait plus vraiment une. 

 
Dans les énoncés assertifs, l’emploi du b- peut être fortement modalisé. On a alors 

un futur donné pour certain, utilisé avec deux valeurs principales : 
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– l’assurance et la détermination : bwarjIk ! “je vais te faire voir, moi !”.│rUH m£n 
w£XXi wa >i/£lla b£D$rbak kaff ! “dégage (litt. “va-t’en de (devant) mon visage”) ou je 
te flanque une claque !”.│qImo m£n hOn, hallaq byUqa< “enlève-le de là [sinon] il va 
tomber” (litt. “maintenant (c.-à-d. dans un instant) il tombe”).│la tH£TTo hOn, byUqa< 
“ne le mets pas là, [sinon] il va tomber” ou “[sinon] il tomberait” (dans la seconde 
interprétation, il s’agit de qqc de plus général ; dans la première la situation 
potentiellement dangereuse est présente et l’imminence de la chute, probable, mais 
pas sûre, est prise en charge par hallaq ; comparer à hal-brIq raH yUqa< “cette cruche 
va tomber !” (vu sa situation elle est très proche de la chute, qui paraît inexorable), et 
à hal-brIq b£ddo yUqa< (“cette cruche, à un moment ou un autre, tombera”). 

– l’ordre (plus ou moins atténué) : b£trUH la<ando, b£tq£l-lo...“tu vas aller le 
trouver et lui dire...”.│hallaq >£ntu b£trUHu <a l-bEt u bt£stannu la->£ji “maintenant 
vous allez rentrer à la maison et attendre que je revienne”.│bukra waqt $byUSal b£tq£l-
lo >£nni <Awzo “demain quand il arrivera tu lui diras que je veux le voir”.│b£tH£TT £l-
Mayy <a n-nAr u b£tsaqqeT fOqa r-r£zz w£ bt£t$rko <aX$r daqAyeq “tu mets l’eau sur le 
feu, tu fais tomber en pluie le riz dedans, et tu le laisses [cuire] dix minutes” (exposé 
d’une recette de cuisine).│waq$t b£ddak tAkol ma bt£q<od jambi “[dorénavant] quand 
tu voudras manger, ne t’assois pas à côté de moi”. 

→ b£dd-, raH(a), laH(a), Ha-. 
 
5. Conditionnelles et autres phrases doubles 

Un grand nombre des valeurs de b- détaillées dans les quatre rubriques ci-dessus 
interviennent dans les différentes catégories de phrases doubles, et sont une des clefs 
principales pour les interpréter correctement. Il s’agit en partic. de l’expression du 
présent général, du futur (y compris de sa variante fortement modalisée), et du présent 
de ‘mise en scène’, qui rapporte les événements considérés ponctuellement au “main-
tenant” de la situation posée dans l’un et/ou l’autre des deux éléments de la phrase. 

– avec >iza 
>iza HamEt £l-HadId by£Twal “si / quand on chauffe le fer, il s’allonge”.│>iza b£d-

dak tsAwi dUX >ana b£nzel “si tu veux prendre une douche, je suis prêt à des-
cendre”.│>iza l<£b$t b£l-kabrIte bt£Hraqlak >Idak “si tu joues avec cette allumette, elle 
va te brûler la main”.│>iza r£H$t / b£trUH <a l-HamIdiyye b£tlAqi <ajqa “si tu vas 
(maintenant) / si tu vas (de façon générale) au souk Hamidiyé tu y trouveras / trouves 
beaucoup de monde”.│>iza r£H$t / b£trUH m£n haT-TarIq btUSal >asra< “si tu passes 
(maintenant) / (de façon générale) par ce chemin tu arriveras / arrives plus vite”.│>iza 
qa<ad$t / bt£q<od b-hal-qahwe bt£tsalla “si tu t’installes (maintenant, ou de façon gé-
nérale : si / quand on s’installe) dans ce café, tu t’amuseras (ou : on s’amuse).│>iza 
qa<ad$t / bt£q<od b£l-qahwe bi-BArIz bt£tsalla “si tu as l’occasion de (/ quand on 
(général) a l’occasion de) t’(/s)’installer dans un café parisien, tu t’amuseras (/ on s’a-
muse)”.│>iza HaTTEto hOn, byUqa< / b£ddo yUqa< ou raH yUqa< “si tu le mets ici, il tom-
bera / il va tomber” (ou “il y a de fortes chances pour qu’il tombe”).│>iza b£tH£bbni, 
ta<a ma<i “si tu m’aimes, viens avec moi”.│Xu ba<mel >iza ma ma<i maSAri  “qu’est-
ce que je peux faire si (= puisque) je n’ai pas d’argent ?”.│Xu ba<mel >iza ma kAn 
ma<i maSAri  “qu’est-ce que je pourrais faire si je n’avais pas d’argent ?”.│bq£SS >Idi 
>iza najaH / raH y£njaH “je me coupe la main s’il réussit”. 
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– avec law 
L’emploi de l’inaccompli avec b-, qui situe le procès fictivement dans l’actuel, est 

ici particulièrement fréquent, même dans les énoncés irréels, où il permet de représen-
ter une situation qui n’a pas eu lieu (premier terme de la phrase) et/ou qui aurait pu se 
produire (deuxième terme) de façon vivante et pour ainsi dire tangible (comp. l’em-
ploi de l’imparfait en français parlé). 

law <r£f$t ma k£nt brUH / r£H$t “si j’avais su je n’y serais pas allé”.│law daras kAn 
najaH / by£njaH “s’il avait étudié il aurait réussi”.│law (b)y£dros / by£Tla< / kAn 
by£Tla< l->awwal / mn £l->awA>el “s’il étudiait, il serait premier / dans les pre-
miers”.│law by£dros kAn T£le< l->awwal / mn £l->awA>el “s’il avait étudié, il aurait été 
premier / parmi les premiers”.│law b£qder k£nt b£b<at-lak / ba<att-£llak “si je 
pouvais, je t’[en] enverrais (mais je ne peux pas)”.│law qd£r$t k£nt b£b<at-
lak / ba<att-£llak “si j’avais pu, je t’[en] aurais envoyé”.│law ma<i maSAri k£nt 
b£b<at-lak “si j’avais de l’argent je t’[en ] enverrais”.│law kAn ma<i maSAri k£nt 
b£b<at-lak “si j’avais eu de l’argent je t’[en ] aurais envoyé”.│law ma<i maSAri ba<TIk 
“si j’avais de l’argent je t’en donnerais”.│law <araD <aliyyi maSAri ma k£nt bAhod 
“s’il m’avait proposé de l’argent, je ne l’aurais pas pris”.│law <araD <aliyyi maSAri 
ma bAhod “s’il me proposait de l’argent, je ne le prendrais pas”.│law <m£lt hEk kAn 
bikUn >aHsan “si tu avais fait comme ça ç’aurait été mieux”.│law kAn SaHH-£llak rOHa 
<ala >AmErka, k£nt b£trUH ? “si tu avais eu la possibilité d’aller en Amérique, tu y 
serais allé ?”.│law SaHH£llak rOHa <ala >AmErka, k£nt b£trUH ? ➤ a) m.s. que le précé-
dent ; ➤ b) “si tu avais la possibilité d’aller en Amérique, tu irais ?” (mais on dira plus 
volontiers dans ce cas b£trUH et non k£nt b£trUH, pour éviter l’ambiguité avec le sens 
a) ; à comp. aux phrases avec >iza : >iza SaHH-£llak rOHa <ala >AmErka, b£trUH ? “si tu 
as l’occasion d’aller en Amérique, tu iras ?” ; >iza kAn SaHH-£llak rOHa <ala >AmErka, 
b£trUH ? m.s. 

� N.B. L’emploi de l’inaccompli sans b- est possible après law sauf dans le cas 
d’une supposition irréelle (cf. ci-dessus law y£dros... “s’il étudiait…”). Les verbes XAf 
(“voir”) et s£me< (“entendre”) constituent une exception : law (b£)tXUf / X£f$t kIf kAnu 
<am y£DHaku “si tu avais vu comme ils riaient !”. 

 
– Sans particule conditionnelle 
b£tH£bb >ALLa <TIni <aX$r lErAt litt. “ [si] tu aimes Dieu...”, c.-à-d. “pour l’amour de 

Dieu, donne-moi dix livres”.│kOl b£tS£HH “mange, ta santé sera bonne”.│rUH la-<ando 
w XraH-lo waD<ak bya<TIk “va le voir et explique-lui ta situation, il te donnera [de l’ar-
gent]”.│la tqarreb $ktIr <a l-marID bt£n<ada “ne t’approche pas trop du malade, tu 
serais contaminé”.│b£ji b£ddi bUsa b£tdIr w£XXa “je vais pour l’embrasser, elle 
détourne la tête”.│LOC. PROV. l-wAHed bya<mel l£-mnIH bilAqi l-qabIH “on fait le bien, 
et on est mal traité en retour !” (litt. “il trouve le laid”).│bta<TIni mIt lEra ba<TIk hal-
ktAb “si tu me donnes cent livres, je te donne ce livre”.│>ana (<awADak) bq£l-lo 
hEk / b£D$rbo kaff “moi (à ta place) je lui aurais dit ça / je lui aurais donné une 
gifle”.│cf. plus haut (n° 4) : rUH m£n w£XXi wa >illa b£D$rbak kaff. 

 
– Avec conjonctions diverses 
bass y£ji biSIr b£ddo y£l<ab “chaque fois qu’il vient, il a envie de jouer”.│bass iXU-

fU by£nb£sTu l-UlAd”quand les enfants le voient, ça les met en joie”.│k£ll ma b£ftaH-lo 
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s-sIre by£z<al “chaque fois que j’aborde le sujet avec lui ça le contrarie”.│waq$t bHAkI 
bya<mel (plutôt b£ddo ya<mel) HAlo mu sam<An “quand je lui parle, il fait semblant de 
ne pas entendre”.│waq$t bikUn b£l-madrase by£n<as “quand il est à l’école il a envie 
de dormir”.│lamma bt£nzel £l-maTar b-rakkeb £l-massAHAt ➤ a) “quand il pleuvra, je 
mettrai les essuie-glaces” (ou : b£ddi rakkeb) ➤ b) quand il pleut, je mets les essuie-
glaces”.│ba<d ma bifUtu (ou : ifUtu) by£q$<du “après être entrés, ils s’as-
seoient”.│>Emta ma b£ddi >£rja< b£rja< “quand j’aurai envie de revenir je revien-
drai”. 

 
6. Emploi de b- après la particule préverbale <am 

En principe, aujourd’hui, à Damas, <am (pour sa valeur et ses emplois → <am) 
peut être suivie indifféremment de l’inaccompli avec ou sans b-, sans différence de 
valeur dans la très grande majorité des cas. Seules des contraintes d’ordre phonétique 
excluent dans certaines conditions la présence de b-, dans le cas où elle serait la 
consonne médiane d’un groupe (le plus souvent impossible) de trois consonnes. C’est 
donc seulement à la 1ère personne du singulier que les formes en b- sont parfois 
impossibles : <am sUq “je conduis” ; <am dahhen “je fume” ; <am HAkIk “je te parle”, 
etc. mais <am (b)£fham “je comprends”, <am (b)£ft£ker “je pense” ; <am (b)Akol “je 
mange”, <am (b)£ji “je viens”, etc. 

Pour certains verbes cependant, certains locuteurs disent faire une distinction 
(lorsque les contraintes phonétiques n’excluent pas la forme avec b-) entre les deux 
constructions, celle avec la forme en b- étant plus générale que celle avec la forme 
sans b-, plus ponctuelle : <am b£qra / <am b£ktob / <am b£tdahhen “je lis / j’écris / tu 
fumes” (“ces temps-ci”, ou “tout le temps”, etc.) vs <am £qra / <am >£ktob / <am 
$tdahhen “je lis / j’écris / tu fumes” (“là, maintenant”). 

 
7. Emploi de b- après kAn et emploi de bikUn 

Le verbe kAn est utilisé entre autres (pour le détail → kAn) pour situer ce que l’on 
dit dans le cadre d’une situation supposée (cf. ci-dessus n° 5 des exemples de son 
emploi dans les conditionnelles), ou dans le passé (réel ou fictionnel). 

– Après kAn à l’accompli 
Dans le récit, kAn est normalement suivi de la forme sans b- : kAn y£ji... yj£b$-

lna… “il venait... nous apportait...” ; kAn k£ll ma y£nzel maTar u ySIr bard y£ji la-
<anna “chaque fois qu’il pleuvait et qu’il faisait froid, il venait chez nous” (kAn peut 
naturellement être suivi aussi d’un inaccompli précédé de <am). Ceci signifie que, 
lorsque kAn à l’accompli est suivi d’un verbe à l’inaccompli avec b-, on a selon toute 
vraisemblance affaire à un irréel : comp. kAn y£ji “il venait (habituellement)” à kAn 
by£ji “il serait (probablement) venu” (“il venait / était sur le point de venir [mais...]”). 
Il faut ajouter que – comme l’indique la traduction de ce dernier exemple – l’irréel 
ainsi constitué est moins catégorique que celui constitué par kAn suivi d’un verbe à 
l’accompli : kAn >£ja “il serait (certainement) venu”, ce qui ne saurait surprendre 
s’agissant d’une opposition accompli / inaccompli d’une part, d’un verbe à la 3ème per-
sonne d’autre part. 
b La tournure négation ma + kAn suivi d’un v. coréférent à l’inaccompli sans b- a 

par ailleurs la valeur tout à fait partic. de renvoyer à l’impossibilité de toute 
occurrence éventuelle du procès : Sar-li sA<a <am b£XraH-lo – ma kAn y£fham “ça fait 
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une heure que je lui explique : il n’arrive pas à comprendre (impossible de lui faire 
comprendre)”.│ma kAn y£Tla< b>Ido Xi “il est absolument incapable de faire quoi que 
ce soit”.│bt£ftaH jihAz : ma kAn y£Xt£gel “tu allumes un appareil : impossible de le 
faire fonctionner”.│Cette tournure se rencontre aussi en énoncé interrogatif : bad$ltak 
kAHte ; ma k£nt tm£ll m£nna ? “ta veste est bien fatiguée ; tu n’en a donc pas encore 
assez ?!”. On observera que kAn ne réfère ici en aucune façon à un quelconque passé. 

 
bikUn 
On retrouve pour bikUn, qui sert comme kAn à situer ce qui est dit dans un cadre 

temporel ou imaginaire, mais cette fois dans le présent (réel ou fictionnel) ou le futur, 
les valeurs de l’inaccompli avec b- communes à tous les verbes. 

– très général 
b£l-harIf bikUn $T-Taq$S H£lu “en automne il fait beau”.│hEk bikUn £X-X£g$l “c’est 

comme ça qu’un travail doit être fait”.│(yA) hEk bikUn £X-X£g$l yA (>a/£mma) bala 
“c’est comme ça qu’un travail doit être fait, ou sinon ce n’est pas la peine” (se dit 
devant un travail bien fait). 

– général 
waq$t bikUn <am y£l<ab biSIr qalbo y£hfoq “quand il joue, son cœur se met à battre 

fort”.│LOC. PROV. m£nkUn <am n£Hleq m£nSIr <am nqlalle< DrAs litt. “on est en train de 
se faire raser, on se retrouve en train de se faire arracher les dents” (→ HLQ), c.-à-d. 
“on se retrouve souvent sans s’en rendre compte dans une situation plus compliquée 
ou pire que celle où on se trouvait”. 

– ‘présent’ de ‘mise en scène’. Comme pour n’importe quel autre verbe (cf. n° 2), 
l’inaccompli avec b- est utilisé pour la narration d’événements supposés et destinés à 
représenter de façon vraisemblable une situation remarquable : huwwe w <am y£Hki, 
bikUn madd / <am im£dd >Ido w iTAle< £l-maHrame w ik£bba “tandis qu’il parle [de la 
propreté des rues dans sa ville], tu le vois mettre la main dans sa poche, et en tirer un 
mouchoir qu’il jette [par terre]”. 

– futur hypothétique 
b£tkUn nsItni “tu m’auras (sans doute) oublié”.│bkUn <am b£qra “je serai (par ex. : 

tout-à-l’heure, quand tu viendras) en train de lire”.│b£tkUn b£l-madrase “elle est sans 
doute à l’école”.│fi Xi <am yUja<ni wara >£dni b£tkUn Habbe “j’ai quelque chose der-
rière l’oreille qui me fait mal ; ce sera un bouton”.│bikUn w£Sel “il doit être arrivé (à 
l’heure qu’il est)”.│bikUn huwwe w jAye <amal HAdes “il aura eu un accident en 
venant”.│bikUn raH y£hloS “il aura presque terminé”.│bikUn b£ddo ynAm “il doit avoir 
envie de dormir”.│Pour un tour à valeur comparable, v. b£dd-n° 6.│Suivi d’un 
prédicat nominal : bikUn $mnIH >iza n£zlet £l-maTar “ce sera bien s’il pleut”. 

� N.B. bikUn peut être suivi de l’accompli, ou de l’inaccompli précédé de <am, de 
raH ou de b£dd-, mais pas de l’inaccompli avec b-. 

– Pour l’association kAn bikUn, voir plus haut (n° 5, conditionnelles avec law) l’ex. 
law <m£lt hEk kAn bikUn >aHsan  

� N.B. Contrairement à bikUn, ikUn peut apparaître, tout à fait normalement (cf. ci-
dessus à propos de kAn à l’accompli) devant une phrase nominale renvoyant à une si-
tuation passée et posée comme telle : bi-k£ll £l-HAlAt £lli XAfha, ikUn (ou : kAn) taXhISo 
maZbUT “dans toutes les situations qu’il a eu à examiner, son diagnostic a été / était 
exact” (à propos d’un médecin). 
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8. L’inaccompli avec ou sans b- après les auxiliaires *b£qi, SAr etc. 

L’emploi de l’inaccompli, avec ou sans b-, après b£qi et SAr n’est qu’à certains 
égards comparable à son emploi après kAn (ci-dessus n° 7) ; il en diffère 
substantiellement lorsque ces deux verbes sont en fonction de véritables auxiliaires. –

 >£bqa ta<a ! – b£bqa b£ji (– “essaie de passer chez moi !” – “bon, je passerai !” ; m£n 
zamAn >£bqa rUH <ala BErUt k£ll j£m<a “dans le temps, j’allais à Beyrouth chaque 
semaine)” (→ BQY) ; SAr byAkol “maintenant il s’est (re)mis à manger (alors qu’il ne 
mangeait presque plus (pas)” vs SAr yAkol “il se mit à manger” ; SAr (b)iH£bb £l-
madrase “il s’est mis à aimer l’école” (→ SYR). 

Certains autres auxiliaires, comme <Ad par exemple, ne peuvent pas être suivis 
d’un verbe à l’inaccompli avec b-. Après qAm à l’inacc., b- est obligatoire : biqUm 
biq£llo “il lui dit alors”. De même après qa<ad à l’inacc. : by£q<od byAkol “il se met à 
manger” ; mais lorsqu’il est à l’acc, le verbe auxilié est à l’inacc. sans b- : >£ja la-
<anna w qa<ad y£Hki “il est venu chez nous et s’est mis à parler”. Après Dall à 
l’inaccompli, on emploie l’une ou l’autre forme suivant le degré de généralité de 
l’énoncé : waqt b£ddo m£nni Xi, biDall il £HH Hatta y£HSal <alE “quand il veut (obtenir) 
de moi qqc, il ne cesse d’insister jusqu’à ce qu’il l’obtienne” ; haz-zalame biDall 
biq£lli baTTel £d-d£hhAn “ce type est toujours à me dire : ‘arrête de fumer’” ; mais à 
l’acc. il ne peut être suivi que de l’inaccompli sans b- : Dall irUH “il a continuer à (y) 
aller / à cheminer”. tamm, à l’acc. comme à l’inacc., est suivi d’un verbe à l’inacc. 
sans b- : tamm / bitamm yAkol “il a continué / il continue à manger”. 

 
9. Valeur de la forme sans b- 

Ses principaux emplois, par opposition à ceux de la forme avec b-, sont signalés ci-
dessus, en tête de la notice, ainsi qu’aux nos 4 à 8. 
 

B>S ب ء س 
lA ba>s : (empr. cl.) employé seul : “pas mal, tout à fait convenable” : – kIf lAqEto ? –
 lA ba>s “– comment le trouves-tu ? – pas mal”. Construit avec la prép. b- : hal-qahwe 
lA ba>s fIha “ce café n’est pas mauvais”.│→ b- n° 1 (ma bo Xi). 
 
bAb → BWB 
 
pAp → pIp sens 2 
 
BABABABABABABABA  2/1  � � 2/1  
BABA1/2, n. masc., sans plur. : ►1. “papa”, terme d’adresse d’un fils ou d’une fille à 
son père, et aussi d’un père à son fils ou à sa fille (utilisé par les fils et filles tout au 
long de leur vie ; par les parents, surtout quand leurs enfants sont jeunes, puis seule-
ment comme terme d’adresse partic. affectueux) : ya BABA lAzem t£dros “il faut que tu 
étudies, mon fils” (cette symétrie se retrouve pour : MAMA, yAbi hAli / hAlo, 
hAlti  / hAlto, <ammi / <ammo, <ammti / <ammto, j£ddi / j£ddo, s£tti / s£tto, tEta / tEte). 
BABA ne peut s’adjoindre les pronoms personnels. ►2. BABA s’utilise aussi, en contexte 
de dialogue, pour dire “mon / notre papa” ou “ton / votre papa” (mais jamais 
“son / leur papa”). Dans cet emploi, on peut lui adjoindre l’article : >£ja BABA / l-BABA 
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“(mon) papa est arrivé” ; kIf £l-BABA / kIfo BABA “comment va ton papa ?”.│→ 
>abb.║(eur.). ►3. BABA s’emploie aussi, mais accentué sur la deuxième syllabe (ce qui 
abrège sensiblement le premier A) comme terme d’adresse respectueuse ou 
affectueuse à un homme ou à une femme (pour lui demander une écoute confiante 
dans l’échange qui va suivre): BABA >ana b£trajjAk tsAmHo “bien cher ami, je vous 
demande instamment de lui pardonner”.║(cf. des emplois comparables en persan et en 
turc) 
 
BABABABABABABABA 2/2 � � 2/2  
l-BABA2/2, n. masc., plur. BaBawAt : l-BABA “le pape de l’église catholique romaine”, 
appelé aussi par les membres des communautés chrétiennes non rattachées à Rome, et 
en partic. les orthodoxes : BABA RUmye “le pape de Rome”. Son emploi s’est élargi, et 
il désigne aussi les chefs suprêmes des autres églises chrétiennes. On ne peut lui ad-
joindre les pronoms personnels, mais on peut dire : l-BABA taba<na “notre pape”.║(< 
it. ?) 
BABawi, adj., fém. -e, plur. -e : “papal”. 
BABawiyye, n. fém., sans plur. : “papauté”. 
 
BABA (ou BABA) Hasan, adj. invar. ; il existe aussi deux pluriels, BABA Hasanliyye1/2 et, 
peu utilisé : BABA HasanAt), et (ancien) BABA Hasanli, fém. –e, plur. -e : adj. “qui se 
conduit comme un vaurien et un voyou”. Se dit aussi d’un enfant malin et 
débrouillard.│→ >az<ar, b£Xt, razIl. 
BABA Hasanliyye / BABA Hasalliyye, n.fém., sans plur. : “comportement de BABA Hasan, 
comportement de voyou”.│HAjtak BABA Hasanliyye “arrête de faire le voyou”. 
Le mot aurait été emprunté aux Turcs qui désignaient ainsi les Persans chiites. Mais on dit aussi qu’il y 
avait à Damas (à la fin du 19ème siècle ?) un nommé Hassan qui avait pris en affection les enfants 
pauvres et leur offrait diverses choses au sUq £l->ArmAni. Les enfants le suivaient dans les rues semant 
le désordre et les gens disaient : “voilà les UlAd BABA Hasan !” (c.-à-d. “les enfants du Père Hassan”). 
De là, le mot en vint à qualifier les fauteurs de désordre et les voyous. 
 
BABA gannUj, n. masc., plur. déict. -At : CUIS. Nom d’un hors-d’œuvre à base d’au-
bergine cuite écrasée, avec du poivron et de la tomate hachés, auxquels on ajoute de 
l’oignon, de l’ail, du persil, de l’huile d’olive et un peu de jus de citron. Il en existe 
plusieurs variantes. Le mot peut prendre l’article : >a>TIni BABA gannUj “donne-moi 
du BABA gannUj” ; wEn £l-BABA gannUj ? “où est le BABA gannUj ?”.│� N.B. Ne 
désigne jamais à Damas le mtabbal (à base d’aubergines aussi mais avec du laban et 
de la THIne) comme ailleurs, par exemple dans certaines régions du Liban. 
 
BABA NwEl, Papa NoEl, n. masc., sans plur. : “le Père Noël”, “Papa Noël”. Personnage 
imaginaire qui, à la fête chrétienne de Noël, est supposé apporter aux enfants les 
cadeaux qu’ils ont demandés.║(< fr.) 
 
bAbUj, bAbUje → BWJ (bObaj) 
 
bAAAAbOOOOr ر��  
bAbOr, babbOr (et rarement bObOr et bobbOr), n. masc. : ►1. plur. bawabIr : “bateau”. 
On dit aussi (v. de disp.) bAbOr £l-baH$r. ►2. sans plur. “train” (v. de disp.). ►3. plur. 
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bawabIr : réchaud à alcool ou à pétrole, dit aussi dans ce cas bAbOr £l-kAz, ou bAbOr 
>ahras (litt. “muet”) quand il est muni d’un bec d’où sort la flamme et qui en réduit 
beaucoup le bruit ; → sAket ; → brImos.│PROV. bAbOr u tanake HammAm £l-malake 
“réchaud et marmite de fer-blanc, c’est le hammam de la reine” ; se dit ironiquement 
des gens pauvres qui font chauffer ainsi l’eau pour leur toilette.║(< it.). ►4. bA-
bOr / babbOr £D-Darb “gros chalumeau à long bec pour enlever la peinture des murs”. 
bawabIri , n. masc., plur. bawabIriyye : “réparateur de bAbOr (sens 3)”.│Le bawabIri  
passait dans les rues en criant : mSalleH bAbOri  [sic, avec i] kAz  sankari (en 
allongeant le A de kAz), “réparateur de réchauds à gaz, ferblantier !”. 
 
bAAAAbUUUUnejjjj  ����  
bAbUnej, n. masc., sans plur. : ➤ a) BOT. “camomille”, plante utilisée comme tran-
quillisant et contre les maux d’estomac et d’intestin. ➤ b) “infusion de camomille” : 
kAset bAbUnej “un verre de tisane de camomille”.║(< p) 
 
pAAAA/ap(i)yOOOOne  �  	��!  
pA/ap(i)yOne, n. fém., plur. -At : “nœud-papillon”.│HATeT / lAbes papiyOne “il a (mis) 
un nœud-papillon”. 
 
bAjAjAjAj  ج�  
bAj, n. masc.(?), utilisé seulement dans le proverbe suivant, avec le sens de “droit de 
passage qu’on imposait à l’entrée des villes aux caravanes ; taxe qu’on percevait sur 
l’achat et la vente des bêtes de somme” : PROV. kmEX / msEk £j-jamal u hOd bAjo, ou 
>iza kamaXt £j-jamal hOd bAjo litt. “attrape le chameau et prends son bAj” ; “si tu 
attrapes le chameau prends son bAj” : ➤ a) “aide-moi, je t’aiderai” ➤ b) “si tu arrives 
à me prendre en flagrant délit, tu as le droit de me condamner et de me punir”, c.-à-d. 
“apporte les preuves de ce que tu dis et tu pourras parler” (se dit à quelqu’un qui vous 
accuse sans preuves.).║(comp. cl. ba>j, fr. péage, t. et p. “(droit de) péage”) 
 
bAjUq → BWJQ. 
 
bAHAHAHAH  ح�  
bAH : dans la comptine accompagnant ce jeu pour les petits enfants : (en caressant la 
paume de la main de l’enfant) ya bAH ya bAH, ya zahr £t-t£ffAH, ya >IdEn (ici le prénom 
de l’enfant) l-H£lwIn l£-mnAH, (mettant le doigt au centre de la paume de sa main) hOn 
fi baHra, >£ja l-<aSfUr la-y£twaDDa ; (prenant le petit doigt et le repliant) hAd kamaXo, 
(de même avec l’annulaire) hAd dabaHo, (puis le majeur) hAd natafo, (puis l’index) 
hAd Tabaho, (puis le pouce) hAd >akalo (en remontant la main le long du bras de l’en-
fant et en le chatouillant pour le faire rire) hAd <amal-lo k£rr k£rr k£rr k£rr . “bAH, 
bAH, fleur de pommier, les jolies mains de X ; ici il y a un bassin, un oiseau est venu 
s’y laver (litt. “faire ses ablutions”) ; celui-là l’a attrapé, celui-là l’a tué, celui-là l’a 
plumé, celui-là l’a fait cuire, celui-là l’a mangé, celui-là lui a fait guili guili guili...”. 
Variante : ya bAH ya bAH ya <£rq £t-t£ffAH >£ja l-<aSfUr la-y£twaDDa, laqa brIq f£DDa, 
hayy kam£Xto u hay dab£Hto u hayy Tab£hto u hayy >ak£lto... (d£bb £l-lEle d£bb £l-
lEle...) k£rr k£rr k£rr  “bAH, bAH, branche de pommier, un oiseau est venu se laver (litt. 
“faire ses ablutions”), il a trouvé une aiguière en argent ; celui-là l’a attrapé, celui-là 
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l’a tué, celui-là l’a fait cuire, celui-là l’a mangé… rampe la nuit, rampe la nuit … guili 
guili guili !”. 
 
bAHAHAHAHa  	��  
bAHa, n. fém., plur. bAHAt : “cour”. ➤ a) “cour entre des immeubles”. ➤ b) “cour 
intérieure d’une maison, ou attenante à la maison”. ➤ c) “cour de récréation”. 
 
bAAAAr ر�  
bAr, n. masc., plur. bArAt1/2 : “bar” ➤ a) “débit de boissons alcoolisées” ; “bar d’un 
hôtel”. ➤ b) “comptoir” : qa<adna <a l-bAr “nous nous sommes assis au bar”.║(< 
eur.). 
 
bAAAAra رة�  
bAra1/2, n. fém., plur. bArAt2/2 : “para”, monnaie ottomane (un quarantième de piastre). 
Le mot a ensuite désigné la plus petite quantité d’argent qu’on puisse imaginer (cf. fr. 
“sou”). N’est plus utilisé que dans les exemples suivants : Loc. ma ma<o wa la bAra 
litt. “il n’a même pas un para” c.-à-d. “il n’a pas le sou”.│Loc. dafa< £l-maSAri  <ala 
dOr / dOz bAra “il a payé ce qu’il devait jusqu’au dernier centime”.│PROV. ktIr £l-
kArAt qalIl £l-bArAt “beaucoup de métiers, peu de paras”, c.-à-d. “quand on se disperse 
dans une multitude d’activités professionnelles, on ne gagne pas grand-chose” (comp. 
fr. “pierre qui roule n’amasse pas mousse”).║(< t. ; p. ?). 
 
bAra2/2, n.fém. : au jeu de barjIs, désigne la position où les six pièces retombent la 
face convexe vers le haut ; on dit >£jA / >£j£to bAra ou jAb bAra “il a fait bAra”. 
 
bAAAArb££££kyUUUU �ر%!�  
 
bArb£kyU, n.masc., invar. au plur. : “barbecue” (le plus souvent fixe, mais aussi 
mobile).│b£ddi H£TT <anna b£-j-jnEne bArb£kyU “j’ai l’intention d’installer un barbe-
cue dans notre jardin”.│� N.B. Ne désigne que l’appareil de cuisson.║(< angl.) 
 
bAAAArbi &�ر  
bArbi et bArbiyye, n.fém., plur. bArbiyyAt : “poupée Barbie”.║(angl.) 
 
pAAAArti   �ر'&  
pArti , n. masc., plur. pArtiyAt : “surprise-partie” : réunion de jeunes gens (souvent de 
lycéens) pour danser et s’amuser (avec nourriture et boissons), entre la fin de l’après-
midi et le début de soirée. (v. de disp.) ║(eur.) 
 
bAAAArkl IIIIsi &(!رآ��  
bArklIsi, n. masc. (?), sans plur. : (CHR.). Chez les grecs catholiques et les orthodoxes, 
prières célébrées pendant les neuf jours précédant l’Assomption.║(*< gr.). 
 
bAAAArman *+ر�  
bArman, n.masc., plur. -At ? : “barman”.║(eur.) 
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barometr �,!+رو�  
barometr, n.masc., plur. -At : “baromètre”.║(eur.) 
 
bAAAArUUUUd رود�  
bArUd, n. masc., sans plur. : “poudre” (explosif utilisé dans les armes à feu etc.).│LOC. 
PROV. m£tl £n-nAr u l-bArUd “comme le feu et la poudre”. Se dit de deux personnes 
entre qui le moindre conflit dégénère en affrontement. S’utilise aussi en parlant d’un 
adolescent et d’une adolescente, pour qualifier l’état d’excitation où ils sont et mettre 
en garde contre ce qu’il adviendrait si on les laissait se rencontrer seuls.║(comp. t., p., 
gr.) 
bArUde, n. fém., plur. bawarId et bawArId : “fusil”. 
bArUdi, adj., fém. -e, plur. commun bArUdi, au fém. aussi -At (ou -e) : “de couleur 
poudre” (anthracite, gris foncé mat.│Qualifie aussi la couleur. 
bawArdi, n. masc., plur. -e : “combattant armé d’un fusil”. Le mot fut utilisé surtout 
pendant la révolte de 1925 contre les Français. 
 
bAAAArUUUUke 	روآ�  
bArUke, barrUke ou bErUke, n. fém., plur. -At : “perruque”.│HATeT / lAbes bArUke “il a / 
porte une perruque”.║ (< fr. perruque ?)│→ bostIXe. 
 
bAAAArOOOOn رو�  ن
bArOn, n.masc. : ►1 plur. -At et -iyye : “baron”. ►2 Forme d’adresse (= “monsieur”) à 
un Arménien.  
 
BAAAArIIIIz /0ر� 
BArIz, n.p. fém. : “Paris”.│LOC. PROV. BArIz marbaT hElna litt. “Paris est l’endroit où 
nous attachons nos chevaux, est comme une écurie pour eux” ; pour dire qu’on est à 
Paris comme chez soi en suggérant l’idée que c’est une ville qu’on a occupée. 
bArIzi, fém. -e, plur. -In, fém. -At : ►1. adj. (aussi plur. -e) “parisien”. ►2. adj. sub-
stantivé “Parisien”. 
 
bAAAAz ز� 
►1. adj. invar.(?) “élevé, en hauteur”. Disp. ►2. plur. ? Nom par lequel on appelle le 
chef dans certaines confréries soufies. ►3. Anciennement : nom d’un grand quartier 
de Damas, divisé en deux parties : S£d$r (fond) = les deux Xaraf (éminences) qui 
donnent sur Merjé : l->a<la (nord), l’ancien TajhIz ; le deuxième, au sud, allait du 
mustaXfa waTani à la gare du HijAz. Disp. 
 
bAzAr → BZR 2/2 
 
bAAAAzAAAAn زان� 
bAzAn, n. masc., sans plur. : nom d’une sorte de tissu de coton.║(fr. basin). 
 
bAzElla → bazAlya 
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bAAAAzUUUUka ز� �وآ
bAzUka, n.masc., sans plur. : “bazooka, lance-roquettes”. 
 
bAAAAsket 2%3�  
bAsket (et moins fréquemment bAsketbOl), n.fém. sans plur. : “basket-ball”.│by£l<ab 
bAsket “il joue au basket”. 
 
pAAAAspOOOOr, baZZZZaborTTTT  3�4ر�67�رط /  
pAspOr, baZaborT, baZborT, n. masc., plur. -At : “passeport”.│→ jawAz safar.║(< eur.) 
 
basmAXke → b£smaXkAye 
 
bAAAAsUUUUr ر�3� 
bAsUr, n. masc., peu utilisé au sing., plur. bawasIr : “hémorroïdes”.│ma<i bawasIr 
“j’ai des hémorroïdes”. 
 
bAXAXAXAX ش� 
bAX, n. masc., toujours au sing. : ►1. Suivi d’un nom de profession : “en chef” (grade 
dans une fonction officielle) : bAX kAteb litt. “secrétaire en chef”, haut grade de 
fonctionnaire dans l’administration ottomane (devenu un nom de famille).│bAX mu-
handes (“ingénieur en chef”, emprunté à l’égyptien, se dit par badinage,ou avec ironie 
à quelqu’un qui n’est pas ingénieur).│Dans cet emploi, bAX peut recevoir l’article. → 
XEh. ►2. “le meilleur dans sa partie, dans son métier”, “un as”, “champion”.│flAn bAX 
b-<amal £l-k£bbe / mIn <amal k£bbe “un tel fait la k£bbe comme un chef / est le 
champion des faiseurs de k£bbe”. ►3. “le meilleur de, le champion de” : bAX £l-<aXXiy-
ye “c’est un excellent cuisinier (de profession ou non)”. ►4. Peut être utilisé comme 
une sorte de préfixe à fonction adverbiale (cf. fr. “hyper-”, “archi-”) devant un adjectif 
(ou un nom en fonction d’adjectif) : bAX >Adami “extrêmement affable”, bAX >£b$n 
HalAl m.s., bAX BABA Hasan “fieffé voyou”, bAX Hiyalji “rusé comme tout”, bAX >£b$n 
HarAm “le plus nuisible des coquins”.│→ n£Tfe, mSaffa.║(< t. ; p. ?) 
 
bAXAXAXAXa �9�  
bAXA, n. masc., ét. constr. bAXet- ; plur. ba/AXawAt : titre des gouverneurs de wilAya à 
l’époque ottomane, nommés par firmAn du sultan : bAX(e)t £X-IAm “le pacha de la 
province de Damas”.│ya bAXa, terme d’adresse familier mais respectueux à un 
homme (récent ; < ég. ?) : jAhez ya bAXA ? “tu es prêt, patron ?” (= jAhez ya 
m<allem).│bAXā ́, accentué sur la deuxième syllabe (ce qui abrège sensiblement le 
premier A), terme d’adresse familière et affectueuse à un homme.│Loc. m£tl £l-bAXa 
“sans culotte”.│PROV. fakkarna / hammanna l-bAXa bAXa T£le< (/ tAri) l-bAXa zalame 
“je croyais que le pacha était un pacha, mais finalement c’est un homme (comme les 
autres)” (la phrase aurait été dite par une villageoise voyant le pacha pour la première 
fois).│PROV. kalb £l-bAXa bAXa “le chien du pacha est pacha”, se dit à propos de gens 
qui ne tirent leur pouvoir ou leur influence que de la personne pour qui ou auprès de 
qui ils travaillent.│l-bAXa w <askaro (“le pacha et son armée”) : CUIS. Nom d’un plat 
fait de k£bbe et de X£Xbarak (→ ces mots) cuits dans le laban ; les boules de k£bbe, 
plus grosses, figurent le pacha et les morceaux de X£Xbarak les soldats.│dAwUd bAXa 
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(“le pacha David”) : CUIS. : nom d’un plat de boulettes de viande et d’oignons 
finement hachés, épicées et cuites avec des tomates en jus (se mange avec du riz).║(< 
t.) 
bAXawiyye, n. fém. : ►1. (plur. -At) “territoire relevant de l’autorité du pacha”. ►2. 
(sans plur.) “dignité de pacha” : >ahad £l-bAXawiyye “il a été nommé pacha”. 
 
bAXAXAXAXb££££zoq �  69/ق
bAXbu/£z/Zoq, n. masc., sing. et plur. : ➤ a) “soldat(s) irrégulier(s), ou réserviste(s), 
dans l’armée ottomane”. (V. de disp.). ➤ b) sorte d’indicateurs (cf. <awa(y)niy-
ye).│Disp.║(< t.) 
 
bAXAXAXAXtAAAAn 9;�ن�  
bAXtAn (utilisé seulement après les nombres ordinaux >awwal “premier” et tAni 
“deuxième” (et éventuellement tAlet “troisième”), et uniquement dans le cadre d’un 
dialogue entre deux interlocuteurs et à propos de ce qui les concerne) : >awwal bAXtAn 
“tout d’abord”, “la première chose dont je voudrais / nous allons parler, ou que nous 
allons faire” ; tAni bAXtAn “ensuite”, “la deuxième chose...”. ║(< t.) 
 
bAXAXAXAXi &9�  
bAXi, n. masc., plur. -e : s’emploie seulement comme deuxième élément de noms 
composés. S’employait comme bAX au sens n° 1 pour désigner le chef de certaines 
corporations : qaSab bAXi “chef des bouchers (qaSSAb) ; ma<mar bAXi “responsable de 
tout ce qui est construction”, >ODa bAXi, >alda bAXi, tafakji bAXi “armurier”, Tarazi 
bAXi, bAz£r bAXi… Certains sont devenus des noms de famille.│Disp.║(< t.) 
>ŌDa bAXi : n. de fam. 
BAz£r bAXi : n. de fam. 
Ma<mar bAXi : n. de fam. 
 
bAXIAXIAXIAXIka �%!9�  
bAXIka, entendu dans : hEk >(u)SUl £l-bAXIka “c’est comme ça qu’il convient de faire 
avec lui, qu’il faut le prendre, pour obtenir qu’il fasse comme il faut le travail qu’on 
attend de lui”. 
 
bAXAXAXAXeq <9�  
bAXeq , n.masc., plur. bawAXeq : ZOOL. Nom d’un petit oiseau de proie (épervier). 
 
bAXOn / bIXOn, n.masc., plur. -At : “(bouchon) fusible” sur tableau électrique.│cf. 
fASme║(< fr. bouchon) 
 
bAXUAXUAXUAXUra رة�9�  
bAXUra, n.fém., plur. ? : “petit marché”.│Disp. 
 
BBBBASASASAS 1/3  ص�1/3  
BAS1/3, n. masc., plur. -At : “bus, autobus” (pour les transports publics ou privés).│→ 
bOsTa1/2 sens 1, HAfle.║(< angl.) 
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BBBBASASASAS 2/3  ص�2/3  
BAS2/3, adj. invar., utilisé seulement avec SOt : SOto BAS “il a une voix de basse”.║(< 
eur.) 
 
BBBBASASASAS 3/3  ص�3/3  
BAS3/3, n.masc., plur. -At : “passe” (au foot-ball). <aTA BAS “il lui a fait une passe”. 
 
bASmAXke, bASmaXkAye → b£smaXkAye 
 
bATATATAT ط�  
BAT, n. masc., plur. (presque toujours en fonction de duel) -At, souvent prononcé 
[bATAT] (le duel bATEn n’est pas employé comme pluriel) : “aisselle”. Le mot est le plus 
souvent employé dans le syntagme (qui peut avoir valeur de nom, et équivaut alors à 
bAT) : taHt £l-bAT / taHt bAT- + p.p.s., même pour désigner l’aisselle elle-même : <am 
y£ja<ni taHt bATi “j’ai mal à l’aisselle” ; HAmel ktAb taHt bATo “il porte un livre sous le 
bras”.│Loc. flAn taHt bAT >abU “un tel est encore sous l’aile de son père, dépendant de 
lui matériellement et ne pouvant rien faire sans son accord”.│Loc. bimarrqo m£n taHt 
bATo “il le fait passer sous son aisselle”, c.-à-d. “il est dix fois plus malin que lui, et 
peut donc faire de lui ce qu’il veut” → ma bif£tt£llo h£b$z et ma by£Tla< n£qTa b-
baHro ; ma by£Tla<-lo ma<o.│Loc. k£ll mIn XATo [< qXAT ?] taHt bATo : litt. “tout un cha-
cun a son ceinturon sous son bras”, c.-à-d. “tout le monde a le droit et les moyens de 
réagir et de ne pas se laisser faire, quand il y est contraint” (souvent utilisé pour sug-
gérer qu’on a les moyens de se défendre et les soutiens nécessaires). Cette loc. est en 
quelque sorte substantivée dans la loc. bya<Ti k£ll mIn XATo taHt bATo (?) “il sait com-
ment s’y prendre avec les gens et traite chacun comme il doit être traité (avec dou-
ceur, sévérité...)” → ma Hada qaSIr Harbe.│Loc. XATo / XETAno taHt bATo litt. “son cein-
turon / son diable est sous son aisselle” c.-à-d. “il est prompt à réagir violemment, en 
actes ou en paroles, si on le provoque” ; → jawAbo <ala rAs lsAno.│Loc. Xamm rIHet 
bATo litt. “il a senti l’odeur de son (= de sa propre) aisselle”, c.-à-d. “sa situation maté-
rielle commence à s’améliorer”.│Loc. >Idi b-t£mmo / b-Halqo la-l-bAT litt. “j’ai la main 
dans sa bouche / dans son gosier jusqu’à l’aisselle”, c.-à-d. “je ne cesse de lui prodi-
guer mes bienfaits (et pratiquement de l’entretenir complètement)”.│Loc. Dall yAkol 
la-qAm bATo “il n’a cessé de manger jusqu’à ce que son aisselle se lève”, c.-à-d. 
“jusqu’à ce qu’il n’en puisse plus”.│Loc. ma hasa bATak litt. “ton aisselle est-elle donc 
au-dessous (de ça) ?” c.-à-d. “chiche !”. → faXart.│Loc. Hamal ma<o bAT “il a porté 
avec lui une aisselle” c.-à-d. “il l’a aidé à porter sa charge” → Hamal ma<o 
k£t$f.│<arUs(e)t £l-bAT litt. “la jeune mariée de l’aisselle”, c.-à-d. “furoncle doulou-
reux qui apparaît sous l’aisselle”. 
 
bATATATATa �>�  
BATa : “à égalité”, “ex aequo” au jeu (blackgammon, dés, cartes, échecs, etc.), “sur un 
résultat nul” (sports). Tl£<na BATa “on a fait match nul”. 
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bAT£AT£AT£AT£rXXXX ش�>�  
b/BAT£r(£)X, n. masc., sans plur., plur. déict. -At : CUIS. Nom d’un plat fait d’aubergines 
rôties écrasées, de THIne et d’ail, recouverts de viande hachée et de sauce tomates (les 
CHR. n’en font pas). 
 
BATUse → BWTS 
 
BATOn → bETOn 
 
bATATATATiyye 	!>� 
BATiyye, n. fém., plur. -At : “récipient de cuivre à section circulaire, plus large à la base 
qu’au sommet”. 
 
bA<UA<UA<UA<Ud د�?� 
bA<Ud dans tanEn £l-bA<Ud : (CHR.) Le lundi de Pâques (chez les grecs catholiques et 
les orthodoxes).║(< syr. ; comp. B<T) 
 
bAgAgAgAga 1/2 �@� 1/2 
bAga1/2, n. fém., sans plur. : “écaille, bakélite”, dont on fait des boutons électriques, 
des peignes, etc.│Comp. bAkElIt.║(< t.) 
 
bAgAgAgAga 2/2 �@� 2/2 
bAga2/2, n. masc., plur. ? : “chargeur d’une arme à feu à répétition”.│→ m£XT. 
 
bAAAAger / bAAAAgIIIIr �A �/� A �! 
bAger ou bAgIr, n. masc. (?), plur. ? : “petite pelleteuse” (plus petite que bOk). 
 
bAAAAqa  	B� 
bAqa, n. fém., plur. -At : “bouquet (de plantes, surtout de fleurs)”.│bAqet ward “un 
bouquet de roses”.│→ bukE(t). 
 
bAAAAk££££stAAAAniyye  	!��,(آ� 
bAk£stAniyye, n. fém., plur. -At : “petite calotte pour les hommes (semblable à celles 
qu’on porte au Pakistan)”. Elle fut à la mode dans les années cinquante. (v. de disp.). 
 
bAAAAgOOOOnya C �!�� 
bA/agOnya, n. coll. fém., n.u. bA/agonyAye, plur. bagonyAt : BOT. “bégonias”. 
 
bAAAAkEEEEt  2!آ� 
bAkEt, n. masc., plur. -At, et plus rarement bawakIt : “paquet en papier ou en carton 
contenant certaines denrées comme le tabac, le thé, etc.” ; le mot ne désigne que des 
paquets manufacturés. Son emploi de loin le plus courant est pour les paquets de ciga-
rettes (bAkEt d£hhAn / sIgArAt / sagAyer), si bien qu’on dit souvent dans ce cas bAkEt, 
sans autre précision.│Désigne aussi le contenu du paquet : kam bAkEt bt£Xrab b£n-
nhAr ? “tu fumes combien de paquets par jour ?”.│V. le suiv.║(eur.) 
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bAkiyye, n. fém., plur. -At : comme le précédent. (Peut-être empr. à d’autres dialectes 
syriens ; l’interprétation de la graphie bAkyh peut aussi avoir joué un rôle). 
 
bAAAAkEEEElIIIIt  2!�!آ� 
bAkElIt, n. coll. masc. : “bakélite”.│Comp. bAga1/2.║(eur.) 
 
bAAAAga �A 	 
bAga, n. fém., plur. -At : MÉCAN. “bague”.║(eur.) 
 
bAAAAl 1/2  ل�1/2 

L’esprit humain”, envisagé comme  
1. Siège des idées 
2. Siège de la mémoire 
3. Siège des préoccupations et des soucis 
4. Siège des conjectures, des attentes 
5. Siège de l’intérêt qu’on attache aux gens ou aux choses 
6. Siège de l’attention et de la vigilance 
7. Siège de la connaissance cachée et du non-dit. 
8. Siège de la patience 
9. Siège des envies 
10. Siège de la décision 
11.Loc. diverses 

bAl 1/3, nom masc., sans plur. : “l’esprit humain”, envisagé comme : ►1. Siège des 
idées : >£ja b-bAli bAl “j’ai (eu) une idée”.│haTar b(i)-bAl-  + p.p.s.1/3 “il s’est pré-
senté à mon/ton… l’esprit”.│haTar-li  hATer “j’ai (eu) / il me vient (m’est venu) une 
idée” (>£j£t-ni f£kra).│b-bAli (>£nno) rUH >£skon bi-Halab “j’envisage d’aller m’ins-
taller à Alep”. ►2. Siège de la mémoire : >£nte b£l-bAl “tu es présent à mon esprit”, 
c.-à-d. “je pense à toi, je ne t’ai pas oublié” (par ex. “je n’ai pas oublié que je t’ai pro-
mis telle chose”).│b-bAlak lamma r£Hna m£XwAr <a l-ĀUTa ? “tu te rappelles la 
promenade qu’on a faite dans la Ghouta ?”.│mu b-bAli  “je ne m’en souviens pas”.│ma 
<Ad $b-bAli  “je ne m’en souviens plus”.│rAH m£n bAli  “j’ai oublié”.│lA ygIb <an bAlak 
litt. “que cela ne disparaisse pas de ton esprit”, c.-à-d. “souviens-t’en, n’oublie 
pas”.│hallIni b-bAlak “ne m’oublie pas”, c.-à-d. “n’oublie pas de faire ce que je t’ai 
demandé”.│HaTTEta b-bAli  litt. “j’ai mis ça dans mon esprit”, c.-à-d. “je n’oublierai 
pas”.│haTar <ala bAli flAn “je me suis (res)souvenu (brusquement) d’untel”. ►3. Siège 
des préoccupations et des soucis : flAn fADi l-bAl litt. “un tel a l’esprit vide”, c.-à-d. “il 
est libre de tout souci, il a l’esprit tranquille”.│LOC. PROV. bAlo fADi w <EXo rADi, litt. 
“son esprit est vide et sa vie est satisfaite” (sic ; on attendrait par exemple b-<EXo rADi 
“il est satisfait de sa vie”), m.s.│rtAH / rAq bAlo litt. “son esprit a trouvé le repos”, c.-à-
d. “il est soulagé”.│nXagal bAli  / maXgUl bAli  (<ala) “je suis préoccupé (par)”.│Loc. 
HAlo HAl u bAlo bAl litt. “sa situation est une situation (difficile) et son esprit est un 
esprit (préoccupé)” c.-à-d. “il est préoccupé, soucieux”.│Loc. bAli <andak “je m’in-
quiète pour toi”.│Loc. lA tH£TT $b-bAlak litt. “ne mets pas [ça] dans ton esprit”, c.-à-d. 
“ne t’inquiète pas [pour ça]”.│Loc. wa la <ala bAlak “ne t’en fais pas (ne t’encombre 
pas de ce souci, ça n’est pas très important / le problème disparaîtra rapidement” → 
wa la yh£mmak.│Loc. Xu <ala bAlak litt. “qu’as-tu comme souci [toi] ?” c.-à-d. “tu 
n’as vraiment pas à t’en faire, puisque tout va bien pour toi”→ niyyAlak. ► 4. Siège 
des conjectures, des attentes : b-bAli >£nnak r£H$t ? “je te croyais parti”.│Xu b-bAlak 
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“qu’est-ce que tu t’imagines ? (en fait...)”, “ne t’y trompe pas”.│Loc. ma kAnet la <a l-
bAl wa la <a l-hATer litt. “ça n’était ni dans l’esprit ni dans la pensée” c.-à-d. “on ne 
s’attendait pas à ce que ça arrive, ce n’était pas prévu”.│Xagle ma bt£hTor <a l-bAl 
“une chose que personne n’aurait imaginée, n’aurait pu prévoir”.│ma haTar b(i)-
bAli 2/3 >£nno ySIr hEk “je n’aurais pas imaginé que, je ne m’attendais pas à ce qu’une 
telle chose arrive” (possible aussi sans la négation ma : “j’imaginais bien que”).│<am 
isAyro, b-bAlo >£nno y£Sal ma<o la-natIje “il le choie, ayant dans l’idée qu’il 
obtiendra quelque chose de lui”. ►5. Siège de l’intérêt qu’on attache aux gens ou aux 
choses : >£nte mu b-bAli  “tu ne comptes pas pour moi” (litt. “tu n’es pas dans mon 
esprit”). Comme le suiv.│>£nte ma bt£hTor b-bAli  (litt. “tu ne me passes pas par 
l’esprit”) : comme le préc.│mu HATTo b-bAli  “je ne lui accorde pas d’importance, je ne 
tiens pas compte de lui” (litt. “je ne l’ai pas mis dans mon esprit”).│mu <ala bAli  (litt. 
“ce n’est pas sur mon esprit”) m.s.│qIma m£n bAlak litt. “enlève ça de ton esprit”, c.-à-
d. “ne te soucie pas de ça” (→ H£TT b£l-h£r$j).│PROV. Xu qAl£t-li HamAti ma >£jet <ala 
bAli  “quoi que me dise ma belle-mère, je ne m’en soucie pas”, se dit pour marquer 
qu’on n’attache aucune importance aux propos de quelqu’un. ►6. Siège de l’attention 
et de la vigilance : dIr bAlak (litt. “tourne ton esprit”) “fais attention, sois sur tes 
gardes”.│dIr bAlak m£nno “fais attention à lui, méfie-toi de lui” (= halli bAlak 
m£nno).│dIr bAlak <alE “prends bien soin de lui”.│<aTi bAlak (litt. donne ton esprit”) 
“fais bien attention, écoute bien”.│halli bAlak m£nno (litt. “rends ton esprit [méfiant] 
par rapport à lui”) “méfie-toi de lui (aussi bien pour les actes que pour le peu de 
confiance à faire à ses paroles)” (= dIr bAlak m£nno).│LOC. halli bAlak <alE (< ég. ?) 
“surveille-le, prends bien soin de lui” (cf. halli <Enak <alE : m.s., mais avec en plus 
l’idée de contrôle). Ces deux dernières loc. sont utilisées presque uniquement à 
l’impératif (ou avec un tour à valeur impérative : b£ddak…). ►7. Siège de la 
connaissance cachée et du non-dit. Loc. yalli b-bAl + p.p.s. de 1ère ou de 2ème pers. 
m£nno (/ m£nna / m£nnon) “ce que j’ai (nous avons / tu as / vous avez) en tête”, “ce 
que tu sais”, etc. : utilisé pour parler discrètement et par allusion de quelque chose 
avec un (des) interlocuteur(s) afin que les autres personnes présentes ne puissent pas 
comprendre : <aTIni qaT$<tEn m£n halli b-bAlak m£nnon / m£n yalli b-bAli bAlak litt. 
“donne-moi deux morceaux de ce que tu as en tête / de ce que tu as en tête comme 
moi”, c.-à-d. “donne-moi deux morceaux de ce que tu sais (= de ce dont nous savons 
l’un et l’autre de quoi il s’agit)”. ►8. Siège de la patience : Loc. Tawwel bAlak litt. 
“allonge ton esprit, sois longanime”, c.-à-d. “un peu de patience”, “du calme”, “garde 
ton sang-froid”, etc. ; → Salli  <a n-nabi.│Tawwel bAlak <alE “montre-toi patient, 
indulgent, etc. avec lui ; laisse-lui un peu de temps”.│flAn, bAlo TawIl / TawIl 
bAl / TawIl £l-bAl “un tel est patient, longanime, indulgent, etc.” (litt. “long 
d’esprit”).│Loc. >ALLa yjIbek ya TUlt £l-bAl litt. “que Dieu t’apporte, ô patience”, se dit 
pour s’exhorter à la patience.│PROV. TUlt £l-bAl b£th£dd £j-jbAl litt. “la patience 
démolit les montagnes”, c.-à-d. “avec de la patience, on vient à bout des problèmes les 
plus difficiles ou de l’adversité”.│Xagle b£dda TUlet bAl “une affaire qui demande 
beaucoup de patience”. ►9. Siège des envies : >£ja / jAye <ala bAli  / <a bAli  ou 
ja<bAli  (litt. “il me vient à l’esprit”) “j’ai envie de...” : jAye <a bAlo bUZa / irUH <a s-
sInama “il a envie d’une glace / d’aller au cinéma”.│haTar b(i)-bAl-  + p.p.s.3/3 “il 
me/te… vient l’idée et l’envie de” : haTar b(i)-bAli rUH la-BErUt “tiens, j’irais bien à 
Beyrouth”. Comp. <ann <ala bAli .│T£le< <ala bAlo : m.s., avec en plus l’idée de 
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soudaineté : TAle< <ala bAli… “tiens, ça me dirait bien de…”. Comp. haTar-li  et <am 
iq£lli <aqli .│<ala bAlak “ça te dit ?”.│Loc. yalli <a(la) bAlo la y£Hrem HAlo “que celui 
qui a envie de faire qqc (par ex. s’acheter qqc), ne se l’interdise pas”. ►10. Siège de la 
décision : HaTT $b-bAlo (>£nno) ya<mel hEk (litt. “il s’est mis dans l’esprit...) “il a la 
ferme intention de, il est décidé à faire ça”. ►11. Loc. diverses : Xagle zAt bAl 
“quelque chose qui compte”.│r£je< bAlak bAlak / Dahrak bAlak “il est revenu 
bredouille” (litt. “ton esprit ton esprit / ton dos ton esprit”). → tIti.│HAlan bAlan “tout 
de suite”, “aussitôt” (bAlan ici reprend HAlan avec changement de la consonne initiale, 
et n’a pas de rapport sémantique avec bAl).║(< syr.) 
(>iza...) fa-ma bAlak b- “(si...) que dire alors de… (a fortiori)” : >iza huwwe fahmAn, 
fa-ma bAlak bi->£stAzo “s’il est fort dans sa discipline, que dire alors de son 
professeur !” ; >iza la->ahU saraqo, fa-ma bAlak ma< £l-garIb “s’il a été jusqu’à voler 
son frère, alors tu penses ce qu’il est capable de faire à un étranger !”. 
<ala bAl / <a bAl ma, loc. conj. : “en attendant que, jusqu’à ce que”│<a bAl ma y£ji 
“en attendant qu’il revienne”.│→ la-bEn ma. 
 
bAAAAl 2/2  ل�2/2 
bAl 2/3, n. masc., plur. -At : “bal” (v. de disp.).║(< fr.) 
 
boli/otIka, balotIka → bOlit Ika 
 
palAAAAdyom   م� �Fد0
palAdyom, n. masc., sans plur. : “palladium”, métal qu’on combine à l’or pour obtenir 
l’or blanc. 
 
balAXAXAXAX   Gش
balAX, adv. : ►1. Dans la loc. adv. b-balAX ➤ a) “pour (presque) rien” : <am ibI<U b-
balAX “ils vendent très peu cher”. ➤ b)“gratuitement, gratis”. >a<TAni yA b-balAX “il me 
l’a donné pour rien, gratuitement”.│→ prép. b- n° 9. ➤ c) q£tel b-balAX “il a été tué 
pour rien” (au sens de “en échange de rien”, par ex. pas dans une affaire de 
vengeance, ou sans que son assassin soit puni ou même connu, etc.). ►2. (plus 
récent) : comme b-balAX sens a.│Loc. m£tl £l-balAX (récent) “d’un prix dérisoire” ; 
(b)balAX.│Mais ce sens était déjà attesté au moins dans la loc. ya balAX ! “c’est 
incroyablement peu cher !”, “comme c’est bon marché !”. ►3. “en vain, inutile-
ment”.│rAH <£mro balAX “il n’a rien fait de sa vie, il aura vécu pour rien, en vain”.║(< 
*bi-la-X(i)). 
 
balans  H�F� 
ba/ALans/S et balãns, n. masc., plur. -At : dans la loc. qalab / <amal balAns “il a fait un 
saut périlleux (avant ou arrière)”. → t£qqEle.│Loc. qalab balans “se retourner de 180 
degrés”. t-taht qalab balans “le lit s’est retourné”.║(< fr.) 
 
bAAAAle 1/3 I!�� 1/3  
bAle1/3, n. fém., plur. -At1/2 : “balle”, gros paquet de toile repliée, contenant du coton 
ou de la soie, de la laine, des vêtements, etc.║(< eur., par le t. ?) 
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bAAAAle 2/3 I!�� 2/3  
bAle2/3, nom fém., sans plur. ; et adj. invar. ►1. Vêtements usagés dont on fait le 
commerce.│fAteH maHall bAle “il a ouvert un magasin de fripes”. ►2. Qualifie les 
vêtements usagés ➤ a) achetés au marché aux puces : >awA<i bAle “fripes, vêtements 
achetés au bAle”. ➤ b) en vente : hAda l-bayyA> <ando >awA<i bAle “ce marchand 
vend des fripes”. ►3. L’endroit (boutique, marché de plein air ou couvert) où on vend 
ces vêtements : >awA<i mn £l-bAle “vêtements achetés au bAle”.│(les sens 2 et 3 sont 
sans doute liés au sens 1, les vêtements arrivant dans des balles). 
 
bAAAAle 3/3 I!�� 3/3  
bAle3/3, n. fém., plur. -At2/2 : nom d’une sorte de couteau ou de poignard. 
 
bALTALTALTALTo  �J�� 
bALTo (variante : mALTo), n. masc., plur. bALToyAt : “paletot, manteau”.│cf. bAnTo, → 
mAnTo et kabbUt. 
 
bAAAAlme  	��� 
bAlme, n. fém., plur. -At : “palmes” (en caoutchouc, pour la nage). (< fr. ?) 
 
bAAAAlUZUZUZUZa  	K��� 
bAlUZa, n. fém., sans plur., plur. déict. -At : CUIS. Nom d’un entremets, fait de jus d’o-
range (ou parfois d’autres fruits, comme le tUt XAmi) sucré, épaissi à l’amidon, auquel 
on ajoute le plus souvent, au-dessus ou au-dessous, du lait également épaissi à 
l’amidon (on peut préciser alors bAlUZa b-HalIb), éventuellement recouvert d’une fine 
couche d’amandes, ou de pistaches émincées ; il se mange frais, en dessert. (< p ; cf. 
cl. fAlUzaj/q). 
 
bAAAAlOOOOn  ن��� 
bALOn, n. masc., plur. bawalIn, bAlOnAt : “ballon (de baudruche)”.║(< eur.). 
bALOne, n. fém., plur. bAlOnAt : dans le coin d’un morceau de ballon de baudruche cre-
vé ou dégonflé, les enfants font une petite poche d’air à l’aide de leur bouche, entortil-
lent le caoutchouc autour d’elle afin de la réduire et de mettre l’air sous pression, puis 
s’amusent à faire exploser l’engin ainsi obtenu (bALOne), par exemple sur le front d’un 
camarade pour lui faire peur. 
 
bAAAAmye  	!+� 
bAmye / bAme (bAme plutôt chez les CHR., mais remplacé peu à peu par bAmye), n. 
coll. fém., n.u. bAmiyye et bAmyAye, plur. -At, plur. déict. bAmyAt) : BOT. “cornes 
grecques, gombos, okras”. Il en existe plusieurs variétés : baladiyye, ladqAniyye, 
dEriyye (cette dernière plus grande).│Loc. >Akel bAmye litt. “il a mangé des bAmye” 
c.-à-d. “il est en colère”.│CRI DE MARCHAND : hanASer ya bAmye ! “(petites comme) 
des petits doigts, bAmye !” ; zrAde hal-bAmye ! “(petites comme) des chutes de métal, 
ces bAmye !” ; kOl u yabbes ya <ayyAr “mange et fais sécher, malin”, c.-à-d. “tu peux 
les acheter pour les manger fraîches, ou pour les faire sécher (mode de conservation 
très courant)”. 
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bAAAAn  ن� 
bAn1/2, n. coll. masc. ? : BOT. “saule d’Égypte”. Utilisé seulement dans la loc. flAne 
m£t$l g£Sn £l-bAn “une telle est mince, souple et ondulante (litt. “comme une branche 
de bAn”) et, comme élément de composition, dans le mot suiv. 
HaSa l-bAn et HaSa/£lbAn, n.masc., sans plur., plur. déict. -At : nom d’une sorte de 
gomme à mâcher, de couleur crème, réputée bonne pour l’estomac. Elle était importée 
de Malte. 
bAne, n. fém. et m£ske l-bAne (ainsi à l’état indét. ; dét. : m£sket £l-bAne) : nom d’une 
sorte de gomme à mâcher, de couleur crème clair, au goût proche de la précédente. 
Quand les premiers chewing-gums commencèrent à se répandre, dans les années qua-
rante, ils furent ainsi d’abord désignés : <am y£<lek (l-)bAne “il mâche du chewing-
gum”. Puis le mot fut remplacé par m£ske (→), puis très récemment par <£lke 
(→).│Loc. flAn u <allAn / <£ltAn u <allAk £l-bAn “un tel et un tel et un tel” (litt. “un tel 
et (le) malade / <£ltAn et le mâcheur de bAn”. >iza <m£lna hEk, b£ddo y£jIna flAn u 
<allAn / <£ltAn u <allAk £l-bAn “si on fait ça, il va venir un tel, un tel et beaucoup 
d’autres encore (dont la présence n’est pas forcément souhaitée)”. 
 
bAAAAndi  يM�� 
bAndi, n.masc. ou fém. ? : nom d’une coupe de cheveux.║(< fr.) 
 
bAnsa → bans 1/2 
 
bAnsyOn, etc. → ordre alphabétique (bAnsyOn etc.) 
 
bAnTo → bALTo 
 
bãnkEEEEt  2!%�� 
bãnkEt, n. masc., sans plur. : “bas-côté d’une route de campagne”.║(< fr.) 
 
panOOOO  �� � 
panO, n.masc., plur. panoyAt : ►1. “tableau électrique”.│Cf. tAblo. ►2. Aussi : 
“espace, ménagé dans un mur, pour servir de panneau d’affichage”.║(< fr.) 
 
bAAAAnyo  �!�� 
bAnyo, n. masc., plur. bAnyOyAt, et (moins courant) bAnyOhAt : “baignoire”.║(< it. ?) 
 
bAAAAhem  Nه� 
bAhem, n. masc., plur. bawAhem : ►1. “pouce” (de la main ou du pied).│On dit 
proverbialement l-mayAdne bAh£mon thIn “les habitants du quartier du MIdAn ont de 
gros pouces” (peut-être euph.). ►2. “pouce” (mesure d’unité).│naXart £r-rhAme m£n 
Tarafa kab$s bAhem j’ai scié la plaque de marbre sur le côté sur la largeur d’un 
pouce”. 
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BABABABAy  ي� 
BAy : ►1. Interj. : “bye”, “au revoir” (peut se dire aussi au téléphone). → BayBAy. ►2. 
LG. ENF. “promenade”. b£ddna nrUH BAy ! “on va aller se promener !”.│→ t£XX (que 
BAy commence à remplacer). 
 
bAAAAye  	0� 
bAye, n. fém., plur. -At (peu utilisé) : “rang, grade”, uniquement dans les loc. suiv. : 
►1. Loc. <alyAne bAyto litt. “son grade s’est élevé”, c.-à-d. “il est monté en grade, il a 
eu de l’avancement” (dit parfois avec ironie, ou envie : “il en a pris de l’impor-
tance !”).│Loc. t£qlet bAyto, litt. “son grade a pris du poids” : ➤ a) m.s. ; ➤ b) comme 
le n° 2 ci-après. ►2. t£qlet £l-bAye ma<o “ses responsabilités et ses charges ont aug-
menté”. 
 
BayBAy, interj. : “bye”, “au revoir” (peut se dire aussi au téléphone).│→ BAy. 
 
pAAAAyp  0�P  
pAyp, n. masc., plur. -At : “pipe”.│→ pIp, galyUn. 
 
bAAAAyqa  	Q0� 
bAyqa, n. fém. (utilisé seulement dans les loc. suiv., et toujours au sing.) : qalIl (£l-
)bAyqa ou ma fI bAyqa “il n’a aucun gré, aucune reconnaissance”, “il ne se préoccupe 
même pas de ceux qui lui sont proches ou de ses amis”. → m£lHo <ala dElo; ma 
b£tbayyen ma<o ; ma bayyan / bibayyen fI (l£-mnIH).│Peut-être en rapport avec BWQ 
2/2 (avec inversion du sens). 
 
bAAAAyke  	%0� 
bAyke, n. fém., plur. -At et bawAyek : ►1. “silo à grains” (à Damas, surtout dans le 
quartier du MIdAn). ►2. “étable pour abriter les bêtes de somme des voyageurs”.│(< 
t. ? Comp. cl. bA>ika) 
bawAyki, n. masc., plur. -e : propriétaire d’une bAyke (sens 1 et 2). 
 
bAyaLdi → >imAm bAyaLdi 
 
baBBAZBBAZBBAZBBAZ  6�ظ 
ba/£BBAZ, n. masc., plur. ? : ►1. “curé âgé”. ►2. Au jeu de cartes, “le roi” → 
>£htyAr.│Disp. (dans les 2 sens).│(< gr. ?) 
 
babbagAgAgAgA  �S6 
babbagA>, babbagA, babbagAn, bagbagAn, bahbahAn, n. masc., plur. -At : ZOOL. 
“perroquet”.│Fig. dans loc. flAn babbagA “c’est un vrai perroquet”.│→ d£rra. 
 
bubbu ; bubbiyye  �6\	!6  
bubbu, n. masc. : ►1. plur. bubbiyyAt “bébé” (garçon ou fille, mais utilisé moins 
longtemps dans ce cas ; on dit alors b£bbiyye) → bebE, bEbi.│>aSabI< £l-bubbu → 
hyAr (XYR 2/2). ►2. Sans plur. bubbu l-<En “la prunelle de l’œil”. → Hadaqa.│Loc. 
bH£TTo b-bubbu <Eni “je vais en prendre soin comme de (litt. “je vais le mettre dans”) 
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la prunelle de mes yeux”.│bH£bbo qadd bubbu <Eni “je l’aime comme la prunelle de 
mes yeux”.│→ baSbUS1/2 (BSBS 1/2, sous BSS 1/2). 
b£/ubbiyye, n. fém., plur. -At : ►1. “bébé” (fille). ►2. “poupée”. ►3. “petite laitue, 
“bébé laitue [qu’on trouve parfois au cœur d’une laitue]”. 
 
babAAAAbi  &�6 
babAbi, n. plur., sans sing. : confiseries pour enfants, de sucre fin et cassant, de di-
verses couleurs ; avant de les manger, les enfants s’amusent à les jeter par terre, en 
pariant qu’ils vont se casser en un nombre pair ou impair de morceaux. 
 
bebEEEE  I!6! 
bebE, bEbe, n. masc. ou fém. suivant le sexe de l’enfant, plur. bebeyAt : “bébé” 
(garçon ou fille).│>awA<i bebE “vêtements pour bébé”.│>ak$l bebE “nourriture pour 
bébé”.│→ bubbu, bEbi.│(< fr. ?) 
 
babbOr → bAbOr 
 
bibrOOOOn �6ون!  
bibrOn, n. masc. (?), plur. -At1/2 : “biberon”.│Moins util. que le suiv. 
bibrOne, n. fém., plur. -At2/2 : “biberon”.│“contenu du biberon” : X£reb bibrOne “il a 
bu un biberon”.│Plus util. que le préc. → raDDA<a, bazzAze.║(< fr.) 
 
pipí ���  
pipí et pippi, n.masc., plur. déict. -At : LG. ENF. “pipi”. │b£ddi >a<mel / sAwi pipí “j’ai 
envie de faire pipi”.│l-pippi taba<ak >aSfar “ton pipi est jaune”.│→ nUnu. 
 
biblOOOO 6!��  
biblO, n.masc. et biblOye, n.fém., plur. (des deux noms) biblOyAt : “bibelot”.│Plus très 
util. ; util. davantage par les CHR.║(< fr.) 
 
pap(i)yOne → ordre alphabétique 
 
btA< → BT< 
 
bit bit 2 2  
bit bit : cri / interjection pour faire rentrer les poules au poulailler. 
 
BTT ب ت ت  
I batt, £, v.t.i. b- qqc, n.a. batt1/3 : “terminer, résoudre une affaire par un 
choix”.│lAzem $tb£tt b£l-mawDU< “il faut que tu tranches cette question, que tu 
prennes une décision”. 
VII nbatt (et mbatt), v.i., n.a. batt2/3 : “être tranchée, résolue (affaire)”. Emploi 
impers. : nbatt b£l-mawDU< litt. “il y a eu prise de décision dans cette affaire”, c.-à-d. 
“l’affaire a été tranchée”. 
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batt3/3, adj. invar. : “définitif, irrévocable”.│>am$r batt : “ordre formel, impéra-
tif”. │bE< batt : “vente définitive, ferme”.│kalAm qaT$< batt “propos ferme et définitif”, 
“dernier mot”. 
 
BTBT  تب ب ت  
batbat, v.i., n.a. batbate1/2 : “marmonner”, “parler en aparté (avec quelqu’un)”.│<am 
ibatbet ma<o “il lui murmure quelque chose”.│<am ibat$btu “ils font des messes 
basses”. 
tbatbat, v.i. et v.t.i. la- qqn, n. a. batbate2/2 : “parler de façon gênée et hésitante à qqn 
pour lui demander une faveur (en ne sachant pas trop comment s’y prendre)”. 
 
batadrEEEEs ,H0رM  
batadrEs, n. fém., plur. -At : “veste de treillis”, de couleur kaki, portée aussi par des 
civils.║(angl. battle-dress) 
 
batrahAhAhAhAne 	��V�,  
bat/TrahAne, n. fém.; plur. -At : “patriarcat”, résidence du patriarche et siège (religieux 
et administratif) de la communauté. = bat/Trakiyye.║(formé sur bat/Trak, avec le suff. 
p. -hAne) 
 
batrak ك�,  
bat/Trak, n. masc., plur. bat/TArke, bat/TArek : “patriarche (chef suprême de chacune 
des communautés chrétiennes orientales).║(< gr.) 
bat/Trakiyye, n. fém., plur. -At : comme bat/TrahAne. 
l-Bat/Trakiyye : à Damas, nom d’une école administrée par les Grecs catholiques. 
 
batrOOOOl ول�,  
ba/etrOl, n. masc., sans plur. : “pétrole (brut)”.║(< eur.) 
ba/etrOli , adj. invar. ou fém. -e, plur. -e : “couleur pétrole”, bleu/vert foncé.│Qualifie 
aussi la couleur. 
 
batrOOOOn ون�,  
batrOn, patrOn et patrṍ, n. masc. et batrOne1/2 n. fém., plur. -At : “patron” (de 
vêtement, utilisé par les tailleurs, les couturières).│→ modEl ; bermOda sens 2.║(< fr.) 
 
bat/TrOne2/2 → baTrOne 
 
BT< ب ت ع  
I bata<, a, n.a. bat$< : ►1. v.i. “se montrer fort, efficace et courageux”. ►2. v.t.i. b- 
qqn : bata< fI “il l’a frappé violemment”. 
 
bat$<, n.a. masc. de I, sans plur. : <am ya<mel bat$< “il se montre fort, efficace et 
courageux”.│jAb £l-malyOn lEra bi-bat< $drA<o “il a obtenu le million de livres à la 
force de son bras”, c.-à-d. par sa propre force, à la force du poignet”.│b£ddo y>arji 
bat$< “il est désireux de montrer son ardeur et ses capacités”. 
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bAte<, fém. -a, plur. -In, et évtt -At au fém. : ►1. p.a. de I v.i. et adj. : “qui se montre 
fort, efficace et courageux”) ; “habile en toute chose”, “à qui tout réussit”.│Loc. s£rro 
bAte< ➤ a) il est secret, ne dit pas les choses qui le concernent” ; aussi : “il ne 
divulgue pas les secrets qu’on lui confie”. ➤ b) (?) “c’est un escamoteur, un 
illusionniste” → mXa<wez ? Vérif. ►2. p.a. de I v.t.i. 
 
btA<A<A<A< ,  ع�
btA< : particule qui, suivie d’un nom (ou dans certains cas aussi d’un p.p.s.), sert à 
qualifier une personne ou un groupe de personnes, et à préciser la personne, le groupe, 
le lieu auxquels il est / ils sont affilié(s) (sens 1a), son / leur activité professionnelle 
(sens 1b), ou son / leur centre d’intérêt (sens 2a) ou ce qu’il(s) ne mérite(nt) pas (avec 
négation, sens 2b). btA< + nom / pps peut aussi indiquer le domaine de compétence de 
qqn ou d’utilité de qqc (sens 3), ou celui des penchants et des goûts de qqn (sens 4) ; 
enfin, elle est utilisée par certains locuteurs comme équivalent de taba< (sens 5). 

btA< constitue avec le nom qui la suit un syntagme nominal qui peut apparaître en 
fonction d’appositif, de sujet ou, le plus souvent, de prédicat. Mais, contrairement à 
taba< par exemple, elle n’est jamais précédée d’un nom. btA< peut rester toujours 
invariable. L’emploi de btA< dans les sens 1a et 1b pourrait être un emprunt à 
l’égyptien, mais ancien (on en trouve des exemples syriens dès le 17ème siècle au 
moins). 
►1. (toujours suivie d’un nom déterminé, ou éventuellement d’un p.p.s. au sens 1a) : 
“qui relève(nt) de” ; “qui s’occupe(nt) de”. Elle a pour variante btA<It quand le 
premier nom renvoie à plusieurs personnes ; lorsqu’il s’agit de qualifier un groupe 
(qu’il ait été désigné par un nom au pluriel ou par un nom au singulier comme jamA<a 
“groupe”), elle peut se mettre au pluriel : btA<In ou btU<. 
➤ a) “relevant de”, “affilié(s) à”, “partisan(s) de (personne ou groupe)” : y£lli TAl<In 
b£l-muZAhara hadOl btA< / tA<It £l-H£zb l£-flAni “ceux qui manifestent sont des 
membres de tel parti”. → taba< (n£Hna taba< £s-sayyed flAn).│Pour l’appartenance à 
une communauté locale, btA< ne s’emploie que lorsque les gens dont on parle se 
trouvent à un autre endroit : hadOle btA< £z-ZabadAni “ces personnes viennent de 
Zabadâni” ; → taba<. ➤ b) suivie d’un nom faisant référence à une activité 
professionnelle : “qui s’occupe(nt) de”, “chargé(s) de”, “spécialiste(s) de” : >£ju 
btA< / btA<It £l-kahraba “les électriciens sont arrivés” → taba<. 
►2. (toujours suivie d’un nom indéterminé) : “bon(s) (seulement) pour” ; (avec 
négation) “pas bon(s) pour”, “qui ne mérite(nt) pas”. 
➤ a) (sans plur.), suivie d’un nom indéterminé : “pas capable(s) d’autre chose que”, 
“ne s’intéressant qu’à” (souvent avec une nuance de réprobation ou de mépris) : flAn 
btA< ryADa “un tel n’est bon qu’à faire du sport”, ou “il ne s’intéresse qu’au 
sport”.│flAn btA< n£swAn “un tel n’est bon qu’à courir les femmes” (il ne pense qu’à 
ça, et il ne faut pas lui demander autre chose). → H£TTo <ala. ➤ b) (sans plur., toujours 
employée avec négation, éventuellement suivie d’un p.p.s.) : “pas digne(s) de”, “qui 
ne mérite(nt) pas” : flAn mu btA< X£g$l litt. “un tel n’est pas capable de travailler, n’est 
pas fait pour le travail (qu’il fait mal ou sans envie)” ; >ana mu btA< haX-Xagle1/2 “je 
suis incapable de, pas apte à faire ça”.│flAn mu btA< S£Hbe “un tel n’est pas qqn à 
fréquenter” (se dit de qqn de caractère difficile et aux humeurs changeantes).│→ 
har$j, garaD. 
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►3. “compétent en, apte à” (pers.), “approprié, qui convient” (chose) : btA< k£llo / k£ll 
Xi : “qui sait tout faire” (pers.) ; “qui peut servir pour tout” (chose, outil par ex.).│hal-
mwaZZaf btA< ilAHeq mu<AmalAt b£d-dawle “ce fonctionnaire sait très bien mener à 
bien toutes les démarches administratives dans les services officiels”.│ha-s-sayyAra 
btA< maXi b£-l-wa<£r “cette voiture convient aux terrains rocailleux, est tout 
terrain”.│Pour la notion d’aptitude, cf. XIt et la loc. qadd £l-qadd u taba< £t-tab$<.│→ 
har($)j, garaD. 
►4. >ana mu btA< haX-Xagle2/2 “je ne suis pas porté là-dessus, je n’aime pas ça”.│→ 
mu har($)j, mu garaD. 
►5. btA<, btA<It est employé par certains locuteurs comme équivalent de taba< : l£-
ktAb / l-k£tob btA<Iti “mon livre / mes livres”.│hAda / hadOl btA<Itak “ceci est / ceux-
ci sont à toi”.│Un nombre réduit de locuteurs utilise aussi (après un nom au pluriel) 
les variantes btA<Ul/n, btU< et btA<In (probablement empruntées à des dialectes liba-
nais). 
 
BTL ب ت ل  
V tbattal v.i., n.a. tabattul (peu util.), pas util. à l’inaccompli : “se mettre à mener une 
vie chaste (s’abstenir du mariage et de toute relation sexuelle)” ; “faire vœu de célibat 
(prêtre, religieuse)”. 
 
m£tbattel, p.a. de V, fém. -e, plur. -In, évtt -At au fém. : “qui mène une vie chaste”, 
“qui a fait vœu de chasteté”. 
l-batUl, ou Maryam £l-batUl : CHR. “la Vierge (Marie)” ; BatUl, prénom féminin 
(MUS. et CHR.).│→ l-<adra. 
 
batale �,	  
batale, n.fém., plur. -At : “pétale (de fleur).│Peu util. 
 
b££££tmot 2�,  
b£tmot, n.masc. (?) : sorte de terre grossière, pas fine. 
 
b££££ton *,  
b£ton, adj. invar. : employé seulement pour qualifier un musulman très attaché aux 
prescriptions de sa religion : m£slem b£ton “un musulman très pieux, dévot”.│PROV. : 
l-m£slem £l-b£ton >£lo >arb<In qalbe “même le musulman le plus pieux changera 
quarante fois d’avis (litt. “a quarante retournements”)”, se dit plaisamment à 
quelqu’un qui change d’avis (“tu peux bien toi aussi changer d’avis”).║(< t.) 
 
BTNJ �;,  
Q batnaj, v.i., n.a. batnaje1/2, peu util. : ►1.“patiner / déraper (sur la glace, l’eau, le 
sable...)” (en parlant d’un véhicule, ou du chauffeur du véhicule). ►2. v.t. “faire 
patiner (qn/qqc)”. 
t-Q tbatnaj, v.i., n.a. batnaje2/2 : comme batnaj 1 (peu util.).  
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ba/etinAj, n. masc. : ►1. (sans plur.) “patinage ou dérapage” (d’un véhicule).│s-say-
yAra <amlet batinAj “la voiture a patiné / dérapé”. ►2. (plur. -At) “patins à 
roulettes”.║(< fr.) 
 
batifUUUUr ,�رـ)ـ0(ـ�  
ba/£tifUr, b£tifOr, n. coll. masc., n.u. -Aye, plur. -At, plur. déict. -At : “petits fours”.║(< 
fr.) 
 
batṍsalé, n.masc. coll. (sans n.u. ; on dit wAHed batṍsalé) : “bâtons salés, sticks 
salés” (se mangent en partic. en buvant du whisky).║(< fr.) 
 
*Bufayna → Busayna 
 
BJJ ب ج ج 
I bajj, v.t. qqc, n.a. bajj1/2 : ►1. “fendre, crever qqc”.│bajj £l-q£rbe “il a crevé 
l’outre à eau”.│PROV. hanzIre bajjet (variante ba<jet) k£rXa / k£ssa ma Darret >£lla 
nafsa “la truie s’est crevé le ventre / le vagin [mais] n’a nui qu’à elle-même”, se dit à 
propos de quelqu’un qui se lance dans une entreprise de façon irréfléchie, ou une 
gesticulation, et finalement ne fait tort qu’à lui-même. → nakAye b£T-TahAra biX£hh 
b£-lbAso.│→ B<J. ►2. “faire sortir ce qu’on a à l’intérieur de soi”.│qawAm bib£jja 
litt. “il la sort vite” c.-à-d. “il parle trop vite”, et partic. “il ne met jamais longtemps à 
dire (à “sortir”) ce qu’il aurait dû garder secret”.│bajj £l-k£lme “il a parlé sans réflé-
chir” (litt. “il a sorti le mot”). → baqq £l-baHSa, fakk Hanako (HNK 1/2), faqa d-d£m-
male. 
VII nbajj, v.i., n.a. bajj2/2 : “se fendre, crever”.│>akal laHatta nbajj “il a mangé à 
s’en faire péter la panse”.│nbajj k£rXo / baTno “son ventre a éclaté”, c.-à-d. “il a 
beaucoup / trop mangé”. → nba<aj. 
 
BJBJ ج ب ب ج 
bajbaj, v.i., n.a. bajbaje : “enfler, gonfler, être bouffi”.│mbajbej w£XXo “il a le 
visage [surtout sous les yeux] bouffi” (de sommeil, ou sous l’effet de la 
maladie).│bajbaj £l-h£b$z / £l-ka<$k / £l-b£rgol “le pain / le ka<k / le b£rgol [a 
absorbé l’eau et] a gonflé, est devenu tendre (ou : mou, sans fermeté, s’il s’agit du 
pain)”.│Le p.a. seul (“gonflé, bouffi”) peut signifier aussi “qui a le visage enflé, 
bouffi”.│< ba<jar. 
 
bajbaje, n.a. fém. substantivé, sans plur. : “bouffissure (du visage)”.│l-bajbaje b£l-
w£XX btUHi b£l-maraD “un visage bouffi indique une maladie”. 
 
BJH ب ج ح  
V tbajjaH, v.i. ou suivi d’une complétive, n.a. tabajjuH : “prétendre avoir ce qu’on 
n’a pas ou pouvoir faire ce qu’on est incapable de faire”.│<am y£tbajjaH >£nno by£q-

der iTAl<o mn £l-Hab$s “il prétend être en mesure de le faire sortir de prison”. 
 
b£jeH, adj., fém. -a, plur. -In : “impudent, éhonté”. 
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bajAHa, n. fém., sans plur. : “impudence”.│<ando bajAHa “il est sans vergogne”. 
� N.B. Ces deux derniers mots sont peut-être empruntés à l’égyptien. 
 
bajjjjar �Y  
bajar dans la loc. b(i)-<ajaro w bajaro “avec tout ce que cela comporte (de bon 
comme de mauvais)”.│has-sayyAra raH >£XtrIha b-<ajara w bajara “je vais acheter 
cette voiture dans l’état où elle est”. 
 
bajjUjjUjjUjjUr ر�Y  
bajjUr, n.masc. : BOT. Nom d’une sorte de concombre.│Comp. <ajjUr et v. aussi ci-
dessous ba<jUr. 
 
bajjjja<<<< ZY  
baja<, n. coll. masc., n.u. -a, plur. -At : ZOOL. “pélican”. 
 
b£jeq, bajaqa → BWJQ 
 
BJL ب ج ل  
II bajjal, v.t. qqn, n.a. tabjIl : “manifester un grand respect à qqn ; le révérer”.│LOC. 
PROV. <aZZimUni bajjilUni >ana taysukum £l-kabIr / £l->akbar / £l->a<Zam “glorifies-
moi, révérez-moi, je suis votre grand bouc”, se dit à / de qqn qui se fait servir comme 
un pacha sans lever le petit doigt alors qu’il ne le mérite en rien, qu’il se croit 
important mais ne l’est pas. 
 
BJM ب ج م  
VII nbajam, v.i., n.a. baj$m : “rester muet de crainte, de surprise”. 
 
bajam, adj. invar. : “balourd, aux manières frustes”.│zalame bajam “un rus-
taud”.│jamA<a bajam “une bande de brutes”. 
b£jem, adj., fém. -e, plur. -In : “grossier, qui se comporte de façon rustre et impu-
dente”. 
 
baHHHH [  
baH, interj. : LG. ENF. “il n’y en a plus (“a pu”), c’est parti, c’est fini, etc.”. Souvent 
accompagnée du geste de se passer une main sur la paume de l’autre, ou de lever les 
deux mains écartées, paumes en l’air, avec une expression d’impuissance. 
 
BHBH 
Q baHbaH, v.t. qqc, n.a. baHbaHa1/2 : ►1. “rendre plus ample, plus vaste”.│baHbaH £l-
qamIS “il a agrandi la chemise (qui est ainsi plus agréable à porter)”.│baHbaH tahto “il 
a agrandi son lit”. ►2. Loc. baHbeH >Idak Xwayy litt. “élargis un peu ta main”, c.-à-d. 
“sois un peu plus généreux”, pour demander à qqn de mettre ou de payer plus d’argent 
(lors d’un marchandage, de la conclusion d’un marché, d’un don...). ►3. “Être géné-
reux dans la quantité de nourriture qu’on prépare, qu’on donne ou sert à 
qqn”.│baHbaH-li yAhon litt. “il me les a servis généreusement”, c’à-d “il m’a bien 
servi”. 
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t-Q tbaHbaH, v.i., n.a. baHbaHa2/2, et (v. de disp.) tb£HboH pour les sens 1. et 2. : ►1. 
“devenir plus ample, plus confortable”.│tbaHbaH £l-bEt “la maison est maintenant plus 
spacieuse”.│ba<d ma gayyarna tartIb £l-far$X tbaHbaHet £l->UDa “avoir changé la 
disposition des meubles agrandit la pièce” (litt. “elle s’est agrandie après que…”). ►2. 
“être à l’aise, jouir du confort et de la tranquillité à l’endroit où on vit”, → >ahad 
rAHto. ►3. “voir ses conditions matérielles d’existence s’améliorer, devenir plus à 
l’aise”. 
 
baHbaHa, n.a. fém., sans plur. : ►1. “fait d’avoir été rendu, ou d’être devenu, plus 
large, plus confortable, etc.”. ►2. “confort, aisance matérielle”. ►3. “fait d’apporter 
une augmentation de temps, de poids, de mesure, de quantité à qqc”.│hal->akle b£dda 
baHbaHa Xwayy “ce plat, il faudrait qu’il y en ait un peu plus”. 
mbaHbaH, p.p. de I, fém. -a, plur. -In, évtt -At (en parlant de F, ou de vêtements de 
genre fém., mais pas de maisons par ex.), -a (choses et pers.) : ►1. qamIS mbaHbaH 
“une chemise ample, confortable”.│bEt mbaHbaH “une maison vaste, confortable”. 
►2. (fonctionne comme p.a. de tbaHbaH) : “qui vit dans le confort et dans l’aisance 
matérielle”. 
>abaHbaH : élatif du précédent. “plus ample, plus confortable, où on est davantage à 
l’aise”.│V. le suiv. 
>abaHH : autre élatif de mbaHbaH : ►1. Comme le précédent (mais d’emploi plus rare). 
►2. Emploi adverbial : >abaHH m£n ham$s daqAyeq “un peu plus de cinq minutes”. 
baHbUH, adj., fém. -a, plur. baHabIH : “généreux, prodigue”. 
 
BHH ح ح ب  
I baHH, v.t., n.a. d’une fois baHHa1/2 : “s’enrouer (la voix)” : baHH SOto “il est enroué” ; 
baHHallo SOto, bAHeH SOto, bAHeH HAlo, m.s. 
VII nbaHH, ou avec assimilation mbaHH, v.i., sans n.a. : “être enroué ; s’enrouer” 
(voix ; personne).│nbaHHet, ou nbaHH SOta : “elle est enrouée”. 
baHHa2/2, n. fém., plur. -At (rarement utilisé) : “enrouement” ; “fait d’avoir la voix 
voilée”.│ma<o baHHa “il est enroué”.│flAne <anda baHHet SOt H£lwe. ➤ a) (à propos 
d’une chanteuse professionnelle) “elle a une voix qui par moments se voile ou se 
casse légèrement, et joliment”. ➤ b) (à propos d’une femme quelconque) “elle a une 
voix un peu grave ou voilée, du plus charmant effet”.│baHHet SOt >iza zAdet b£tSIr 
taXHIT “un enrouement, lorsqu’il s’aggrave, devient un grincement [désagréable]”. 
mabHUH, p.p. de VII, fém. -a, plur. -In (et aussi -At au fém.) (pers.), -a (voix) : “en-
roué” (voix ; personne). 
>abaHH → BHBH 
 
baHbaX → BHI 
 
baHHHHbaSSSSa 	\6]  
baHbaSa, n.a. fém. (sans doute d’un verbe inusité baHbaS “chercher, fouiller dans un 
contenant à la recherche de qqc”), dans : PROV. >awwalto faSfaSa w >Ah£rto baHbaSa 
“au début on décortique avec les dents et à la fin on cherche (ce qui reste)”, se dit à 
propos de la consommation des graines séchées. 
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BHT 1/5  1/5ب ح ت  
I baHat1/4, a, v.i., n.a. baH$t1/7 : <am y£bHat ►1. “il s’agite ou va et vient en tous sens 
pour chercher à échapper à la douleur”. ►2. “il se donne un mal de chien pour gagner 
sa vie, réussir à faire aboutir une démarche, etc.”. 
 
BHT 2/5  2/5ب ح ت  
I baHat2/4, a, v.t., n.a. baH$t2/7 : “éparpiller, mettre en désordre, sens dessus des-
sous”.│baHat l£-grAD / l->UDa “il a mis les affaires / la pièce en désordre”. 
VII nbaHat1/2, et avec assimilation mbaHat, v.i., n.a. baH$t3/7 : “être mis en désor-
dre”.│nbaHatu l£-grAD “les affaires ont été bouleversées, mises sens dessus dessous”. 
 
mabHUt, p.p. de I, fém. -e, plur. -In, -e : l-b£r$glAt mabHUtIn <a l->arD “le b£rgol est 
éparpillé sur le sol”. 
baHte, n. fém., sans plur. : “désordre (causé intentionnellement, ou par suite d’un évé-
nement soudain)”.│l-bEt fI baHte w karkabe “la maison est en grand désordre”. 
 
BHTR 1/2 1/2ر  ت ح ب  
Q baHtar1/2, v.t., n.a. baHtara1/4 : “éparpiller, mettre en désordre, sens dessus 
dessous”. 
t-Q tbaHtar1/2, v.i., n.a. baHtara2/4, tb£Htor1/2 : pass. de Q. “être mis en désordre”. 
 
BHT 3/5 3/5 ت ب ح  
I baHat3/4, a, n.a. baH$t4/7 : “fouir, fouiller en creusant (dans) quelque chose”. ►1. v.t. 
(le c.o.d. est toujours “le sol”, le sujet en général un animal).│j-jAje <am t£bHAt £l-
>arD “la poule gratte le sol”. ►2. v.t.i. b- qqc : <am y£bHat b£ l-kIs “il farfouille dans 
le sac”.│→ baHaX. 
 
BHT 4/5  4/5ب ح ت  
I baHat4/4, a, v.t. qqc, n.a. baH$t5/7 et baHte : “dépenser (son argent) généreusement, 
sans compter”.│baHat maSArI b£r-ra/£Hle “il a dépensé beaucoup d’argent pendant 
son voyage”.│Comp. ba<zaq, baqza<, baHtar2/2, baddad. 
 
BHTR 2/2  2/2ب ح ت ر  
Q baHtar2/2, v.t., n.a. baHtara3/4 : “dépenser (son argent) généreusement, sans compter 
et en y prenant plaisir”.│Comp. t-Q sens 2, baqza<, ba<zaq, baHat4/5. 
t-Q tbaHtar2/2 : ►1. v.i., n.a. baHtara4/4, tb£Htor2/2 “être dépensé généreusement, sans 
compter (argent)”. ►2. v.t., n.a. baHtara4/4 : “dépenser (son argent) généreusement, 
sans compter et en y prenant plaisir” (comme Q). 
 
mbaHtar1/2, adj., plur. -In, évtt -At au fém. : “qui dépense sans compter, généreuse-
ment”. (� N.B. avec a en syllabe finale ; à distinguer de son homonyme mbaHtar2/2 
p.p. “dépensé” et de mbaHter p.a. “qui a dépensé”). 
 
BHT 5/5  5/5ب ح ت  
VII nbaHat2/2, et avec assimilation mbaHat, v.i., n.a. baH$t6/7 : “exploser devant 
quelqu’un, et lui dire tout ce qu’on a accumulé comme reproches, griefs, etc., à son 
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égard, de façon rude et même souvent infamante (et sans aucune retenue, en partic. si 
le sujet du verbe est une femme)”.│nbaHat <alE “il a vidé son sac et lui a dit son 
fait”.│nbaHat q£ddAmo “il a explosé en reproches devant lui”.│→ nfalat <alE ; fataH 
jrAb £l-k£rdi (JRB 3/4). 
 
baH$H$H$H$t ]ْ 2  
baH$t7/7, adj. invar. ou adv. (dial. cult.) : “pur, sans mélange”, “typique, ‘pur sucre’”, 
“typique”.│Hakyo XAmi baHt “il parle le pur damascain”.│S’emploie surtout après un 
adjectif ou un adjectif substantivé indiquant l’appartenance ethnique, communautaire, 
nationale..., ou après un nom ou un groupe nominal : hAda taSarruf DAbeT baHt “voilà 
un comportement d’officier typique” ; hayy mUsIqa taqlId baHt “c’est de la pure mu-
sique d’imitation”. Il peut recevoir l’article : hAda z-zalame huwwe l-maSri l-baHt “cet 
homme est le type même de l’Égyptien”.│→ q£HH.│(empr. cl.) 
 
baHtar → baHat 2/5 et 4/5. 
 
BHR ب ح ر  
II  baHHar, v.i., n.a. tabHIr : “réfléchir sérieusement et profondément à qqc, en s’abs-
trayant du milieu extérieur, se plonger dans une réflexion profonde”. 
IV >abHar, v.i., n.a >£bHAr (dial.cult.) : “partir en mer, prendre la mer” (voyageur, ba-
teau...).│(empr. cl.) 
V tbaHHar, v.t.i. b- qqc, n.a. tabaHHur : “appronfondir l’étude d’une discipline, et en 
devenir un expert”. 
 
baH$r, n. masc., plur. bHUr, bHUra : ►1. “mer”. LOC. PROV. byAhdak <a l-baH$r u bijI-
bak / birajj<ak <aTXAn “il t’emmène à la mer et t’en ramène assoiffé”, se dit de quel-
qu’un d’habile et de retors, qui fait des autres ce qu’il veut.│Loc. (>iza ma <ajabak) 
(rUH) XrAb / (rUH) balleT £l-baH$r litt. “si ça ne te plaît pas, va boire / daller la mer”, c.-
à-d. “si ça ne te plaît pas, va te faire voir ailleurs”.│→ nTAH rAsak b£l-HET ; balleT £s-
SaHra ; > ST£fel.│PROV. <mEl mnIH u k£bb / rmI b£l-baH$r litt. “agis bien et jette [tes 
bonnes actions] à la mer”, c.-à-d. “fais le bien pour le bien, et non pour qu’on te le 
rende” ; on ajoute parfois : >in ma bayyan <and £n-nAs bibayyin <and >ALLa “si les 
gens n’en tiennent pas compte (litt. “si cela n’est pas manifeste pour les gens”), Dieu 
en tiendra compte”.│PROV. baH$r ma b£t<akkro sAqye “[l’eau de la] mer n’est pas 
troublée par [celle d’]une rigole d’irrigation”, c.-à-d. “l’homme important ne se laisse 
pas atteindre par les agissements de ceux qui le sont moins que lui”.│Loc. ma by£Tla< 
n£qTa b-baHro “un tel ne constitue même pas une goutte au regard de la mer qu’est tel 
autre”, c.-à-d. “il ne compte pour rien comparé à lui”.│→ bimarrqo m£n taHt bATo ; ma 
bif£tt£llo h£b$z.│Loc. ma <£dt >a<ref barri m£n baHri  litt. “je ne reconnais plus ma 
terre de ma mer” c.-à-d. “je suis perdu, je ne sais pas ce qui m’arrive”.│Loc. adject. 
invar. barr u baH$r (litt. “ [comme la] terre et [la] mer”) : “grand et large” (endroit, 
grand contenant…).│Loc. bta<ref barra u baHra litt. “tu connais sa terre et sa mer”, 
c.-à-d. “tu connais ça très bien, dans tous les détails”. → bta<ref £l-bIr u gaTA. ►2. 
Fig. (à propos de qqn ; toujours en fonction de prédicat et sans article) : ➤ a) “océan 
de science” ; ➤ b) “la générosité même”. ►3. Quantificateur, souvent en fonction 
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d’adverbe : “(en) (très) grande quantité”. l-fawAki baHr / fi fawAki baHr / fi baHr 
fawAki £s-s£ne “il y a beaucoup de fruits cette année”. 
b-baHr, loc. prépos. : “dans, au cours de, à un moment non encore déterminé (d’un 
espace de temps à venir)”, suivie d’un nom désignant cet espace de temps et muni de 
l’article : b-baHr £l->£/usbU< “dans la semaine (à un moment de la semaine en cours 
ou à venir)” (ne peut référer au passé).│(empr. cl.) 
baHri 1/2, adj., fém. -e, plur. -e : ►1. “relatif à la mer, venant de la mer”. samak baHri  
“poissons de mer”. ►2. “(de couleur) bleu foncé”. 
baHri 2/2, n. masc., plur. -e1/2 et (dial. cult.) baHHAra1/2 : “marin (professionnel, dans la 
marine marchande ou la marine militaire)”.│Comp. baHHAr. 
baHriyye2/2, n. fém., sans plur. : “marine (militaire)”. 
baHHAr, n. masc., plur. -a2/2 (dial. cult.) : “marin (professionnel, dans la marine mar-
chande ou la marine militaire)”. Comp. baHri 2/2.│kIs baHHAr “sac de marin” (dans la 
marine militaire ; peut être utilisé comme sac de couchage).│PROV. yalli b£ddo ysAwi 
baHHAr b£ddo yjIb £r-r IH m£n qrUno “qui veut être marin doit amener le vent par les 
cornes (comme un taureau)”), c.-à-d. “celui qui veut faire qqc doit être à la hauteur de 
la tâche, et solide et robuste”.│→ un prov. comparable sous XWD. 
baHra1/2, n. fém., plur. -At1/2 : “bassin à eau”, dans les cours intérieures des maisons 
ou sur les places publiques. → b£rke (sens 2), HOD.│Loc. XArak £l-baHra litt. “il s’est 
associé au bassin”, se dit du marchand de pois chiches bouillis, qui met trop d’eau 
(qui ne coûte pratiquement rien) dans le bouillon, qui est ainsi moins savoureux pour 
la t£sqiyye. 
baHra2/2, n. fém., plur. -At2/2 : “motif central (rond, ovale, éventuellement en relief) 
d’un tapis, d’un carreau de carrelage”. 
buHayra, n. fém., plur. -At : “lac (naturel ou artificiel)”.│(empr. cl.). 
 
BHS ب ح س  
I baHas, a, n.a. baH$s1/2, v.t.i. : ►1. <an qqc : “chercher qqc”. ►2. b- qqc : “faire des 
recherches (scientifiques) sur un sujet ou dans une discipline”. 
VI tbAHas v.t.i. b- qqc, n.a. mubAHase : “examiner une question avec qqn”. S’emploie 
au plur., ou au sing., mais alors avec mention de l’autre personne, précédée de ma< : 
tbAHasu b£l-mawDU< ou tbAHas ma<o b£l-mawDU< “ils ont examiné la question 
ensemble”. 
VII nbaHas ou avec assimilation mbaHas, v.i., n. a. baH$s : “être examiné, étudié 
(question)”.│nbaHas £l-mawDU< : “la question a été examinée”.│l-mawDU<, nbaHas fI, 
m.s. 
 
baH$s2/2, n. masc., plur. buHUs et >abHAs : “recherche (de qqc ; scientifique)”. 
bAHes, n. masc., plur. bAHisIn : “chercheur (scientifique)”. 
bAHise, n. fém., plur. bAHisAt : “chercheuse (scientifique)”. 
mabAHes (jinA>iyye), n. plur. sans sing. ; s’accorde au fém. sing. ou au plur., suivant 
qu’il désigne le service ou ses membres : “service des enquêtes criminelles”. Peut 
s’utiliser également au singulier, pour désigner une personne qui travaille dans ce 
service : hAda mabAHes “c’est un membre du service des enquêtes criminelles”. 
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mubAHasAt, n. plur., sans sing. (s’accorde au fém. sing.) : “examen, investigation en 
commun par plusieurs parties de problèmes en suspens”.│sAwa / <amal mubAHasAt 
“faire des investigations”. 
(tous les mots de cette racine sont des empr. cl.) 
 
BHI ب ح ش  
I baHaX, a, v.i. et v.t. qqc, n.a. baH$X1/2 : “fouiller, creuser (la terre)” (en parlant des 
animaux ou des hommes).│<am y£bHaX (£l->arD) “il fouille, creuse le sol”.│→ 
baHat3/5, nakaX, Hafar. 
VII nbaHaX, et avec assimilation mbaHaX, v.i., n.a. baH$X2/2 : ►1. “être fouillé et mis 
sens dessus dessous”. ►2. “être l’objet, le lieu d’une fouille”. nbaHaX fI “on y a 
fouillé”. 
 
BHBI  شب ب ح  
I baHbaX, n.a. baHbaXe : v.i. et v.t.i. b- qqc : “fouiller, chercher (dans [la terre, un 
tiroir, une valise, etc.]), de façon plus ou moins précipitée et désordonnée”.│→ 
baHwaX, dawwar (DW/YR A, 3), lawwab, fattaX. 
 
BHWI ش وب ح   
I baHwaX, v.i. et v.t. qqc, n.a. baHwaXe : comme baHbaX. 
 
baHXUHXUHXUHXUr ر�_]  
baHXUr, n. masc., sans plur. usité : “ventre, intérieur, estomac (là où vont les 
aliments)” (surtout en parlant des enfants) : l-walad <abba baHXUro “l’enfant s’est 
rempli le ventre, a très bien mangé”.│Loc.>abu baHXUr et baHXUro kbIr “qui mange 
beaucoup, gourmand”.│→ k£rX, kIr, baT$n. 
 
BHS ب ح ص  
II baHHaS, v.i., n.a. tabHIS : “devenir dur comme des cailloux”, c.-à-d. devenir dur 
(après avoir été tendre), ou se mettre en boulettes dures.│baHHaSet l£-mhadde “le 
[rembourrage du] coussin s’est mis en boules, en pelotes”.│baHHaSu l-<adasAt “les 
lentilles sont toutes dures” (et seront donc plus difficiles à cuire).│baHHaSet <Eno, 
baHHaSu <yUno : “avoir les yeux (la cornée) secs, et sentir comme du sable ou des 
petits cailloux”.│→ HaSmal. 
 
mbaHHeS, p.a. de II, fém. -a, plur. -In et -a : mhadde mbaHHSa “coussin devenu dur 
parce que le rembourrage s’est mis en paquets”. 
baH$S, n. coll. masc., n.u. -a, plur. -At, plur. déict. -At : ►1.“cailloux, petits cail-
loux”.│<am $tnaqqi l-b£rgol mn £l-baH$S “elle est en train de trier le b£rgol, d’en 
enlever les petits cailloux”.│LOC. PROV. baHSa bt£snod jarra : litt. “un petit caillou 
peut servir de cale à une jarre”, c.-à-d. “même une petite chose peut rendre un grand 
service, jouer un rôle décisif pour des choses importantes”. → HaSwe et hAbye (XBY 
2/2).│Loc. baqq £l-baHSa : litt. “il a craché le caillou” c.-à-d. “il est sorti d’un long 
silence où il taisait ce qu’il avait sur le cœur (comme s’il avait craché les cailloux qui 
l’empêchaient de parler)”.→ baZZ ; et comp. faqa d-d£mmale, bajj £l-k£lme, fakk 
Hanako (HNK 1/2).│Loc. Tabhet baH$S : litt. “un plat de cailloux”, c.-à-d. “rien, rien 
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d’intéressant” (se dit par exemple du résultat nul d’une entreprise, d’une démarche 
pour obtenir quelque chose). ►2. Spéc. MÉD. “calcul(s)”.│ma<o baH-
Sa / baHSAt / baH$S (b£l-...) “il a un / plusieurs / des calcul(s) (dans [les reins, la vési-
cule, la vessie])”. 
l-BaHSa : nom d’un quartier de Damas. 
 
BHLQ ب ح ل ق  
 Q baHlaq, v.i. (ou v.t. avec pour c.o.d. <EnE- “yeux” + p.p.s.) et v.t.i. b- qqn / qqc, n.a. 
baHlaqa et tb£Hloq : “fixer du regard, regarder fixement (qqn ou qqc), les yeux 
écarquillés, avec très grande attention”.│baHlaq <yUno “écarquiller les yeux”.│→ 
fanjar.│PROV. >akle w£ nsamet <alEk, kOl u baHleq <EnEk “un repas qui t’était 
dû / destiné, mange et sans te gêner” c.-à-d. “quand il y a une occasion propice, il se-
rait stupide de la laisser passer”.│Comparer >iza b£ddak t£sroq srOq jamal… (JML 
5/5). 
 
mbaHleq, p.a. de Q, fém. -a, plur. -In et -a : “qui regarde fixement” (se dit de la 
personne ou de ses yeux).│<yUno mbaH$lqa “ses yeux sont écarquillés”.│huwwe 
mbaHleq (<yUno) “il a le regard fixe, les yeux écarquillés”. 
 
baHwaX → baHaX 
 
buhAr → BXR 2/2 
 
buhAhAhAhAri `�ري   
buhAri , adj., sans fém. usité, plur. -At : litt. “de Boukhara”, s’emploie en général à pro-
pos de qqc de très fort, et de façon plutôt désagréable.│XAy buhAri  “thé très fort” (= à 
la manière de Boukhara).│buhAri  peut également qualifier qqn qui aime beaucoup le 
thé.│Loc. w£ hnAn <ajami buhAri  : litt. “bruit du nez d’un persan de Boukhara” se dit, 
de manière très méprisante, à l’adresse de qqn qui fait entendre un vilain son de voix, 
fort et disgracieux, en parlant ou en chantant (le w initial n’a pas ici sa fonction 
habituelle, qui est d’introduire les mauvais souhaits, avec le sens de “que te vienne 
[telle ou telle disgrâce ou calamité]”).│zahramAn buhAri  : “poison fort”. ➤ a) Se dit 
d’une nourriture ou d’une boisson lourde qui cause des problèmes de digestion ou qui 
fait du mal. ➤ b) Se dit à/de qqn qu’on est irrité de voir manger : “que ce que tu 
manges/qu’il mange te/lui fasse mal, te/le fasse crever ! !”.│V. aussi w$hnAn <ajami 
buhAri  (XNN). 
 
bahhhht 2`  
baht, n. masc. (le plur. bhUt1/2 est peu employé, jamais avec un complément, et appar-
tient seulement au langage des voyantes, voir le deuxième proverbe ci-dessous). ►1. 
“chance, part de chance qui échoit”. bahto mnIH / <ATel “il a de la chance (→ maH-
ZUZ) / il n’a pas de chance”.│>£nte w bahtak “toi et ta chance”, c.-à-d. “cela dépend 
maintenant de ta bonne fortune”, “tente ta chance, tu verras bien !”.│m£n bahtak 
>£nno SAr hEk. “tu as de la chance que ça se soit passé comme ça”.│Loc. ya bahtak 
“comme tu as de la chance (qu’il te soit arrivé ça) !”. → HaZZ (HZ�Z� 1/2), naSIb ; 
HaDD.│PROV. >iza jOzek gayyartI, bahtek gayyartI ? “[crois-tu qu’] en changeant de 
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mari tu changeras ton destin ? (parce que tu n’as pas de chance)” c.-à-d. “quoiqu’on 
fasse, on ne change pas son destin”.│PROV. s-sukUt bibayyeD l£ bhUt litt. “le silence 
blanchit les chances”, c.-à-d. “il vaut mieux parfois parler peu ou se taire” ; →>iza kAn 
£l-kalAm m£n f£DDa fa s-sukUt m£n dahab.│b£tXUf £l-baht : “elle voit la chance”, se dit 
d’une voyante (→ baSSAra).│Pour m£tl £l-H£rbAye warjIni bahti → H£rbAye.│wrAq £l-
baht “papiers de la chance” : petits papiers sur lesquels on écrivait des proverbes ou 
des formules et dans lesquels on enveloppait les bonbons à l’occasion de certaines 
fêtes ; on découvrait en les lisant ce que le sort vous réservait. ►2. Dans quelques 
locutions, désigne l’époux (mais pas l’épouse) ou le mariage avec lui : >£jAha bahta 
“on est venu la demander en mariage” (litt. “sa chance lui est venue”).│>£jAha baht 
“qqn de bien est venu la demander en mariage ou l’a épousée, elle a trouvé un pro-
mis / un mari convenable”.│bahta mnIH “elle a un bon mari / elle a fait un bon ma-
riage”. 
 
bhhhhUUUUt `�  ت
bhUt2/2 (pas de sing. usuel) : CUIS. petits pâtés / chaussons (faits de deux pans de pâte 
rabattus et collés l’un sur l’autre par torsion) farcis de viande hachée, d’oignon, de 
pignons, en forme de demi-cercle ou de quart de cercle, et frits dans l’huile ; les CHR. 
les préparent à la fête de l’Épiphanie. On met dans l’un d’eux un petit objet (menue 
monnaie par exemple) ; celui à qui il échoit aura le plus de chance.│V. b£rak b-laHme. 
║ (cf. cl. ; < p. ?) 
 
BXTR ب خ ت ر  
V tbahtar, v.i., n.a. tb£htor et bahtara : “marcher en se pavanant, tête haute, pour se 
faire voir”. 
 
bahtara, n.a. fém. : “fait de marcher de cette façon, en se pavanant”.│Xu hal-bahtara 
hayy ? “qu’est-ce que c’est que cette façon de se pavaner ?”.│mAXi maXyet bahtara “il 
marche en se pavanant”.│→ tmahtar. 
 
BXX ب خ خ  
I bahh, v.t. qqc, n.a. bahh, n.a. d’une fois bahha, plur. -At : “faire tomber de l’eau ou 
tout autre liquide en pluie fine sur qqc, avec la bouche ou avec un appareil à air 
comprimé, pulvériser” ; “cracher (du feu, de la fumée)” et autres emplois fig. 

� N.B. Quand il y a un seul c.o.d, celui-ci peut renvoyer soit au liquide 
pulvérisé, soit à l’objet sur lequel on pulvérise ce liquide. Mais si cet objet est 
précisé, soit il est c.o.i introduit par <a (et le c.o.d est le nom du liquide), soit il 
est c.o.d (et le nom du liquide est introduit par b(i)-) : bahh £l-Mayy <a-l-kawi “il 
a pulvérisé de l’eau sur le linge à repasser” ; bahh £s-sayyAra b£-d-dhAn “il a 
peint la voiture au pistolet”. 

bahh £l-kawi “il a humecté le linge à repasser”.│bahh £s-sayyAra/£T-TAwle : “il a peint 
au pistolet la voiture / la table”.│bahh £l-bEt “il a pulvérisé [de l’insecticide dans] la 
maison”.│Hayye b£tb£hh samm “un serpent qui crache du venin”.│Fig. s-sayyAra <am 
$tb£hh d£hhAn “la voiture crache de la fumée (à cause d’un échappement mal 
réglé)”.│d£bbAne <am $tb£hh bED. “une mouche qui éjecte des œufs en 
quantité”.│kanze b£tb£hh nAr : “un pull qui tient bien chaud” (litt. “qui projette du 
feu”).│<am ib£hh maSAri  ➤ a) “il dépense en quantité (pour une fête, un projet...) ; ➤ 
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b) (v.t. +) v.t.i. <ala qqn : “donner (de l’argent) en quantité à qqn pour s’assurer ses 
services, l’‘arroser’” (en parlant d’un homme politique par ex.). 
 
bahha, n.a. fém. d’une fois de I, plur. -At : bahhet maTar : “une petite pluie fine (qui 
ne dure pas longtemps)”. 
mabhUh, p.p. de I, fém. -a, plur. -a et -In : l£-hzAne mabhUha “l’armoire est / a été 
peinte au pistolet”.│sayyAra mabhUha “une voiture repeinte de neuf” (après réparation 
ou réfection, ou parce qu’elle avait besoin d’être repeinte).│fawAki mabhUha “fruits 
arrosés de, traités à l’insecticide”. 
bahhAh, n. masc. : ►1. plur. -In : “peintre au pistolet”. ►2. plur. -At : “pistolet à 
peinture”. ►3. MECAN. “injecteur (dans un moteur à injection)”. ►4. Comme le suiv. 
bahhAha, n. fém., plur. -At : “vaporisateur, pulvérisateur (de médicaments, de par-
fums)”. = bahhAh sens 4. 
 
BXBX خ بب خ   
I bahbah, n.a. bahbaha1/2 : ►1. v.i. “tomber en fines gouttes (pluie)” : bahbahet £l-
maTara. “la pluie est tombée en fines gouttes”.│<am $tbahbeh : “il pleut une petite 
pluie fine”.│nXaLLa tbahbeh <andna Xwayy “espérons qu’on aura une petite pluie”.│→ 
nafnaf (pour une pluie encore plus fine) ; < rahh < zahh. ►2. v.t. qqc : “faire tomber 
un liquide en fines gouttes (<a(la) sur qqc/qqn)” ; “humecter qqc (b- avec un 
liquide)” : bahbah £l-qamIS b£l-Mayy / bahbah £l-Mayy <a l-qamIS “il a humecté la 
chemise avec de l’eau / il a vaporisé de l’eau sur la chemise” (pour la repas-
ser).│bahbah l£-hyArAt / Mayy <a l£-hyArAt “il a humecté les concombres / les a arro-
sés (d’une fine pluie de gouttelettes) d’eau” (pour qu’ils restent frais).│b£ddek tbah$b-
hi Mayy <alEha w HawalEha “il faut que tu (fém.) vaporises de l’eau sur eux et autour 
d’eux”.│< raXX. 
 
bahbaha2/2, n. fém., plur. -At : “petite pluie fine”. 
bahbUha, n. fém., sans plur. : “petite pluie fine de courte durée”. 
 
BXR 1/2 1/2ب خ ر  
II bahhar1/2, n.a. tabhIr1/3, n.a. d’une fois : -a, plur. -At : ►1. v.i. “allumer l’encens” 
(en général en le mettant sur de la braise, de charbon le plus souvent). ►2. v.t. bahhar 
£l-bEt “brûler de l’encens dans les pièces d’une maison pour chasser les mauvais 
esprits et le mauvais sort”.│bahhar £l-walad : tourner autour d’un enfant avec l’en-
censoir pour le protéger des sorts jetés, de l’envie, et du mauvais œil”.│bahhar l£-
knIse : ➤ a) “brûler de l’encens dans une église” ; ➤ b) (fig.) loc. “donner un bak-
chiche” : bahher l£-knIse (litt. “encense l’église”), se dit pour demander un bakchiche, 
ou encourager qqn à le faire. � N.B. Cette locution n’est pas utilisée seulement par les 
CHR.│CRI DE MARCHAND bahher £X-XUra – haz-zabadAni s-s£ne wdA<o “parfume (litt. 
“encense”) le coffre à linge, c’est la fin de la saison (litt. “cette année c’est les 
adieux”) pour ces pommes de Zabadâni” (cri des vendeurs de pommes : on en mettait 
dans les coffres où l’on gardait les draps et le linge pour les parfumer). 
V tbahhar1 /2, v.i., n.a. tabhIr2/3 : “être passé à la vapeur de l’encens qui brûle (maison, 
église... ; enfant).” 
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bahhUr, n. masc. coll., sans plur., n.u. Habbet bahhUr ou D£rs bahhUr, plur. déict. -At : 
“encens”. 
mabhara1/2, n. fém., plur. mabAher : “encensoir”. 
mbahher, p.a. de II, fém. -a, plur. -In : “qui passe l’encens”.│LOC. PROV. >alf 
$mbahher ma laHHaqu <ala fassA litt. “mille encenseurs n’arriveront jamais à rattraper 
un vesseur”, c.-à-d. “un seul mauvais élément suffit à dévaluer / éclipser les efforts, 
les actions, la réputation... d’un groupe, à gâcher les choses” (ou, s’il s’agit d’un seul 
individu : “une seule action peut suffire à tout gâcher”).│→ <£XrIn massAH ma laHHaqu 
<ala harra ; majnUn rama Hajar… 
tabhIra1/2, n.a. d’une fois, fém., plur. -At : “fait de brûler de l’encens dans un endroit 
pour chasser les mauvais esprits”.│<amal tabhIra la-l-bEt “il a passé la maison aux 
vapeurs d’encens”. 
 
BXR 2/2 2/2 ب خ ر  
II bahhar2/2, n.a. tabhIr3/3, n.a. d’une fois : -a, plur. -At : ►1. v.t. qqn : “faire une 
fumigation à qqn”.│bahhart £l-UlAd bi-viks “j’ai fait une fumigation aux enfants avec 
du Vix (mis dans de l’eau très chaude)”. ►2. v.i. “fumer, exhaler de la vapeur” : q£dret 
£l-fUl <am $tbahher “la marmite de fèves fume, fait de la vapeur”. 
V tbahhar2/2, v.i., n.a. (dial. cult.) tabahhor : ►1. “s’évaporer (eau, li-
quide)”.│tbahharet £l-Mayy “l’eau s’est évaporée”. ►2. “s’évaporer (individu, chose), 
disparaître dans la nature”.│→ htafa, bala<. 
 
buhAr, n. masc., sans plur. : “vapeur (d’eau, de liquide)”.│tanDIf <a l-buhAr “net-
toyage à la vapeur (pour les vêtements)”.│(<am ya<mel) HammAm buhAr “(il prend) 
un bain de vapeur” (au sens propre seulement).│Tanjaret buhAr : “cocotte minute” → 
brEsto.│jAj <a l-buhAr. CUIS. Nom d’un plat : poulet, accompagné de pommes de 
terre, d’oignons, d’épices et de sam$n, que l’on met à cuire sans eau, à feu doux, pen-
dant plusieurs heures, dans un récipient recouvert d’un couvercle étanche de pâte. 
bAhra et bAhira, n. fém., plur. bawAher : “bateau, navire”.│l£<bet £l-bawAher “bataille 
navale” (jeu). 
mabhara2/2, n.masc., plur. mabAher ? : “four (en bois et tôles de zinc) pour la 
sulfurisation des abricots, dans la préparation du qamar $d-dIn”. 
tabhIra2/2, n. fém., plur. -At : ►1. “inhalation” (des vapeurs d’une eau d’infusion de 
plantes, ou dans laquelle on a dissous des médicaments).│<amal tabhIra “il a fait des 
inhalations”. ►2. “fait de passer une pièce ou l’ensemble d’une maison à la vapeur 
d’une eau contenant des produits désinfectants et dégageant une bonne odeur”. 
 
mbOhOhOhOher +6�V�  
mbOher (dénominatif de buhAr sur le schème de participe actif d’un verbe non 
attesté), fém. -a, plur. -In (récent ; se dit uniquement de qqn) : ►1. “qui commence à 
ne plus tourner rond, à extravaguer”. ►2. “hébété, qui ne sait pas quoi faire” (cf. 
français fam. “dans les vapes”). ►3. “immobile, abattu”. 
 
BXS  سب خ  
II bahhas, v.t.i. b- qqn / qqc, n.a. tabhIs : “déprécier qqn, qqc, le dénigrer”. → HaTT 
m£n qImto / qadro. 
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BXI ب خ ش  
I bahaX, o, v.t. (qqc) : ►1. n.a. bah$X1 /2 : “faire un trou à, dans qqc”.│bahaX l£-qmAXe 
“il a fait un trou (volontairement ou non) dans le tissu”.│bahaX £l-HET “il a fait un trou 
dans le mur”. → haram (XRM 1/3), harraq, < fahat.│Fig. bahaX-li >adanay-
yi />adaniyyi />adAni litt. “il m’a troué les oreilles” c.-à-d. “il m’a cassé les oreilles, 
rendu sourd par le bruit qu’il fait, par sa voix perçante, etc.” → Sara<ni, TawaX-
ni.│bahaX-li rAsi : litt. “il m’a troué la tête” c.-à-d. “il m’a cassé les oreilles par son 
insistance et ses discours multipliés”. ►2. n.a. bahXe1/2 : “faire échouer qqc (pour 
qqn), plus ou moins par mauvaise volonté ou par maladresse [et donc lui nuire, et le 
décevoir]”.│bahaXa ma<i litt. “il a fait échouer la chose avec moi” c.-à-d. “il m’a déçu 
en se comportant mal avec moi et d’une façon que je n’attendais pas”. → qafaX. 
II bahhaX, v.t. (qqc), n.a. tabhIX1 /2 : “faire beaucoup de trous dans qqc”. 
V tbahhaX, v.i., n.a. tabhIX2/2 : “être troué, percé en plusieurs endroits”. 
VII nbahaX et avec assimilation mbahaX, v.i. : ►1. n.a. bah$X2/2 “être troué, percé”. 
►2. n.a. bahXe2/2 : loc. nbahXet ma<i : litt. “ça s’est troué avec moi”, c.-à-d. “l’affaire, 
l’entreprise a échoué, raté pour moi”, “j’ai échoué” (cf., avec un sens différent mais la 
même image, le fr. fam. “se trouer”). 
 
b£h$X, n. masc. : ►1. plur. bhUX et bhUXe : “trou”.│PROV. l-m£SfAye ma bi<Iba b£h$X 
litt. “un trou de plus n’est pas un défaut pour une passoire”, se dit à propos de qqn qui 
est plein de défauts, et dont une nouvelle action blâmable ne change rien au tableau 
général. Variante : l-m£SfAye fIha >alf b£h$X u b£h$X zyAde ma bi<Iba “la passoire a 
mille trous ; un trou de plus ne la déparera pas [davantage]”.│Loc. <mEl b£h$X naZar 
litt. “fais un trou de [ton] regard”, c.-à-d. “jette un coup d’œil”. ►2. Plur. bhAX. 
Partic. : “trou du cul” (pour un jeu de mots, v. h£Xi).│bAb b£hXo = b£hXo “son trou du 
cul”.│Loc. t£lHas hal-b£h$X litt. “puisses-tu lécher ce trou du cul” c.-à-d. “lèche mon 
trou du cul” (plus grossier que lHAs TIzi “lèche mon cul”).│Employé comme terme 
méprisant pour parler de / à qqn (qu’on trouve grossier, importun, sans intérêt...) : loc. 
lEk hal-b£h$X litt. “mais regarde-moi donc ce trou du cul”, c.-à-d. “regarde ce 
nul”.│Loc. (ya) b£hX £T-TIz “quel trou du cul” (terme de mépris).│Xu b£ddo hal-
b£h$X ? “qu’est-ce qu’il veut, ce trou du cul ?”.│(ya) b£hX £l-qalb “trou du cœur” 
forme d’adresse (euph.) moqueuse, pour signifier à qqn qu’on l’aime certes bien mais 
qu’en la circonstance il exagère, vous agace fortement etc.│Par contre b£hXi et b£hX 
sont des formes d’adresse très insultantes.│→ d£b$r (DBR 3/3), jaH$r sens 2, bAb £l-
badan, bAb £l-maDraT, bAb £l-hAtem. 
b£hXe, n. fém., fém. du précédent, sens n° 2, dans : >£jet s£tt b£hXe ! “tiens, voilà 
Madame trou du cul !” (méprisant et insultant). 
bahhAXe, n. fém., plur. -At : “tout instrument (actionné manuellement ; ne désigne 
donc pas une perceuse électrique) qui sert à faire des trous, à percer (poiçonneuse, 
emporte-pièce…)”.│→ madqab (*FQB), h£rr b£rr , d£rbol. 
tabhIX, n.a. de II et de V, sans plur. : b£dda tabhIX : “il faut y faire des trous”. 
tabahIX / (tabAhIX), n. plur., sans sing. ; s’accorde au fém. sing. : “trous”. Peu utilisé. 
mabhUX, p.p. de I sens 1., fém. -e, plur. -In et -e : “troué, percé” (< mafhUt).│Loc. flAn 
kaffo mabhUX litt. “un tel a la paume percée” c.-à-d. “il est dépensier” (sans nuance de 
blâme). (comp. français familier “c’est un panier percé”, “il a la main percée”). 



 58

mabhUXe, n. fém., plur. (rare) mabahIX : (cf. bahaX, sens n° 2) <£mel ma<o mabhUXe : 
“il l’a déçu en se comportant mal avec lui et d’une façon qu’il n’attendait pas” → 
mafhUte. 
mbahhaX, p.p. de II, fém. -e, plur. -In et -e : “qui a beaucoup de trous”. 
� N.B. Les artisans etc. évitent d’employer, avec leurs clients, les mots bahaX, mabhUX 
et b£h$X, pour éviter toute ambiguïté malséante, et utilisent de préférence les substituts 
saqab, masqUb et s£q$b (*FQB). 
 
BXWI  شو ب خ  
Q bahwaX, v.t., n.a. bahwaXe1/2 : “trouer plusieurs fois”.│Comp. hardaq, harwa q. 
t-Q, tbahwaX, v.i., n.a. bahwaXe2/2 : pass. de Q. 
 
b£hwAX, n. masc., plur. bahawIX et plus rarement bahAwIX : “trou”, surtout pro-
fond.│Par rapport à b£h$X, s’emploie pour désigner un trou plutôt plus grand, plus 
profond, et qui souvent ne traverse pas de part en part l’objet troué. 
mbahwaX, p.p. de Q, fém. -e, plur. -In et -e : “troué en plusieurs endroits”. 
 
BX/QII ب خ ش ش 
Q bahXaX / baqXaX, v.i. ; v.t. qn ou (plus rarement) qqc (le montant du bakchiche) ; v.t. 
qqn + v.t. qqc (ou : v.t. qqn + v.t.i. b- qqc), n.a. bahXaXe1/2 / baqXaXe1/2, et moins 
fréquemment tb£hXoX1/2 / tb£qXoX1/2 (les formes avec q au lieu de h sont relativement 
récentes, et empruntées à l’ég.) : “donner un bakchiche (à qqn) (de tant)”.│bahXaX 
fulAn “il a donné un bakchiche à un tel”.│bahXaXto hamsIn lEra “je lui ai donné 50 
livres”.│bahXaXto yAhon “je les lui ai données en bakchiche”.│bahXaXt / bahXaXto bi-
hamsIn lEra signifie aussi “j’ai / je lui ai donné 50 livres”, mais avec l’idée que c’est 
un pot-de-vin.│On peut dire bahXaXt hamsIn lEra “j’ai donné un bakchiche de 50 
livres”, mais on dira plutôt <aTEt bahXIX hamsIn lEra.│Comme on le voit, il s’agit de 
bakchiche au sens 1 ou 2a de bahXIX ci-dessous lorsque le second complément d’objet 
est direct ; seule la construction indirecte avec b- suggère l’interprétation par le sens 
2b “pot-de-vin”. 
t-Q tbahXaX / tbaqXaX, n.a. bahXaXe2/2 / baqXaXe2/2 (les formes avec q sont empr. à l’ég.) 
et moins fréquemment tb£hXoX2/2 / tb£qXoX1/2 : “recevoir un bakchiche”. 
 
bahXIX / baqXIX, n. masc., plur. bah/qaXIX : ►1. “pourboire” (à un serveur de restaurant, 
un garçon de café).│PROV. l£-HsAb b£d-d£rha/em u l-bahXIX b£l-q£nTAr litt. “le compte 
au dirham près et le bakchiche au quintal” c.-à-d. “il faut être précis dans ses comptes 
avec les autres, mais ne pas compter quand on donne”, “les comptes sont les comptes ; 
après, on donne ce qu’on veut, même beaucoup”. ►2. ➤ a) “bakchiche, rétribution 
(légitime) pour un service rendu”.│PROV. £l-bahXIX b£d-d£rha/em u l-<aTa b£l-q£nTAr 
litt. “le pourboire par dirham et le don par quintal” c.-à-d. “le pourboire doit être en 
proportion raisonnable avec le service rendu ; mais à donner pour donner, il faut le 
faire généreusement”.│wEn £l-bahXIX ? “où est mon pourboire ?” c.-à-d. “et alors, ma 
récompense ?”. → >£krAmiyye.│➤ b) (récent) Se dit aussi pour raXwe, “pot-de-vin”. 
maXXI-li l-mu<Amale w >£lak bahXIX “fais-moi aboutir (ou : avancer, si elle était 
bloquée) cette démarche administrative et tu auras un bakchiche”.║(< p.) 
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BX< ب خ ع  
I baha<, a, v.t., n.a bah$<1/2, n.a. d’une fois bah<a1/2, plur. -At : ►1. “renvoyer qqn qui 
était venu demander un service ou une aide, le rembarrer”. ►2. “mettre qqn dans une 
position désagréable devant les gens, par exemple en démontrant qu’il a menti, ou en 
le démentant sans ménagement”.│→ qafaX. 
VII nbaha<, ou avec assimilation mbaha<, v.i., n.a. bah$<2/2, n.a. d’une fois bah<a2/2, 
plur. -At : ►1. “se faire rembarrer”. ►2. “être mis publiquement dans une position 
désagréable, par exemple en se faisant confondre pour un mensonge”.│→ nqafaX. 
 
bah<a, n.a. fém. d’une fois de I et de VII, plur. -At : ►1. >akal bah<a1/2 “il a essuyé 
(litt.”mangé”) un refus brutal” (cf. I, sens 1).│>akalta bah<a mAkne “j’ai pris (litt. “je 
l’ai mangée [sous la forme d’]) une grosse déception en pleine figure” (de la part de 
qqn dont j’attendais aide, accueil...). ►2. >akal bah<a1/2 “il a avalé sa honte” (cf. I, 
sens 2). 
 
BXL ب خ ل  
I b£hel, a, v.t.i. <ala qqn / b- qqc (on peut avoir les deux c.o.i. ; un des deux doit être 
obligatoirement présent), n.a. b£h$l 1/3 et plus rarement bahlane1/3 : “être chiche, 
pingre (avec qqn, en qqc)” (contraire de tkAram).│b£hel <ala HAlo / wlAdo “il s’est 
montré pingre avec lui-même / ses enfants”.│b£hel <ala wlAdo b-mIt lEra “il a été 
avare avec ses enfants à 100 livres près (= il leur a refusé 100 livres)”.│b£hel [<ala 
wlAdo] Hatta b£l->ak$l / b£l-k£tob £l-madrasiyye “il a été avare [avec ses enfants] 
même pour la nourriture / les livres scolaires”. 
VI tbAhal, n.a. b£h$l 2/3 et bahlane2/3 : 1 v.t.i. (b- qqc, <ala qqn) “se montrer avare 
(dans des circonstances précises, ou une période particulière ou récente) (avec qqn, en 
qqc)”. Comp. tbahlan, et HaSHaS, HaSmaS. ►2. v.i. “devenir avare, cesser de dépenser ; 
devenir plus avare (par exemple en vieillissant)”. 
 
bhIl / bahIl (le deuxième est un empr. cl. mais est courant), adj., plur. b£hala, moins 
souvent bahIlIn : “avare”.│PROV. l£-bhIl bi<IX faqIr u bimUt gani “l’avare vit pauvre et 
meurt riche” (il se prive de son vivant mais quand il meurt on s’aperçoit qu’il était im-
mensément riche).│LOC. PROV. l-bahIl / l£-bhIl, >ALLa ma biH£bbo (en accentuant 
>ALLa) litt. “l’avare, Dieu ne l’aime pas” c.-à-d. “personne, même Dieu, n’aime les 
avares”.│LOC. PROV. l-bahIl <aduww >ALLa / $LLAh. “l’avare est l’ennemi de Dieu” ; 
utilisé aussi par les mendiants pour demander l’aumône.│bhIl m>anten “épouvanta-
blement avare” (litt. “avare puant”).│PROV. l-bahIl la-HAlo w l-hayyer >£lo w la-gEro 
“l’avare [n’est source de profit que] pour lui-même et l’homme généreux [l’est] pour 
lui-même et pour les autres”.│→ jarbAn, k£Hte, kaHtUt, HantIt, m>anXeH. 
>abhal : élatif du précédent.│ma fi >abhal m£nno “il n’y a pas plus avare que 
lui”. │huwwe >abhal m£n >abU “il est encore plus pingre que son père”. 
b£h$l , n.a. masc. de I (et de VI), sans plur. : “avarice”.│LOC. PROV. m£n b£hlo ma 
biX£hh (la)Hatta ma yjU<.”il est tellement avare qu’il ne chie pas, pour ne pas avoir 
faim”. 
 



 60

BXLN نب خ ل  
t-Qn tbahlan, v.i. ; v.t.i. <ala qqn ou qqc ; v.t.i. <ala qqn + v.t.i b- qqc (la présence de 
ce deuxième c.o.i. étant conditionnée par celle du premier), n.a. b£h$l 3/3 et plus fré-
quemment bahlane3/3 : “se montrer avare (dans des circonstances précises, ou une pé-
riode particulière ou récente) (avec qqn, en qqc)” = tbAhal sens n° 1.│tbahlan <ala 
hamsIn lEra “il est avare au point de ne pas dépenser 50 livres”.│� N.B. Le verbe 
comportant en lui-même la limitation à des circonstances précises, il s’emploie peu 
avec la particule préverbale <am : on ne peut pas dire par exemple *Sar-lo s£ne <am 
y£tbahlan “cela fait un an qu’il se montre avare”. On dira cependant X£bAk SAyer <am 
t£tbahlan ? “qu’as-tu à te montrer [maintenant / chaque fois qu’il y a une occasion] 
avare ?”. 
 
bahlane, n.a. fém. de tbahlan, est utilisé aussi comme n.a. pour I b£hel et VI tbAhal. 
 
bahhUr → BXR 1/2 
 
BXWI → BXI 
 
BD> et bada, a → BDW 3/3 
 
BDD 1/4 1/4 ب د د  
II  baddad, v.t. (qqc), n.a. tabdId, : “dilapider, dissiper”.│baddad >amwAlo “il a 
dilapidé ses biens”.│→ baHat4/4, baHtar2/2, ba<zaq, baqza<. 
 
BDD 2/4 2/4 ب د د  
X stabadd, v.t.i. (b- qqn), n.a. >£stibdAd : stabadd fI “il s’est rendru maître de lui, le 
domine, lui impose sa volonté, et l’opprime”.│stabadd b-ra>yo “il a imposé son point 
de vue sans tenir compte de celui des autres, n’en a fait qu’à sa tête”. 
 
>£stibdAd, n.a. masc. de X et n.masc. : “tyrannie”. 
m£stb£dd, p.a. masc. de X substantivé, plur. -In : “tyran, despote”. 
(tous ces mots sont des empr. cl., mais sont régulièrement et depuis longtemps 
employés dans le dialecte) 
 
BDD 3/4 3/4 ب د د  
b£dd- + p.p.s. (b£dd-i, b£ddak, etc. ; on commence à entendre aussi badd-, avec a, 
emprunté aux dialectes libanais) : quasi-verbe et quasi-auxiliaire verbal, exprimant 
principalement la modalité du “vouloir” (mais on remarquera ses liens avec les 
modalités du pouvoir (sens 5 et 6) et du devoir (sens 2, 3 et 9)). Étymologiquement, il 
est vraisemblablement composé de la préposition b- suivie de *wudd, nom d’action du 
verbe *wadd “aimer, désirer” (de nombreux dialectes bédouins emploient d’ailleurs 
wudd-, avec au moins en partie les mêmes valeurs que b£dd-). D’emploi très fréquent, 
il prend de nombreuses valeurs, détaillées ci-après ; elles peuvent être commodément 
regroupées en deux catégories entre lesquelles le lien est évident : celle du “vouloir” 
et celle du “futur”. Ces deux catégories se distinguent cependant sur le plan 
syntaxique : 



 61

– pour le “vouloir” (sens 1 à 4), b£dd- + p.p.s. peut être employé seul, ou être suivi 
soit d’un c.o.d. nominal (ou pronominal, alors suffixé à yA-), soit d’une complétive 
verbale (avec verbe à l’inaccompli sans b-) ; il fonctionne alors comme un verbe auxi-
liaire. Le p.p.s. suffixé à b£dd- et le sujet du verbe de la complétive peuvent renvoyer 
à la même personne ou au même objet (être coréférents) ou non. Dans le premier cas, 
la liaison entre b£dd- et sa complétive se fait le plus souvent directement (par simple 
parataxe : asyndèse ; cf. plus bas, après le sens n° 4, le Tableau) ; dans le second, la 
subordination est marquée soit par cette même construction (asyndétique), soit par 
une construction syndétique : on intercale entre b£dd- + p.p.s. et le verbe de la 
complétive soit >£nno ou >£nn- suivi d’un p.p.s. qui renvoie par anticipation au sujet 
de ce verbe, soit yA- suivi de ce même p.p.s., soit encore la préposition m£n suivie de 
ce même p.p.s. (avec des nuances de sens entre les constructions). La construction 
avec >£nn- + p.p.s. peut s’employer aussi dans le premier cas (coréférence) : b£ddi 
>£nni (SIr) >£nt£beh <ala >£bni bi-dirAsto : “je vais suivre avec beaucoup d’attention 
les études de mon fils”. Ainsi les diverses constructions possibles sont-elles nom-
breuses (‘1’ et ‘2’ renvoient aux deux actants concernés ; ‘p.p.s. 1’ et ‘p.p.s. 2’ aux 
pronoms qui les représentent) : 

a) b£dd- + p.p.s. 1 + verbe (à sujet quelconque) 
b) b£dd- + p.p.s. 1 + >£nno + verbe (à sujet quelconque) 
c) b£dd- + p.p.s. 1 + >£nn-+ p.p.s. 2 + verbe (à sujet 2) (on peut avoir p.p.s. 1 = 

p.p.s. 2) 
d) b£dd- + p.p.s. 1 + yA-+ p.p.s. 2 + verbe (à sujet 2) 

� N.B. Cette construction d est employée (au lieu de la construction a) quand 
on insiste sur 2 (personne ou chose), par ex. par souci de son intérêt : hal-qAmUs, 
b£ddi yA y£Tla< H£lu “ce dictionnaire, je veux absolument qu’une fois achevé il 
soit très bon”. V. des détails ci-dessous (sens 1, dernier §). 

e) b£dd- + p.p.s. 1 + yA- + p.p.s. 2 + >£nno + verbe (à sujet 2) 
f) b£dd- + p.p.s. 1 + yA- + p.p.s. 2 + >£nn- + p.p.s. 2 + verbe (à sujet 2) 
g) b£dd- + p.p.s. 1 + m£n- + p.p.s. 2 + verbe (à sujet 2) 
h) b£dd- + p.p.s. 1 + m£n- + p.p.s. 2 + >£nno + verbe (à sujet 2) 
i) b£dd- + p.p.s. 1 + m£n- + p.p.s. 2 + >£nn- + p.p.s. 2 + verbe (à sujet 2) 

Les constructions a et b n’apportent pas de nuance particulière à la valeur fonda-
mentale de “vouloir”. La construction c est (lorsque p.p.s. 1 ≠ p.p.s. 2) proche des sui-
vantes et exprime une volonté tranquille mais ferme, souvent proche de l’ordre. Les 
constructions d, e et f vont dans le sens d’un conseil dans l’intérêt de la personne 
concernée ou d’un souhait à son égard. Enfin, les constructions g, h et i expriment un 
vouloir qui implique l’intérêt du demandeur plus que celui de la personne concernée. 
Dans le cas, particulier, du sens n° 4, une construction syndétique avec >£nno (ou 
l’une des 2 autres, avec yA- ou m£n) vient, si nécessaire, lever l’ambiguïté, mais pas tj 
avec les sens n° 1, 5 ou 9. 

– pour les valeurs relevant du futur (sens 5 à 10), b£dd- + p.p.s. est toujours en 
fonction de verbe auxiliaire : il ne peut être suivi que d’une complétive verbale ; de 
plus, le p.p.s. suffixé à b£dd- et le sujet du verbe de la complétive sont toujours 
coréférents. 

Le cas particulier du sens n° 4 mis à part, il n’y a donc de confusion possible entre 
les différentes valeurs relevant du “vouloir” et celles qui relèvent du “futur” qu’en cas 
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de coréférence du p.p.s. suffixé à b£dd- et du sujet du verbe de la complétive, encore 
que le contexte suffise le plus souvent à lever l’ambiguïté. Au reste, lorsque celle-ci 
subsiste, c’est qu’il s’agit au fond de la même valeur, ou en tout cas de valeurs suffi-
samment proches pour pouvoir être exprimées par le même outil linguistique. 

1. “désirer”, “vouloir”, “avoir envie de” 
2. “avoir besoin de”, “demander de/à”, “réclamer”, parfois “mériter”, “avoir droit 
à” 
3. “avoir besoin impérativement de”, “exiger” 
4. b£dd- + p.p.s. de 2ème pers. exprime le souhait, l’espoir du locuteur 

Tableau : compatibilités et coréférences du ‘sujet’ de b£dd-, de celui du 
verbe de sa complétive et du complément de celui-ci (dans l’exemple : 
“vouloir emmener”). 

5. Futur 
6. Expression (associé à kAn à l’inacc. sans b-), dans des énoncés assertifs, d’une 
hypothèse donnée pour vraisemblable ou assurée ; dans des énoncés interrogatifs, 
d’une question sur le mode du doute (ou de la perplexité ou de l’incrédulité) ou, 
rhétoriquement, d’une hypothèse donnée pour invraisemblable 
7. b£dd- + pron. suff. de 2ème pers. + verbe qAl “dire”à la 2ème pers. de l’inaccompli 
(b£ddak $tqUl etc.) 
8. Futur présenté comme comme une certitude, une évidence 
9. Futur présenté comme nécessaire, inexorable ; ordre, obligation 
10. >£ja + b£dd- : “aller pour”, “être sur le point de” 

 
1. “désirer”, “vouloir”, “avoir envie de” 

- sans c.o.d. nominal ou pronominal ni complétive verbale (l’objet est implicite) : 
ma b£ddak ? ma b£ddi ! “tu ne / n’en veux pas ?” “non !”. 

- suivi d’un c.o.d. nominal (ou pronominal, suffixé à yA-) : b£ddi b£sklEt “je vou-
drais, j’ai envie d’une bicyclette”.│b£ddi yAha “je la voudrais”.│ma b£ddi m£nnon “je 
n’en veux pas”.│b£ddi m£nnon tlAte “j’en voudrais trois”.│Xu b£ddak m£nni ? 
“qu’est-ce que tu veux de moi ?”. 

Loc. Xu b£dd- + p.p.s. + b- ? : Xu b£ddak fiyyi / fIni litt. “qu’est-ce que tu me 
veux ?” c.-à-d. “pourquoi tu te mêles de mes affaires ? [ça ne te regarde pas]”.→ Xu 
haSSak fiyyi ?, Xu dahalak fiyyi ?│(flAn) Xu b£ddak fI ?1/2 litt. “qu’est-ce que tu lui 
veux ?” c.-à-d. “en quoi peut-il bien t’être utile ou te concerner, qu’est-ce que tu en as 
à en faire ?” ou “qu’est-ce que tu en ferais ?”.│Xu b£ddak bi-hal-Haki ? litt. “qu’est-ce 
que tu veux avec ces discours ?” c.-à-d. “pourquoi discuter / épiloguer ? [la vérité, 
c’est que / c’est bien / suffisamment clair comme ça]).│Xu b£ddak bi-hal-Haki ? waLLa 
t£Hfe haz-zalame “qu’est-ce que tu veux discuter encore ? il est formidable, ce type !” 
→ bEni w bEnak.│Xu b£ddak bi-hal >akl £l-hara ? “qu’est-ce que tu peux bien 
attendre, espérer etc. de cette merde [et pourquoi continuer à traiter avec lui] ?” (en 
parlant de qqn).│flAn Xu b£ddak fI ?2/2 “un tel, qu’est-ce que tu lui veux [encore de 
plus] ?” c.-à-d. “qu’est-ce que tu racontes ?! il est encore mieux que tout ça, qu’est-ce 
que tu peux imaginer de mieux ?”.│b£ddi yAha m£n >ALLa litt. “je voulais que Dieu 
m’envoie cette chose (et elle est venue)” c.-à-d. “je voulais ça, j’en avais envie, et ça 
m’est venu comme ça”.│(Un marchand à un client) : b£ddna kaza ? litt. “nous voulons 
de ça ?” c.-à-d. “voulez-vous de ça (aussi) ?” (remarquer le pron. suff. de 1ère pers. du 
plur., par lequel il s’associe le client, comme si leur intérêt était commun).│r£Hna <ala 
BErUt laqEnAha balad H£lwe m£t$l ma b£ddak “nous sommes allés (ou : je suis allé) à 
Beyrouth et nous l’avons (ou : je l’ai) trouvée comme nous l’attendions, l’espérions 
(ou : comme je l’attendais, l’espérais)” (litt. “comme tu veux” c.-à-d. “comme tu l’at-



 63

tends d’une ville, à la hauteur de tes espoirs”) → <ala kEfak.│Loc. b£ddak b£ddak, ma 
b£ddak t£ST£fel / >ALLa ma<ak ! “tu veux, tu veux (c.-à-d. “si tu veux, très bien”), tu ne 
veux pas, grand bien te fasse, va te faire voir / au revoir, bon vent”.│>ana b£ddi 
m£nXAnak litt. “moi je veux pour toi” c.-à-d. “ce que je veux c’est ton bien” (par ex. 
“ce que je te dis là, c’est dans ton intérêt”). 

- suivi d’une complétive verbale (avec verbe à l’inaccompli sans b-) : b£ddi 
m£nnak tj£b-li bAkEt “je voudrais que tu m’apportes un paquet de...”.(plus poli que 
b£ddi tj£b-li bAkEt qui est plus proche d’un ordre).│b£ddi yAk t£rtAH “je veux que tu te 
reposes” (par souci de toi, vs b£ddi t£rtAH qui est plus l’expression de ma simple vo-
lonté).│b£ddi yAk / m£nnak t£dros “je veux que tu travailles, étudies / je te demande 
de travailler, d’étudier”, “je tiens à ce que tu travailles à l’école” (par souci de toi, vs 
b£ddi t£dros (plus l’expression de ma simple volonté, proche d’un ordre).│ma b£ddi 
yAk trUH ma<on “je ne veux pas que tu ailles avec eux” (plus catégorique et valant 
règle de conduite permanente, vs ma b£ddi trUH ma<on (“dans les circonstances pré-
sentes”).│b£ddi rUH “je veux partir”.│– lEX ma bta<mel tamdIdAt taHt £l->arD ? – hal-
laq, b£ddi >£q<od >£Hfer $blAT ?! “– pourquoi ne fais-tu pas de condui-
t(e)s souterrain(e)s ?” – “tu crois que j’ai envie de me mettre maintenant à percer le 
carrelage ?!”.│Xu b£ddi (réduit à bdi en discours rapide) q£llak ? (suivi de la mention 
de ce qu’on veut effectivement dire) litt. “qu’est-ce que je voulais te dire ?” c.-à-d. “ce 
que je veux te dire, [c’est que...]” (pour attirer l’attention de l’interlocuteur). 
 
2. “avoir besoin de”, “demander de/à”, “réclamer”, parfois (en partic. quand le ‘sujet’ 
de b£dd- est une personne) “mériter”, “avoir droit à”. 

hal-qamIS b£ddo taZbIT “cette chemise a besoin d’être ajustée”.│b£dda m£l$H “ça 
[ce plat que tu prépares, que tu me fais goûter…] a besoin de (plus de) sel” (n’est pas 
assez salé).│hal-b£smAr b£ddo daqq “il faut enfoncer ce clou [qui dépasse]”.│taSlIH 
£s-sA<a b£ddo waq$t “il faut un certain temps pour [faire] réparer une / cette 
montre”.│b£ddi dawa “j’ai besoin d’un médicament”, c.-à-d. “de prendre un médica-
ment”, “il faut que je me soigne”.│hallaq SAr b£ddo mIn isA<dak “maintenant il a 
besoin d’avoir qqn pour l’aider” (� N.B. on a ici b£ddo “la situation demande”, au 
lieu du plus attendu b£dda, impossible ici).│b£dd-ha k£ll ha-T-TUle ? “il faut/fallait tant 
de temps que ça (pour faire ça) ?”.│ma b£dda (k£ll haX-Xi) “ça ne demande pas (tout 
ça)” c.-à-d. “ce n’est pas la peine d’en faire autant (ça ne le mérite pas)”.│ma b£dda 
Haki litt. “ça n’a pas besoin de discours” c.-à-d. “c’est incontestable / évident)”.│ma 
b£dda b£ke (= mu m£H$rze b£ke) “il n’y a pas de quoi pleurer”.│Loc. ma b£dda waqfe 
litt. “ça ne demande pas qu’on s’arrête” c.-à-d. “il n’y a pas à hésiter, il faut le faire 
tout de suite”.│ma b£ddi waSSIki “je n’ai pas besoin de te faire des recommandations” 
(car tu le sais bien toi-même).│haX-Xagle ma b£ddak yAha “ça, tu n’en as pas besoin”, 
c.-à-d. “ce n’est pas bon pour toi, je ne te le conseille pas”.│ma b£dda tfakker fiya ktIr 
litt. “tu n’as guère besoin d’y réfléchir beaucoup”, c.-à-d. “c’est clair”.│– HakEt ma< 
flAn ? – ma b£ddo / b£dda la-y£ji ? (Hatta >£qder >£Hki ma<o) “as-tu parlé à un tel ?” 
“il faudrait peut-être d’abord qu’il vienne (pour que je puisse parler avec lui) !” 
(� N.B. Dans cet ex., le p.p.s. masc. de b£ddo (ma b£ddo la-y£ji ?) renvoie à “un tel”, 
et le p.p.s. fém. de b£dda (ma b£ddo / b£dda la-y£ji ?) à un indéfini : “la situation ne 
demande-t-elle pas... ?”).│mu b£ddna la-n£tgadda ? “ne devons-nous pas déjeuner 
(avant) ?”.│hal-walad b£ddo qatle “cet enfant, il lui faut / il mérite une bonne 



 64

claque”.│hal-walad b£ddo taXjI< “cet enfant a besoin qu’on l’encourage / mérite 
d’être encouragé”.│hal-walad b£ddo t£rbAye “cet enfant a besoin d’être édu-
qué”.│Loc. b£ddak badd u sEf Hadd (y£qTa< rAsak) litt. “tu aurais plutôt besoin d’un 
badd (?) et d’une épée tranchante (pour te couper la tête)” ; se dit à qqn qui demande 
qqc qu’il ne mérite pas, ou à un moment inapproprié...).│→ Habbak b£rS et Habbak 
Habb...  

De cet emploi relèvent les locutions utilisées lorsqu’on fait l’état des comptes : 
b£ddak m£nni >alf lEra (litt. “tu as droit de moi à mille livres”) c.-à-d. “je te dois 
[encore] mille livres”, “il faut que je te donne encore mille livres” ; (“j’ai une dette de 
mille livres à ton égard” se dit >£lak ma<i..., → ma< ; mais il n’est pas impossible 
d’employer l’un de ces deux énoncés à la place de l’autre).│b£ddi m£nnak >alf lEra 
“tu me dois [encore] mille livres”, “il faut encore que tu me donnes mille livres”. 
Ainsi un commerçant rendant la monnaie dira : “b£ddak m£nni kamAn mIt lEra “je 
vous dois encore cent livres”. 
 
3. “avoir besoin impérativement de”, “exiger” 

hayyen $tjIb wlAd, bass b£dda mIn irabbi “c’est facile d’avoir des enfants, mais il 
faut (litt. “ça demande”) quelqu’un pour [les] élever”.│r-rOHa la-BErUt b£dda sA<tEn 
“il faut deux heures pour aller à Beyrouth”.│Tabhet l£-mlUhiyye, b£dda t£<S£r-la lEmUn 
k£ll Xwayy u Xwayy laHatta ma tmahheT “la mlUhiyye demande qu’on presse dessus du 
citron de temps en temps pour qu’elle ne file pas (ne soit pas trop gluante)”. 
 
4. Dans un tour particulier (mais cf. sens 5 pour un tour analogue de valeur diffé-
rente), b£dd- + p.p.s. de 2ème pers. (b£ddak / b£ddek ou b£ddkon suivant à qui on 
s’adresse) exprime le souhait, l’espoir du locuteur (“je voudrais bien que”) : b£ddak 
haz-zalame ma y£Tla< bhIl “j ’espère que ce type ne se révélera pas avare”.│b£ddak 
hal-walad y£Tla< XATer b£l-madrase: “j ’espère que cet enfant se montrera bon élève à 
l’école”.│b£ddak n£qder nhalleS £X-X£g$l m£n hOn la-Xah$r “j ’espère que nous pour-
rons finir le travail d’ici un mois”.│b£ddak ikUn T£le< m£n Halab “j ’espère qu’il sera 
parti d’Alep”.│Si celui qui souhaite (“moi” en réalité) ou l’interlocuteur à qui on 
attribue fictionnellement le souhait) et celui qui est l’objet du souhait sont la même 
personne (si le ‘sujet’ de b£dd- et celui du verbe sont coréférents), on peut employer 
la construction avec >£nno pour éviter l’ambiguïté qu’il y aurait sinon avec ce tour : 
b£ddak halleS X£gli / thalleS X£glak peut en effet signifier (outre “j’espère finir mon 
travail / que tu finiras ton travail”) : “tu veux (ou : “veux-tu ?”) que je finisse mon 
travail / finir ton travail” (ou encore, pour b£ddak thalleS X£glak : “tu vas finir ton 
travail” – sens n° 5 – ou “il faut que tu finisses ton travail – sens n° 9) ; mais b£ddak 
>£nno halleS X£gli / thalleS X£glak ne peut avoir que la signification “j’espère…”. 

Il n’en reste pas moins que, dans certains cas, des ambiguïtés subsistent. 

 



 65

Tableau : compatibilités et coréférences du ‘sujet’ de b£dd-, de celui du verbe de sa complétive 

et du complément de celui-ci (dans l’exemple : “vouloir emmener”). 

b££££ddi... 

*>Ah£dni 

tAh£dni 

tAhdIni 

yAh£dni 

tAh£dni 

*nAh£dni 

tAhdUni 

yAhdUni 

b££££ddi... 

>Ahdak 

*tAhdak 

*tAhdIk 

yAhdak 

tAhdak 

*nAhdak 

*tAhdUk 

yAhdUk 

b££££ddi... 

>Ahdek 

*tAhdek 

*tAhdIki 

yAhdek 

tAhdek 

*nAhdek 

*tAhdUki 

yAhdUki 

b££££ddi... 

>Ahdo 

tAhdo 

tAhdI 

yAhdo 

tAhdo 

*nAhdo 

tAhdU 

yAhdU 

b££££ddi... 

>Ah£da 

tAh£da 

tAhdIha 

yAh£da 

tAh£da 

*nAh£da 

tAhdUha 

yAhdUha 

b££££ddi...  

*>Ah£dna 

tAh£dna° 
tAhdIna° 
yAh£dna° 
tAh£dna° 
*nAh£dna 

tAhdUna° 
yAhdUna° 

b££££ddi...  

>Ah£dkon 

*tAh£dkon 

*tAhdIkon 

yAh£dkon 

tAh£dkon 

nAh£dkon 

*tAhdUkon 

yAhdUkon 

b££££ddi... 

>Ah£don 

tAh£don 

tAhdIhon 

yAh£don 

tAh£don 

nAh£don 

tAhdUhon 

yAhdUhon 

b££££ddak... 

*>Ah£dni 

tAh£dni 

*tAhdIni 

yAh£dni 

tAh£dni 

*nAh£dni 

*tAhdUni 

yAhdUni 

b££££ddak... 

>Ahdak 

*tAhdak 

*tAhdIk 

yAhdak 

tAhdak 

nAhdak 

*tAhdUk 

yAhdUk 

b££££ddak... 

*>Ahdek 

*tAhdek 

*tAhdIki 

*yAhdek 

*tAhdek 

*nAhdek 

*tAhdUki 

*yAhdUki 

b££££ddak... 

>Ahdo 

tAhdo 

*tAhdI 

yAhdo 

tAhdo 

nAhdo 

? tAhdU 

yAhdU 

b££££ddak... 

>Ah£da 

tAh£da 

*tAhdIha 

yAh£da 

tAh£da 

 nAh£da 

? tAhdUha 

yAhdUha 

b££££ddak... 

*>Ah£dna 

 tAh£dna° 
*tAhdIna 

yAh£dna° 
tAh£dna° 
*nAh£dna 

*tAhdUna 

yAhdUna 

b££££ddak... 

>Ah£dkon° 

*tAh£dkon 

*tAhdIkon 

yAh£dkon° 

tAh£dkon° 

 nAh£dkon° 

*tAhdUkon 

yAhdUkon° 

b££££ddak... 

>Ah£don 

tAh£don 

*tAhdIhon 

yAh£don 

tAh£don 

nAh£don 

*tAhdUhon 

yAhdUhon 

b££££ddek... 

*>Ah£dni 

*tAh£dni 

tAhdIni 

yAh£dni 

tAh£dni 

*nAh£dni 

*tAhdUni 

yAhdUni 

b££££ddek... 

*>Ahdak 

*tAhdak 

*tAhdIk 

*yAhdak 

*tAhdak 

*nAhdak 

*tAhdUk 

*yAhdUk 

b££££ddek... 

>Ahdek 

*tAhdek 

*tAhdIki 

yAhdek 

tAhdek 

nAhdek 

*tAhdUki 

yAhdUki 

b££££ddek... 

>Ahdo 

*tAhdo 

tAhdI 

yAhdo 

tAhdo 

nAhdo 

*tAhdU 

yAhdU 

b££££ddek... 

>Ah£da 

*tAh£da 

tAhdIha 

yAh£da 

tAh£da 

nAh£da 

*tAhdUha 

yAhdUha 

b££££ddek... 

*>Ah£dna 

*tAh£dna 

tAhdIna° 
yAh£dna° 
 tAh£dna° 
*nAh£dna 

tAhdUna 

yAhdUna° 

b££££ddek... 

>Ah£dkon° 

*tAh£dkon 

*tAhdIkon 

yAh£dkon° 

tAh£dkon° 

 nAh£dkon° 

*tAhdUkon 

yAhdUkon° 

b££££ddek... 

>Ah£don 

*tAh£don 

tAhdIhon 

yAh£don 

tAh£don 

nAh£don 

*tAhdUhon 

yAhdUhon 

b££££ddo... 

*>Ah£dni 

tAh£dni 

tAhdIni 

yAh£dni 

tAh£dni 

*nAh£dni 

tAhdUni 

(*°)yAhdUni 

b££££ddo... 

>Ahdak 

*tAhdak 

*tAhdIk 

yAhdak 

tAhdak 

nAhdak 

*tAhdUk 

(*°)yAhdUk 

b££££ddo... 

>Ahdek 

*tAhdek 

*tAhdIki 

yAhdek 

tAhdek 

nAhdek 

*tAhdUki 

(*°)yAhdUki 

b££££ddo... 

>Ahdo° 
tAhdo° 
tAhdI° 
yAhdo 

tAhdo° 
nAhdo° 
tAhdU 

(*°)yAhdU° 

b££££ddo... 

>Ah£da 

tAh£da 

tAhdIha 

yAh£da 

tAh£da 

nAh£da 

tAhdUha 

(*°)yAhdUha 

b££££ddo... 

*>Ah£dna 

tAh£dna 

tAhdIna 

yAh£dna 

tAh£dna 

*nAh£dna 

tAhdUna 

(*°)yAhdUna 

b££££ddo... 

>Ah£dkon 

*tAh£dkon 

*tAhdIkon 

yAh£dkon 

tAh£dkon 

nAh£dkon 

*tAhdUkon 

(*°)yAhdUkon 

b££££ddo... 

>Ah£don 

tAh£don 

tAhdIhon 

yAh£don 

tAh£don 

nAh£don 

tAhdUhon 

(*°)yAhdUhon 

b££££dda... 

*>Ah£dni 

tAh£dni 

tAhdIni 

yAh£dni 

tAh£dni 

*nAh£dni 

tAhdUni 

b££££dda... 

>Ahdak 

*tAhdak 

*tAhdIk 

yAhdak 

tAhdak 

nAhdak 

*tAhdUk 

b££££dda... 

>Ahdek 

*tAhdek 

*tAhdIki 

yAhdek 

tAhdek 

nAhdek 

*tAhdUki 

b££££dda... 

>Ahdo 

tAhdo 

tAhdI 

yAhdo 

tAhdo 

nAhdo 

tAhdU 

b££££dda... 

>Ah£da°(≠?) 

tAh£da° 
tAhdIha° 
yAh£da° 
tAh£da 

nAh£da° 
tAhdUha° 

b££££dda... 

*>Ah£dna 

tAh£dna 

tAhdIna 

yAh£dna 

tAh£dna 

*nAh£dna 

tAhdUna 

b££££dda... 

>Ah£dkon 

*tAh£dkon 

*tAhdIkon 

yAh£dkon 

tAh£dkon 

 nAh£dkon 

*tAhdUkon 

b££££dda... 

>Ah£don 

tAh£don 

tAhdIhon 

yAh£don 

tAh£don 

nAh£don 

tAhdUhon 
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(*°)yAhdUni (*°)yAhdUk (*°)yAhdUki (* °)yAhdU (*°)yAhdUha° (*°)yAhdUna (*°)yAhdUkon (*°)yAhdUhon 

b££££ddna... 

*>Ah£dni 

tAh£dni 

tAhdIni 

yAh£dni 

tAh£dni 

*nAh£dni 

tAhdUni 

yAhdUni 

b££££ddna... 

* >Ahdak 

*tAhdak 

*tAhdIk 

yAhdak 

tAhdak 

nAhdak 

*tAhdUk 

yAhdUk 

b££££ddna... 

* >Ahdek 

*tAhdek 

*tAhdIki 

yAhdek 

tAhdek 

nAhdek 

*tAhdUki 

yAhdUki 

b££££ddna... 

*>Ahdo 

tAhdo 

tAhdI 

yAhdo 

tAhdo 

nAhdo 

tAhdU 

yAhdU 

b££££ddna... 

* >Ah£da 

tAh£da 

tAhdIha 

yAh£da 

tAh£da 

nAh£da 

tAhdUha 

yAhdUha 

b££££ddna... 

*>Ah£dna 

tAh£dna 

tAhdIna 

yAh£dna 

tAh£dna 

*nAh£dna 

tAhdUna 

yAhdUna 

b££££ddna... 

* >Ah£dkon 

*tAh£dkon 

*tAhdIkon 

yAh£dkon 

tAh£dkon 

nAh£dkon 

*tAhdUkon 

yAhdUkon 

b££££ddna... 

* >Ah£don 

tAh£don 

tAhdIhon 

yAh£don 

tAh£don 

nAh£don 

tAhdUhon 

yAhdUhon 

b££££ddkon... 

*>Ah£dni 

*tAh£dni 

*tAhdIni 

yAh£dni 

tAh£dni 

*nAh£dni 

tAhdUni 

yAhdUni 

b££££ddkon... 

*>Ahdak 

*tAhdak 

*tAhdIk 

*yAhdak 

*tAhdak 

*nAhdak 

*tAhdUk 

*yAhdUk 

b££££ddkon... 

*>Ahdek 

*tAhdek 

*tAhdIki 

*yAhdek 

*tAhdek 

*nAhdek 

*tAhdUki 

*yAhdUki 

b££££ddkon... 

>Ahdo 

*tAhdo 

*tAhdI 

yAhdo 

tAhdo 

nAhdo 

tAhdU 

yAhdU 

b££££ddkon... 

>Ah£da 

*tAh£da 

*tAhdIha 

yAh£da 

tAh£da 

 nAh£da 

tAhdUha 

yAhdUha 

b££££ddkon... 

*>Ah£dna 

*tAh£dna 

*tAhdIna 

yAh£dna 

tAh£dna 

*nAh£dna 

tAhdUna 

yAhdUna 

b££££ddkon... 

>Ah£dkon 

*tAh£dkon 

*tAhdIkon 

yAh£dkon 

tAh£dkon 

nAh£dkon 

*tAhdUkon 

yAhdUkon 

b££££ddkon... 

>Ah£don 

*tAh£don 

*tAhdIhon 

yAh£don 

tAh£don 

nAh£don 

tAhdUhon 

yAhdUhon 

b££££ddon... 

*>Ah£dni 

tAh£dni 

tAhdIni 

yAh£dni 

tAh£dni 

*nAh£dni 

tAhdUni 

yAhdUni 

b££££ddon... 

>Ahdak 

*tAhdak 

*tAhdIk 

yAhdak 

tAhdak 

nAhdak 

*tAhdUk 

yAhdUk 

b££££ddon... 

>Ahdek 

*tAhdek 

*tAhdIki 

yAhdek 

tAhdek 

nAhdek 

*tAhdUki 

yAhdUki 

b££££ddon... 

>Ahdo 

tAhdo 

tAhdI 

yAhdo 

tAhdo 

nAhdo 

tAhdU 

yAhdU 

b££££ddon... 

>Ah£da 

tAh£da 

tAhdIha 

yAh£da 

tAh£da 

nAh£da 

tAhdUha 

yAhdUha 

b££££ddon... 

*>Ah£dna 

tAh£dna 

tAhdIna 

yAh£dna 

tAh£dna 

*nAh£dna 

tAhdUna 

yAhdUna 

b££££ddon... 

>Ah£dkon° 

*tAh£dkon 

*tAhdIkon 

yAh£dkon ° 
tAh£dkon° 

nAh£dkon° 

*tAhdUkon 

yAhdUkon° 

b££££ddon... 

>Ah£don (°) 
tAh£don (°) 
tAhdIhon (°) 
yAh£don (°) 
tAh£don (°) 
nAh£don (°) 
tAhdUhon (°) 
yAhdUhon (°) 

 
italique : le ‘sujet’ de b£dd- est le même que celui du verbe. 
italique souligné : forme ambiguë (soit le ‘sujet’ de b£dd- est le même que celui du verbe, soit il est 
différent) ; concerne les 3èmes pers. seulement (b£ddo, b£dda et b£ddon). 
* : forme impossible. 
? : forme dont la possibilité d’occurrence est douteuse. 
° : a) à gauche de la forme : le ‘sujet’ de b£dd-o/a peut être inclus dans le sujet du verbe de 3ème pers. 
plur. b) à droite de la forme : le ‘sujet’ de b£dd- peut être inclus dans, ou être le même que le p.p.s. 
objet du verbe. 
≠ : le p.p.s. objet du verbe est obligatoirement distinct du ‘sujet’ de b£dd-. 
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Comme il est naturel pour un (quasi-)verbe de volition, b£dd- est très utilisé pour 
l’expression du ‘futur’ (par rapport au moment d’énonciation ou à tout autre moment 
pris comme repère), que soit présente ou non cette valeur de volition. Le même 
énoncé pourra donc, suivant le contexte, relever du “vouloir” ou du futur. Les sens 5 à 
10 relèvent plus ou moins directement de ce dernier. 
 
5. Futur 

À propos de certains des ex. ci-dessous, des indications sont données pour la comparai-
son avec d’autres modes d’expression du futur ; pour les détails, v. ci-dessus ‘le préverbe 
de l’inaccompli b(£)-’ (§ 4, futur) et v. sous raH(a), laH(a), Ha-. 

flAn b£ddo y£ji yOm £l-hamIs “un tel vient / viendra jeudi”.│mIn b£ddo y£ktob £l-
maqAl hal->£sbU< ? “qui va écrire l’article cette semaine ?”.│b£ddo y£ji / b£dda t£ji 
nAs $ktIr <a l-Hafle “il va venir beaucoup de monde à la fête”. (Dans ces trois 
exemples, on pourrait avoir raH à la place de b£dd- + p.p.s.).│b£ddo y£mXi l-HAl “ça 
va aller, ça ira, ça va bien se passer”.│b£ddo ySIr bard “il va faire froid” (affirmation 
assurée ; raH ySIr bard est plus proche de la conjecture).│Xu b£ddak $tqUl ?1/2 “qu’est-
ce que tu vas dire ?”.│raH q£llak Xu b£ddo ySIr (ou b£ddi q£llak Xu raH ySIr, ou encore 
avec b£ddi… b£ddo ou raH… raH): “je vais te dire ce qui va se passer”.│b£ddi farjIk 
“je vais te montrer, moi !” (menaçant : = “tu vas voir !”, mais moins que raH 
farjIk).│hallaq b£ddak tqUl <anni mHaXXeX litt. “maintenant tu vas dire de moi que j’ai 
fumé du hachisch” c.-à-d. par ex. “tu vas sûrement penser, en entendant mes propos 
(ceux que je viens de tenir ou que vais tenir), que je dis n’importe quoi, que je délire”. 

Futur général : mu k£ll Xi by£ht£r<U b£ddna nrUH n£Xt£rI “on ne va (tout de même) 
pas aller acheter tout ce qu’ils inventent” (se précipiter sur tous les nouveaux pro-
duits). 

Futur d’intention : b£ddi rUH <ala BErUt ba<d >£sbU< “j’ai l’intention d’aller à 
Beyrouth dans une semaine” ; b£ddi bah$dlo la-flAn “je vais l’humilier, le confondre, 
lui faire manger son chapeau”. Cf. sens 10 (>£ja + b£dd- : “aller pour”, “être sur le 
point de”). 

Dans des énoncés interrogatifs, la complétive b£dd- + p.p.s. suivi de sa complétive 
(dont le sujet du verbe est coréférent avec le p.p.s) a souvent une valeur de potentiel 
(pour une valeur proche, de doute sur l’occurrence d’un procès, ou dans des 
interrogations rhétoriques, v. sens 6) : kIf / XlOn b£ddi q£llak “comment te dire ?” (“de 
quelle façon vais-je pouvoir te dire ça ?”).│mIn £j-jiha elli b£ddi >£Xt£ki la->£la ? 
“auprès de quel service puis-je me plaindre (déposer une plainte) ?”.│Remarquer 
l’emploi de b£dd- associé à kAn à l’inacc. sans b- dans les ex. suiv. : wEn b£ddi kUn 
HATeT £l-m£ftAH ? “où est-ce que je peux bien avoir mis cette clef ? (“où l’aurai-je 
mise ?”)”.│Xu b£ddo ykUn haX-Xi ? “qu’est-ce que ce sera ?” (“qu’est-ce que ça peut 
bien être ?”).│Loc. Xu b£ddi kUn la-kUn ? litt.“que vais-je [pouvoir] être pour être ?”, 
c.-à-d. “comment pourrais-je bien faire toutes ces choses que je dois faire ?”. 

Avec un p.p.s. de 2ème pers. sing. (ou plur.) (adresse du locuteur à lui-même, ou à 
un (des) interlocuteur(s) réel(s) ou fictionnel(s) (cf. sens 4 pour un tour analogue mais 
de valeur différente) : wEn b£ddak $trUH ? litt. “où vas-tu bien pouvoir aller ?”, c.-à-
d. : (à soi-même) “où pourrais-je aller ?” (fém. wEn b£ddek $trUHi) ; (dans un récit) 
wEn b£ddak irUHu “où pouvai(en)t-il(s) / elle(s) aller ?”.│kIf b£ddak idAwIha hal-
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badawi ! “comment voulez-vous qu’il la soigne, ce bédouin !”.│wEn b£ddkon irUH ? 
“où voul(i)ez vous qu’il aille ?”, “où pouvait-il bien aller ?”. 
 
6. b£dd- peut servir, dans des énoncés assertifs, à exprimer (associé à kAn à l’inacc. 
sans b-) une hypothèse donnée pour vraisemblable ou assurée (comp. certains emplois 
du futur en français) ; ou, dans des énoncés interrogatifs, à exprimer une question sur 
le mode du doute (ou de la perplexité ou de l’incrédulité) ou, rhétoriquement, une 
hypothèse donnée pour invraisemblable. 

L’hypothèse donnée pour vraisemblable ou assurée est faite à l’aide du complexe 
b£dd- + kAn à l’inacc. sans b- (comp. bikUn, ‘le préverbe de l’inaccompli b(£)-’, § 7) : 
hal-Hajar b£ddo ykUn zm£rrod “cette pierre [précieuse] est sans doute (“sera”) une 
émeraude”.│l-bAb ma <am y£nf£teH, b£ddo ykUn maqfUl m£n juwwa “cette porte ne 
s’ouvre pas (il est impossible de l’ouvrir), elle doit être (elle sera) fermée de l’inté-
rieur”.│hEk b£ddo ykUn : “ce sera sans doute ça”, “pour moi, c’est le plus vraisem-
blable”. 

Dans des énoncés interrogatifs, b£dd- + p .p.s., suivi d’une complétive dont le sujet 
du verbe est coréférent avec le p.p.s., exprime souvent le doute, la perplexité ou l’in-
crédulité sur l’occurrence potentielle d’un procès, considérée comme bien peu vrai-
semblable (pour une valeur proche, de potentiel, v. sens 5) : wEn b£ddi rUH bi-hal-
$grAD ? “où pourrais-je bien aller (où veux-tu que j’aille) avec toutes ces affaires ?” 
(ou, dans un récit : “où pouvais-je / aurais-je pu... ?”).│ma ba<ref Xu b£ddi q£llak “je 
ne sais pas ce que je pourrais bien te dire”.│Xu b£ddak $tqUl ?2/2 “qu’est-ce que tu 
peux bien dire / répondre à ça ?”.│wEn b£ddo yrUH ya<ni ? “où peut-il bien aller (= 
être allé) ?” (“où sera-t-il allé ?”).│>iza lissAtak <am $tdahhen, mnEn b£ddak $tS£HH ? 
“si tu fumes toujours, comment vas-tu pouvoir guérir ?”.│Xu b£ddo ywaqq£<a la-S-SUra 
>iza m<allaqa mnIH ? “qu’est-ce qui pourra bien faire tomber le tableau, puisqu’il est 
bien accroché ?”.│wEn b£ddo y£skon £l-wAHed ? litt. “où les gens vont-ils pouvoir 
habiter ?”, c.-à-d. “comment peut-on trouver à se loger dans des conditions 
pareilles ?”.│Xu b£ddi warreT HAli ? “pourquoi irais-je me mettre dans ce mauvais 
pas ?” (autre sens : “pourquoi irais-je me charger de cette lourde responsabilité ?”).│–
 >£nte >ahadt £l-m£ftAH ? – lEX b£ddi >Ahdo ? “– c’est toi qui a pris la clef ? –
 pourquoi l’aurais-je prise ?” (litt. “pourquoi irais-je la prendre ?”.│– >£nte hEk 
q£lt£llo ? – lEX b£ddi q£llo hEk “– c’est toi qui lui as dit ça ? (litt. “comme ça”) –
 pourquoi irais-je lui dire une chose pareille ?”.│C’est cette valeur qu’on trouve dans 
l’apodose de phrases conditionnelles comme : >iza l-wAHed $b-bEto ma b£ddo y£rtAH, 
wEn b£ddo y£rtAH lakAn ? “si on ne peut même pas se reposer chez soi, où se repose-
ra-t-on alors ?”.│>iza l-wAHed $b-balado b£ddo y£nhAn, wEn b£ddo y<IX b-karAme “si 
on doit être humilié jusque dans son propre pays, où pourra-t-on vivre dans la digni-
té ?”. On remarquera que, dans la protase, b£dd- contribue à poser un état de fait envi-
sagé comme vraisemblable). 

De façon analogue, on emploie b£dd- après law (et plus rarement >iza) dans la 
protase, cette fois, de phrases conditionnelles pour exprimer une hypothèse purement 
rhétorique : law b£ddna nhAf mn £D-DafAde< ma hawwaDna b£s-sawAqi “si on se met-
tait à avoir peur des grenouilles, on n’irait plus dans les ruisseaux”.→ (pour la constr. 
et le sens) law b£ddna n£Hseb HsAb £l-<aSafIr ma zara<na d-d£h$n (DXN2/2).│law 
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b£ddi hAf mn £l-maraD ma (k£nt) bdahhen “si je devais avoir peur de la maladie, je ne 
fumerais pas”.│V. aussi sens 8 pour un événement futur envisagé de façon théorique. 
 
7. Un autre tour particulier (très utilisé) est ainsi constitué : b£dd- + pron. suff. de 2ème 
pers. + verbe qAl “dire”à la 2ème pers. de l’inaccompli (masc. ou fém. sing., ou plur.) : 
b£ddak $tqUl / b£ddek $tqUli / b£ddkon $tqUlu (cf. fr. fam. récent “on va dire”).│Sar-li 
hOn b£ddak $tqUl (/b£ddek $tqUli / b£ddkon $tqUlu) Xi XahrEn “cela fait, disons, deux 
mois que je suis ici”.│TUlo b£ddak $tqUl hamsIn m£t$r “il est long de, disons, 
cinquante mètres”.│hal-b£nt b£ddak $tqUl >aqrab la-j-jamAl m£nna la-l-baXA<a “cette 
fille est, dirons-nous, plutôt belle que laide”.│>iza b£ddak $tqUl... “on pourrait dire”, 
“comme qui dirait”, “allez, disons”, “vu ce que nous savons l’un comme l’autre, on en 
est là”).│b£ddek $tqUli kAn <£mri hams $snIn “disons que j’avais dans les cinq ans”│u 
T-TarIq / b£ddek $tqUli <arD haT-TAwle “la route était large comme, disons, cette table”. 
 
8. Futur présenté comme comme une certitude, une évidence 

Ce qui est censé advenir est présenté comme une certitude, une évidence, de 
l’ordre de la vérité incontestable. hal-walad b£ddo y£Tla< najjAr “cet enfant sera [sû-
rement] menuisier”.│Tab<an b£ddo yUja<ak d£rsak la>annak >akalt bUZa... lakAn ma 
b£ddo yUja<ak ? “bien sûr que tu vas avoir mal à la dent : tu as mangé une glace ! Et 
alors [qu’est-ce que tu t’imagines, qu’] elle ne va pas te faire mal ?”.│s-s£llom huwwe 
b£ddo y£qa< (kAn) “l’échelle, [de toute façon] elle serait tombée”. 

L’événement futur peut bien sûr être simplement envisagé de façon théorique, 
comme susceptible de se produire, ou comme conséquence d’un événement suscep-
tible de se produire, par ex. dans des phrases doubles, conditionnelles ou temporelles : 
>iza f£q$t bakkIr b£ddi SIr dahhen >aktar “si je me réveille tôt, je vais me mettre à 
fumer davantage”.│>iza <£lqet >Idi b£l-bAb b£ddi qaDDi TUl £l-lEl <a l-balkOn “si ma 
main reste coincée dans la porte je vais [devoir] passer toute la nuit sur le bal-
con”.│b£ddak tq£llo ‘marHaba’, ma bijAwbak “tu le salues (tu vas le saluer), il ne te 
répond (répondra) pas”.│waqt $bXUf hat-tagyIr yalli SAr qaddEX b£ddi >£z<al “quand je 
vois le changement qui s’est produit, je suis contrarié” (litt. “combien je vais être 
contrarié”). V. aussi sens 6 pour l’expression d’une hypothèse purement rhétorique. 

Enfin, le futur dans lequel se déroule l’événement peut être relatif à une situation 
antérieure, et constater ainsi une situation acquise : kIf ma b£ddi >£z<al “comment ne 
serais-je pas irrité ?” (litt. “comment ne vais-je pas m’irriter ?”). 
 
9. Futur présenté comme nécessaire, inexorable ; ordre, obligation 
Ce qui est censé advenir est présenté comme nécessaire ou inexorable, et équivaut 
parfois à un ordre ou à une obligation (“il faut que...”).│qaT<an ma fi majAl b£ddo 
y£nt£Xer b£j-jarIde r-rasmiyye “absolument, il ne peut en être autrement, ce sera pu-
blié au Journal officiel”.│b£ddak $tH£TT hamsIn >alf lEra “tu vas mettre [dans l’affaire] 
50000 livres”.│b£ddi >£ktob waZIfti “il faut que j’aille faire mon devoir [sco-
laire]”.│yalli by£hSar b£l-l£<$b b£ddo yrUH ijIb sãndwIX la-l-k£ll  “le perdant du jeu 
devra aller chercher des sandwiches pour tout le monde”.│b£ddak tAkol £d-dawa 
gaSm/b£n <annak “il va falloir que tu prennes ton médicament bon gré mal 
gré”.│b£ddek t£<t£bri >£nno HayAtek mu m£lkek “il va bien falloir que tu (fém.) ad-
mettes que ta vie n’est pas ta propriété (que tu n’es pas propriétaire de ta vie)”.│b£ddi 
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kUn b-Halab s-sA>a <aXra “il faut que je sois à Alep à dix heures”.│w law HAwalt ma 
t£sma<, lA b£dd >£lla b£ddak t£sma< >ahbAr “tu auras beau essayer de ne pas [les] en-
tendre, tu seras bien obligé d’entendre les informations”.│b£ddek tbah$bhi Mayy 
<alEha w HawalEha “il faut que tu (fém.) vaporises de l’eau sur eux et autour 
d’eux”.│b£ddak tAhod £d-dawa Hatta tS£HH “tu dois prendre un médicament pour gué-
rir”. │l-Mayy b£dda tkUn s£hne laHatta ydUb £s-s£kkar fIya “l’eau doit être chaude 
pour que le sucre fonde dedans”.│bta<ref Xu b£dda t£Hki “elle sait [très bien] ce qu’il 
faut qu’elle dise [pour faire passer ses idées]”.│b£ddak t£sma<a m£n flAn “il faudrait 
que tu l’entendes (tu devrais l’entendre) racontée par un tel”. 
 
10. >£ja + b£dd- : “aller pour”, “être sur le point de” 
b£dd-, avec une valeur de futur d’intention, forme, employé après le verbe >£ja 
“venir” à l’acc., de véritables locutions : >£ja b£ddo y£Tla< mn £l-bEt qAm rann £t-
talifOn “il s’apprêtait à sortir de chez lui quand le téléphone sonna”.│Hamal £l-<aSAye 
>£ja b£ddo y£D$rbo qAmu >£ju X-XurTa “il prit le bâton et allait le frapper quand la 
police arriva”.│>jIt b£ddi nAm… “j’allai pour me coucher…”. 
 
BDD 4/4 : bu/££££dd 4/4 ب د د  
►1. m£n k£ll b£dd, loc. adv. : “à coup sûr”, “certainement”, “sans faute”.│b£ddak t£ji 
bukra ? m£n k£ll b£dd “tu viendras demain ?” “certainement, assurément, sans 
faute”.│lAzem tsAwIha bukra m£n k£ll b£dd “il faut que tu le fasses demain absolu-
ment”. 
►2. lA bu/£dd, adv. : “incontestablement”. 
►3. lA bu/£dd m£n qqc / >£nn- : “cette chose est absolument nécessaire” ; “il faut 
absolument que”.│lA bu/£dd m£n haX-Xi “cette chose est indispensable” ?│lA bu/£dd 
m£n taXjI<o “il faut absolument l’encourager”.│Si lA bu/£dd est suivi d’une 
proposition, celle-ci est introduite par >£nn- + p.p.s. coréférent au sujet du verbe qui 
suit, ou >£nno et on supprime m£n (son maintien serait très classicisant) : lA b£dd 
>£nnak / >£nno t£ji “il faut absolument que tu viennes”. 
►4. muX wa la bu/(£)dd, loc. adj. : “pas très bien, pas de très bonne qualité, moyen 
etc.”.│haX-Xagle muX wa la bu/(£)dd : “cette chose n’est pas formidable”.│Sans doute 
empr. à l’ég.)│→ <OfOr, mu zyAde, mu k£ll hal-qadd, ya<ni... ; < <£keX. 
►5. lA bu/£dd >£nno (suivi d’un verbe à l’accompli ou à l’inaccompli) / lA bu/£dd ma 
(suivi d’un verbe à l’inaccompli, la construction avec ma étant jugée meilleure que 
celle avec >£nno) : “il n’y a pas de doute que” : lA b£/udd >£nno w£Sel la-BErUt “il est 
sûrement arrivé à Beyrouth”.│lA b£dd ma ysAfer : “c’est sûr qu’il va partir (un jour ou 
l’autre)”.│lA b£/udd ma y£ji “il viendra, c’est sûr”.│→ >£lla ma. 
►6. lAsb£dd / lasb£dd (< cl. laysa budd) dans les loc. : >iza w la/Asb£dd “s’il le faut 
absolument” et >iza kAn u la/Asb£dd... “s’il advenait que…”, “s’il venait à…”, “si d’a-
venture…”. 
 
BDR 1/2  2/1ب د ر  
I badar1/2 e / o, n.a. bad$r 1/2 et bdAr, v.i. et v.t. qqc, n.a. d’une fois badra1/2 : “semer 
(des graines dans un champ)”.│→ BZR 1/2, dardar (DRDR 1/3). 
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bdAr : ►1. n.a. et n. masc., n.u. badra2/2, plur. -At : “action de semer des graines”. ►2. 
n. coll. masc., plur. déict. -At “les graines à semer”. 
mabdUr, p.p. de I : ►1. fém. -a, plur. -a et -In : “semé” (graine). ►2. Employé seule-
ment au pluriel (-In ou -a) “dispersés”.│n-nAs mabdUrIn b£j-jnAyen “les gens sont 
disséminés dans les jardins”. 
 
BDR 2/2  2/2ب د ر  
I badar2/2, o, v.i., employé seulement à la 3ème pers. sing., +m£n (oblig.) sans n.a. ; 
inusité au p.a. : “apparaître, se produire chez qqn” (comportement, discours)” : badar 
m£nno Haki / kalAm / taSarruf garIb “il a tenu des propos / un discours étrange”, “il a 
fait montre d’un comportement bizarre”. 
III bAdar : ►1. v.i. et v.t. qqn (b- qqc), sans n.a. : “faire le premier (qqc) / faire (qqc) 
avant qqn, le devancer (dans qqc)” : bAdar b£l-Haki “il a pris la parole le pre-
mier”.│bAdaro b£l-Haki “il a pris la parole avant lui” → bAda. ►2. n.a. mubAdara, 
v.t.i. bi-/la- qqc (dial. cult.) : “être le premier à faire qqc”. huwwe dayman bibAder bi-
/la- f£<l £l-hEr : “il est toujours le premier à faire le bien (à aider les autres, etc.)”. 
 
bAdra, et (moins usuel) bAdira (pour le sens 1), n. fém. (empr. cl. pour la forme, non 
pour le sens) : ►1. (sans plur.) “comportement approprié (en général positif), beau (ou 
parfois vilain) geste” : T£le< m£nno bAdra H£lwe “il a eu un beau geste”. ►2. (plur. 
bawAder) “signe avant-coureur”. fi bawAder maTar / >£nno b£ddo y£nzel maTar “il se 
prépare à pleuvoir, il y a des signes qu’il va pleuvoir”.│fi bawAder Harb “il y a des 
prodromes de guerre”.│Comp. tabAXIr (BIR 2 et 3). 
mubAdara ►1. n.a. fém.de III. ►2. n. fém., plur. -At : “initiative (qu’on 
prend)”.│(empr. cl.). 
 
bad$r 2/2, n. masc. : ►1. plur. bdUr, bdUra : “la pleine lune”.│l-lEle, l-qamar bad$r 
“cette nuit c’est / ça va être la pleine lune”.│g£rra (ainsi, et non pas état construit g£r-
ret) bad$r “frange de cheveux tombant sur le front et coupée en arc de cercle 
(femmes)”. ►2. plur. bdUr, bdUra “femme belle de visage”.│Loc. m£tl £l-bad$r : “très 
belle de visage” (peut se dire aussi d’un H).│Loc. m£t$l badr £d-du/£ja, litt. “comme 
la pleine lune dans l’obscurité”, m.s. → m£tl £l-qamar.│waLLa ya munyati waLLa ya 
badri, law/lU naXaru n-nAr <ala S£dri ma b£<lem £l-ma> <ala >EX y£jri  (‘par Dieu, 
mon espérance, ma beauté, quand bien même on répandrait du feu sur ma poitrine, 
jamais je ne à l’eau où elle va (= jamais je ne divulguerai le secret).│badri est sans 
doute à interpréter comme badr + -i (cf. ex. préc.) dans la loc. Haka badri (w nXaraH 
Sadri) litt. : “ma pleine lune (“mon très cher / ma très chère”, = HabIbi) a parlé, ma 
poitrine s’est dilatée de bonheur”, employée pour se moquer des propos creux ou 
jugés tels de qqn (dont on pense donc qu’il aurait mieux fait de se taire) : “belles pa-
roles !” (comp. cependant l’adv. ég. badri “tôt”).│Loc. s£tt $bdUr : (litt. “Dame de[s] 
pleines lunes”) “femme belle et distinguée” (Sitt Bdour dans les contes), la reine / la 
plus belle des”... (se dit aussi ironiquement).│s£tt $bdUr >a<azz m£n ma ykUn “Sitt 
Bdour (m’)est plus chère que quiconque”, pour dire d’une F qu’elle vous est très 
chère et mérite respect, attention etc. → S£tt £l-H£s$n (sous s£tt).│Badr £l-budUr [avec 
un plur. cl.] “la plus belle des belles”. ►3. plur. bdUra dans la formule £S-SdUra la-l£-
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bdUra, qu’on dit à l’adresse de qqn qu’on installe à la place d’honneur : “les places 
d’honneur sont pour les personnes qui ont une place éminente ou qu’on veut honorer”. 
Bad$r, Badr £d-dIn : prénoms masc. 
Badriyye, BdUr : prénoms fém. 
 
bEdar → BYDR 
 
badrUUUUsi &3روM  
badrUsi, adj, fém. -e, plur. -e et -At : qualificatif d’une sorte de marbre : rhAm badrUsi. 
 
BD< 1/2 1/2 ب د ع  
II badda<1/2, v.i., n.a. tabdI<1/2 : “œuvrer / réussir brillamment, exceller”.│(b- dans 
qqc) : badda< bi-dirAsto “il a fait de brillantes études”.│→ bara<. 
IV >abda<, inacc. bi>abde<, v.i., n.a. >ibdA< : “être remarquable et original, inventif 
(b- dans qqc)”.│hal-mumassel >abda< bi-dOro l-yOm “ce comédien a joué son rôle 
brillamment aujourd’hui”. 
 
b£d<a, n.fém., plur. b£da< : “qqc de superbe et d’extraordinaire”.│haX-Xagle b£d<a 
“c’est une merveille !”. → raw<a, t£Hfe.│Loc. SAr b£d<a “il est (devenu) un phéno-
mène (en bien ou en mal)” (à propos de qqn).│Pour le sens négatif → SAr f£rje.│Au 
plur. seulement, parfois employé ironiquement : waLLa b£da< “vraiment, ce sont des 
merveilles !”, “de purs chefs-d’œuvre !”. 
badI<, adj., fém. -a : ►1. plur. -In : “superbe (personne, spectacle)”. ►2. plur. -a : 
“magnifique (travail)”.│→ rA>e<. 
tabdI<1/2 : ►1. n.a. masc. de II. ►2. n.a. masc. substantivé, n.u. -a, sans plur. : Xu hat-
tabdI< ?! “mais quel (est ce) beau travail, quel (est ce) chef-d’œuvre que voilà ?!”. 
>i/£bdA< : ►1. n.a. masc., plur. -At ? de IV “fait de faire une réalisation brillante et 
sans précédent, originale”. ►2. n.a. masc. substantivé, sans plur. : “créativité”. (empr. 
cl.) 
m>abde< b(i)- qqc, p.a. de IV, fém. -a, plur. -In : (de qqn, souvent à propos d’une 
réalisation précise, mais pas toujours) “brillant en qqc”.│hal-walad m>abde< bi-drUso 
(avec drUs ici au sens de dirAse) “il est brillant dans ses études”.│� N.B. m>abde< ne 
peut s’employer absolument ; le complément avec b(i)- est obligatoire. Sinon on 
emploie mubde<. 
mubde<, n. et adj., fém. -a, plur. -In (et -At au fém.) : (de qqn) “créateur” (peintre, écri-
vain...).│“brillant, éblouissant, extraordinaire” (artiste, sportif...).│(empr. cl.) 
BadI< : prénom masc. 
BadI<a : prénom fém. 
 
BD< 2/2 2/2 ب د ع  
II badda<2/2, v.t.i. b- (qqn), n.a. tabdI<2/2 : badda< fI “rouer qqn de coups”, “agonir 
qqn d’injures”│→ baDDa<. 
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bedikUUUUr %0�رـ)ـ!ـ(ـM  
bedikUr / bedikIr / pedikǖr, n.masc., sans plur. : “soins de pédicurie” (esthétiques et 
non médicaux, réservés aux F et en général associés à des soins de manucurie).│rAHet 
ta<mel bedikIr “elle est allée se faire faire des soins (de beauté) aux pieds”. 
 
BDL ب د ل  
I badal, e, o (la deuxième vocalisation de l’inacc. serait un emprunt à d’autres dia-
lectes), v.t. qqc (b- qqc), n.a. bad$l 1/2 : “échanger, troquer qqc (contre qqc du même 
genre, et non contre une somme d’argent)”. Le c.o.d peut être soit déterminé soit indé-
terminé : badal £l-qamIS b-qamIS gEro / b-kanze “il a échangé la chemise contre une 
autre / un pull” (→ II). Si on ne précise pas l’objet contre lequel on fait l’échange, il 
ne peut s’agir que d’un objet semblable : badal £l-qamIS “il a échangé la chemise 
[contre une autre chemise, pas contre un pull etc...]”.│r£H$t badalt £s-sayyAra “j’ai 
échangé ma voiture”.│Comp. avec X stabdal (mais avec I badal le c.o.i avec b(i)- 
n’est pas obligatoire). 
II baddal, v.t. qqc, n.a. tabdIl 1/2 : “changer, remplacer qqc [par (b-) qqc du même 
genre]”. Le c.o.d doit être déterminé : baddal snAno : “il (= l’enfant) a ses nouvelles 
dents (= et non plus ses dents de lait)”.│baddal £s-sayyAra / sayyArto “il a changé de 
voiture”.│baddal >awA<I “il s’est changé” (litt. “il a changé ses vêtements”).│baddal 
j£ldo litt. “il a changé sa peau” c.-à-d. “il a changé d’allure et de comportement” 
(avec l’idée d’un reniement de ce qu’il était avant ; se dit par ex. de qqn qui change de 
classe sociale, d’un homme de gauche qui s’inscrit à un parti d’extrême droite, etc.). 
→ XalaH tObo (TWB 2/3).│baddal maTraHo “il a changé de place (s’est assis à une 
autre place)”.│baddal £l-qamIS b-kanze ➤ a) comme I badal : “il a échangé la chemise 
contre un pull”, mais plutôt ➤ b) “il s’est changé et a mis un pull à la place de la che-
mise qu’il portait”.│baddal-lo maTraHo (la-Xi) “il l’a changé (l’objet) de 
place”.│baddal <£mle “il a changé de l’argent (d’une monnaie dans une autre)”. → 
Saraf, Sarraf.│baddalt $d-dUlAb “j’ai changé la roue (de la voiture, après une crevai-
son” (on dit davantage gayyart).│baddal rIXo “changer de plumage (oiseau)”. 
III bAdal, v.t. (qqc) (+ v.t.i. b-/<ala (qqc)), n.a. m(u)bAdale : “échanger, troquer qqc 
(contre qqc, du même genre ou non)” (il ne peut s’agir d’une transaction entre ven-
deur et acheteur, ni d’un échange chez un marchand).│bAdal qamHAto b-zEtUnAt jAro 
“il a échangé son blé contre les olives de son voisin”.│r£H$t bAdalt £s-sayyAra : “j’ai 
échangé ma voiture (avec un ami contre une autre voiture ; contre qqc 
d’autre)”.│bAdalto sayyArti <ala bEto “je lui ai échangé ma voiture contre sa mai-
son”.│bAdlo “échange-le !”. 
V tbaddal, v.i. : ►1. n.a. tabdIl 2/2 (b- qqc) (à propos d’un objet) “être remplacé (par 
qqc du même genre)”.│tbaddal £l-k£rsi b-wAHed gEro “la chaise a été remplacée par 
une autre”. = VII. ►2. n.a. tabaddul : “se modifier (notablement)” (à propos de qqn ou 
de ses qualités) : tbaddalet >ArA “ses opinions ont sensiblement changé”.│tbaddal 
Xaklo litt. “sa forme a beaucoup changé”, c.-à-d. “il a beaucoup changé”. ►3. n.a. 
tabaddul : “se remplacer, se relayer” : u kAnu n-n£swAn bi-hal-maTbah y£tbaddalu 
m£n waq$t la-waq$t “de temps en temps les femmes se relayaient dans la cuisine”. 
VI tbAdal, n.a. tabAdul : ►1. v.i. et v.t. (qqc) ou v.t.i. (b- qqc) (ma< / wiyyA- qqn, 
avant ou après le c.o.(in)d.) : “faire un échange / un troc avec qqn, échanger (avec 
qqn) (qqc) : tbAdalu “ils ont fait un échange / échangé”.│tbAdal ma<o “il a échangé 
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avec lui”.│tbAdalt ma<o / >ana wiyyA “j’ai échangé avec lui”.│Quand les objets 
échangés sont du même genre, et que le nom unique (toujours au pluriel) les désignant 
apparaît, deux constructions sont possibles : il peut être c.o.i. avec b-, ou c.o.d. : 
tbAdal ma<o (b£)l-$qlAm “ils ont échangé leurs crayons”. (La seconde constr. est am-
biguë, car homonyme du sens n° 2 ci-après. Ceci explique peut-être en partie qu’elle 
soit sentie comme plus classicisante que la construction avec b-).│tbAdalna (b£)s-
sayyArAt : “nous avons échangé nos voitures” (la constr. avec b- est plus dial., celle 
sans b- un peu classicisante).│tbAdalna b£l-hadAya ne peut donc signifier “nous avons 
échangé des cadeaux” (comme tbAdalna l-hadAya, sens n° 2), mais seulement (dans 
un contexte très particulier !) : “nous avons échangé des cadeaux reçus de qqn 
d’autre”.│Quand les objets échangés ne sont pas du même genre, et qu’on veut les 
mentionner, il faut avoir recours à une nouvelle phrase explicative. ►2. v.t. qqc 
(ma< / wiyyA- avec qqn, avant ou après le c.o.d. ou le c.o.i) : “échanger qqc” c.-à-d. 
“donner, adresser (qqc à qqn) et recevoir (qqc de semblable) en retour” : tbAdalna l-
hadAya “nous avons échangé des cadeaux”.│tbAdalna X-XufEriyye “nous avons 
échangé nos chauffeurs”. 
VII nbadal (et avec assimilation mbadal), v.i., n.a. bad$l 2/2 : “être remplacé” (b- “par 
qqc de semblable”) : hal-garaD nbadal “cet objet a été remplacé”.│nbadal £l-kersi (b-
k£rsi jdId) “la chaise a été remplacée (par une nouvelle)”.│= V tbaddal 1. 
X stabdal, v.t. + v.t.i. (b-) : “remplacer qqc/qqn par qqc/qqn (du même genre)” : 
stabdalt £s-stIlo bi-qalam $rSAS “j’ai remplacé le stylo par le stylo à bille”.│“stabdalt 
£s-sayyAra b-sayyAra gEra “j’ai échangé / remplacé ma voiture contre / par une autre, 
j’ai changé de voiture”.│Comp. I badal (mais avec X stabdal, le c.o.i. avec b- est obli-
gatoire). 
 
badal, n. masc., plur. -At : “somme d’argent qu’on paye en échange de l’exemption du 
service militaire”.│dafa< £l-badal “il a payé les frais d’exemption”.│badal <an 
DA>e< / DAye< et badal DA>e< (var. badal DAye<, moins courant et plus dial.), n. masc., 
invar. au plur. : “duplicata”, document qu’on fait établir pour remplacer un document 
perdu”.│badal >at<Ab sans plur. usité : “émoluments, honoraires” (en général d’avo-
cat). 
badle, n.fém., plur. -At : ►1. (sans précision) : “costume pour homme (veste et 
pantalon)”.│→ Taq$m. ►2. avec spécificatif : “ensemble de choses qu’on revêt, qu’on 
porte” (vêtements, et aussi dents artificielles).│badlet £l-<£r$s / £l-<arUs “robe de 
mariée (litt. “du mariage / de la mariée”)”. → f£STAn.│badlet £X-X£g$l “tenue de 
travail”.│badlet X£rTi “uniforme de policier”.│badlet $snAn “dentier”.│→ Taq$m, qui 
est plus général. 
badAl, n. invar., toujours suivi d’un complément (nom ou p.p.s.) : “ce qui peut rem-
placer qqn ou qqc, occuper sa place”. Le groupe ainsi formé peut constituer soit une 
sorte de syntagme nominal qui peut être l’objet d’un verbe (>a<TIni badAlo “donne-
moi de quoi le remplacer, un substitut”) ou le sujet d’une phrase nominale (badAlo 
>aHsan “un autre serait mieux, je préfère un autre à la place”), soit un syntagme 
prépositionnel : “en échange de, à la place de qqn ou qqc”.│>ana badAlak ba<mel hEk 
“moi, à ta place, je ferais (comme) ça”.│>iza ma <andak d£b$s r£mmAn H£TT badAlo 
lEmUn “si tu n’as pas de rob de grenade, remplace-le par du [jus de] citron”.│<aTIni 



 75

badAlo wAHed tAni “donne-m’en un autre à la place”.│flAn <am idAwem badAl $rfIqo 
“un tel assure le service à la place de son camarade”.│→ <awAD. 
badal ma / badAl ma, conj. : (suivie de l’inacc. sans b-) “au lieu de”.│badal / badAl 
ma trUH <a s-sInama rUH <a l-masraH “au lieu d’aller au cinéma, va au théâtre”. 
badIl, n. masc., plur. badAyel (peu utilisé) : ►1. “alternative”.│– >ana bXUf >£nno ma 
lAzem nsAwI-lo <amaliyye ; – Tayyeb Xu l-badIl ? “– à mon avis ce n’est pas la peine de 
l’opérer” ; – “soit, mais quelle est l’alternative ?”. ►2. “remplaçant”. b£ddna njIb 
badIl “nous amènerons un remplaçant”.│(empr. cl.) 
badIle, n. fém., sans plur. usuel ; plur. (si le contexte l’exige, ce qui est exceptionnel) -
At : “seconde femme, que l’homme épouse après la mort de la première”.│(V. de 
disp.) 
m(u)bAdale, n.a. fém. de III, plur. -At : “échange (de qqc contre qqc d’autre)”.│→ 
mqAyaDa, mdAkaXe, dakIXe. 
mabdUl, p.p. de I, fém. -e, plur. -In et -e : ne s’emploie que dans le sens de “enlevé et 
remplacé – au même endroit – par qqc de semblable” (objet).│mabdUl £l-barrAd 
“tiens, vous avez changé de réfrigérateur (vous avez un nouveau réfrigéra-
teur) ?”.│Comme mbaddal. 
mbaddel, fém. -e, plur. -In et -e : p.a. de II.│PROV. ya mbaddel gazlAnak b£-qrUd “ô 
toi qui as changé tes gazelles pour des singes” (se dit à qqn qui change d’ami, ou 
surtout d’épouse – ou, rarement, de qqc (maison, travail) – pour un(e) autre, jugé(e) 
de qualité moindre).│LOC. PROV. ya mbaddel £n-nahle b£s-sahle “ô toi qui as changé 
un palmier pour une chevrette” : m.s. 
mbaddal, fém. -e, plur. -In et -e : p.p. de II.│Comme mabdUl. 
 
badlek b�M  
badlek, n. masc. (?) : “sorte d’engrais pour les fleurs”. 
 
BDN ب د ن  
badan, n. masc. : ►1. plur. peu utilisé >abdAn : “corps humain”, et partic. “torse”. 
Désigne plus le corps (nu) que la silhouette : ainsi quand un homme dit d’une femme : 
badana H£lu “elle a un beau corps” (ici le corps entier), il dit implicitement qu’il l’a 
vue nue. On dit sinon badaniyye. 

� N.B. Par rapport à j£s$m, qui désigne aussi le corps humain, on peut dire que badan 
renvoie (souvent, mais pas toujours) plus directement au corps concret, de chair. Pour une 
comparaison plus détaillée, voir sous j£s$m. 

XlaHi t-tOb £l->aswad m£n <ala badanek “enlève ces vêtements noirs”, c.-à-d. “cesse 
de porter le deuil, tu l’as porté assez longtemps”. → XalaH.│Loc. qaX<ar badano (m£n) 
“il a eu la chair de poule, tout son corps s’est hérissé” (à cause du froid, ou de dégoût 
ou d’horreur devant qqc) ; qaX<ar-lo badano (pron. non coréf. uniquement) “il lui a 
inspiré un violent dégoût”.│Xi biqaX<er £l-badan “(quelque chose) qui suscite le 
dégoût, la répulsion, l’horreur (par ex. qd on voit corps très mutilé) → Xi biqarref.│Xi 
bikaXXeX £l-badan m.s.│badani <am ih£bb habbAt habbAt “mon corps a des bouffées 
(d’angoisse, avec le souffle coupé), est agité de soubresauts (d’inquiétude, 
d’angoisse)”. Loc. surtout féminine ?│Loc. <am iH£kko badano “son corps le dé-
mange”, se dit de qqn qui fait face à qqn comme s’il cherchait à s’en faire frapper : 
“chercher les ennuis”.│ma <am y£hD£ma badani litt. “mon corps ne digère pas cette 
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chose” (au sens fig., par ex. qqc qui s’est passé). � N.B. Au sens propre, on dirait ma 
<am t£hD£ma m£<$dti (“mon estomac ne le digère pas”) ou ma <am >/b£hD£ma “je ne 
le digère pas”).│badani ma staHmal “mon corps ne l’a pas supporté” (de qqc qu’on a 
vu, entendu… ; pour une nourriture, un médicament, on emploiera plutôt j£s$m). Loc. 
essentiellement féminine.│Loc. HaTT / HATeT badano litt. “son corps s’est posé”, c.-à-d. 
“se sentir fatigué, sans ressort, sans envie de rien faire”, ou “se sentir ramolli (par ex. 
après un effort, ou après avoir mangé)” → rtaha ; � N.B. HaTT / HATeT j£smo signifie 
“se sentir fatigué, affaibli”.│Loc. naHHas badano “son corps est devenu comme le 
cuivre”, c.-à-d. “il est (devenu) totalement insensible (à cause du froid, des coups 
reçus, etc.)”.│Loc. nhazz badano (m£n qqc ou qqn) litt. “son corps a été secoué, agité 
(par)” c.-à-d. “être irrité par le comportement de qqn ou contrarié par qqc qu’on a 
appris”.│nhazz badano (<ala qqn) “être irrité par la façon dont qqn est traité (et le 
plaindre)” (on dit beaucoup plus dans ce sens nhazz <alE).│Loc. nsalaq badano litt. 
“son corps a été bouilli” c.-à-d. “se sentir très mal à l’aise, très embarrassé à cause de 
qqc de condamnable qu’a fait qqn dont on est responsable, ou qu’on a fait soi, mais 
involontairement, ou encore dont on va être jugé responsable (bien qu’on n’y soit 
pour rien)”.│Loc. T£le< bala S£HHet badan litt. “il en est sorti sans bon état du corps” 
c.-à-d. “il est sorti d’une entreprise destinée à rendre service en n’en retirant ni consi-
dération, ni compliments ni remerciements (et parfois même en s’attirant critiques et 
blâmes)” → hEran ta<mal Xarran t£lqa et comp. T£le< mn £l-mUled bala H£mmoS, T£le< 
baRRa.│Loc. wlI <ala badanak litt. “aïe aïe aïe pour ton corps” : se dit pour signifier à 
qqn que ce qu’il a fait ou ce qui lui est arrivé n’est pas bon et lui attirera des ennuis 
“oh là là, c’est pas bon du tout, ça !”.│Loc. yS£HH badanak litt. “que ton corps soit en 
bonne santé”, réponse à la formule SaHH £n-nOm (qu’on adresse à qqn qui vient de se 
réveiller).│bAb £l-badan “anus”. → bAb £l-hAtem (qui se dit plutôt en parlant des 
enfants), (bAb) b£hXo et bAb £l-maDraT. ►2. plur. -At (?) : “maillot de corps (tee-shirt) 
sans manches” (donc ≠ de fanella ou qamIS XayyAl). ►3. sans plur. : “coup” dans les 
loc. >akal badan (mAken) “recevoir un coup (un sacré coup) (de qqn)” → >akal 
qatle.│Ta<mA / <amal-lo1/2 badan “il lui a donné un coup”.│<amal-lo badan2/2 a un 
autre sens (récent) : “faire en sorte (par ruse, mise en scène...) d’amener qqn à changer 
ses positions (et donc lui jouer un bon tour)”.│►4. (plur. ?) “corps”, c.-à-d. “partie 
principale” d’une machine, d’un appareil, chassis (peu utilisé). → XAsE, XAsI. ►5. 
plur. ? : “fourrure qui n’est pas d’une seule pièce, mais qui, constituée de plusieurs 
morceaux cousus ensemble et fixés sur une doublure, apparaît comme d’une seule 
pièce”. 
badani, adj., fém. -e1/3, plur. -e : “corporel”.│riyADa badaniyye “exercice physique, 
gymnastique”.│bIjAma riyADiyye “survêtement (de sport), jogging”. → bIjAma.│bwAT 
riyADiyye “chaussures de sport”. 
badaniyye2/3, n. fém., sans plur. : “corps humain”, se dit de préférence d’un corps 
beau et bien proportionné (et surtout de F.).│Xu hal-badaniyye ! “quel beau 
corps !”.│badanIta H£lwe “elle a un beau corps”. 
badaniyye3/3, n. fém., plur. -At : “cadre de bicyclette pour homme”. 
badIn, adj., fém. -e, plur. -In et évtt -At au fém. : “bien rond, dodu, grassouillet, un peu 
corpulent” (sans jugement de valeur). 
badAne, n. fém., sans plur. : “fait d’être corpulent”. 
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BDH c ب د  
badIha, n. fém., sans plur. : “vivacité d’esprit”.│SAHeb / <ando badIha “qui a de la ré-
partie”.│flAn, badIhto HADra (litt. “un tel, sa vivacité d’esprit est [toujours] pré-
sente”) : ➤ a) m.s. ; ➤ b) “il a l’esprit vif”.│sarI< £l-badIha “prompt à la répar-
tie”.│qAl-a / T£l<et ma<o <a l-badIha “il a dit ça / ça lui est sorti sans l’avoir prépa-
ré”.│>£j£to l-badIha “il a eu une idée tout d’un coup”.  
badIhi, adj., fém. -e, plur. -e : “évident”. (empr. cl.) 
 
BDW 1/3  1/3ب د و 
badawi1/2, n. masc., plur. badu, badAwa (et b£dwAn) : “Bédouin” (les Bédouins sont 
appelés l-<arab, sing. wAHed mn £l-<arab par les Damascains).│PROV. l-badawi 
>ahad (b-)tAro ba<d >arb<In s£ne (w qAl lissa bakkIr) “le Bédouin s’est vengé au bout 
de quarante années (et il a ajouté “et c’est encore un peu tôt”)” (illustre le caractère 
prétendument rancunier ou obstiné des Bédouins). 
badawi2/2, adj., fém. -e1/3, plur. -e2/3 : “bédouin, relatif aux Bédouins”. Souvent péjo-
ratif (“pas civilisé”, au sens de “qui ne connaît pas la civilisation moderne”) ; fallAH 
“paysan” est plus méprisant. 
badawiyye3/3, n. fém., plur. -At : “Bédouine”. 
bAdye, n. fém.) : ►1. plur. bawAdi : “steppe désertique” ; “milieu de vie des 
Bédouins”. ►2. (sans plur.) En Syrie, nom de la région désertique qui s’étend depuis 
le nord est du Hauran jusqu’à la Jézireh. 
baddAwi, adj., fém. -e, plur. -At : “de la steppe” (pour qualifier une production natu-
relle ou humaine).│k£me baddAwiyye “truffes du désert”.│CRI DE MARCHAND : 
baddAwiyye hal-k£me “du désert, ces truffes !”. 
 
BDW 2/3  2/3ب د و  
I bada1/2, u, v.i., sans n.a. : ce verbe (“sembler, apparaître”), emprunté au cl., n’est uti-
lisé qu’à la 3ème pers. du masc. sing. de l’accompli ou de l’inaccompli (sans le pré-
verbe b- sauf dans un cas), dans les locutions suiv. : <mEl ma badA-lak “fais comme 
bon te semblera” → t£ST£fel.│hEk yabdu “c’est ce qu’il semble, c’est ce qu’on di-
rait”.│yabdu >£nno “il semble que, on dirait que” : yabdu >£nno raH t£nzel maTar “on 
dirait qu’il va pleuvoir”.│yabdU-li  ou by£bdU-li >£nno “il me semble que”.│PROV. Xu 
<ada ma bada ? litt. “que s’est-il passé qui n’est pas apparu ??” c.-à-d. “que s’est-il 
donc passé (pour que...) ?”. 
 
BDW 3/3, BDY, BD>  ب د ء/ب د ي  / 3/3ب د و   
I b£di, a, v.i, v.t. qqc et v.t.i. b- qqc, et bada2/2, a, v.i., v.t. qqc et v.t.i. b- qqc ; n.a. 
(pour les deux verbes, quand ils ne sont pas en fonction d’auxiliaire) badwe1/2 (qui est 
aussi n.a. d’une fois) et bidAye (seulement quand les deux verbes sont intransitifs) : 
“commencer”. 

b b£di et bada sont dans certains cas interchangeables (v. des ex. en A 2, 3 et 
4). Mais b£di inclut la continuation du procès après qu’il a été engagé, 
contrairement à bada, plus ponctuel. 

A. I b£di, a 
►1. v.i. : b£di X-X£g$l “le travail a (vraiment) commencé”.│b£dyet £l-madrase “l’école 
a repris”.│b£dyet £X-X£twiyye. “l’été a (déjà) commencé, on y est”.│b£dyet £l-maXAkel 
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“les difficultés, on est dedans”.│b£dyet £l-muHADara “la conférence a commencé (le 
conférencier a commencé à parler)” ; si on ajoute hallaq : “ça y est, c’est 
commencé”.│b£di d-dawAm “le service / le travail (litt. “la permanence”) a commen-
cé” = bada d-dawAm. 
►2. v.t. qqc : b£di X-X£g$l “il a commencé le travail” (pas très utilisé).│b£di / bada 
(ktIbet) riwAyto l-maXhUra s£nt £l-kaza “il a commencé (à écrire) son roman en telle 
année”. 
►3. v.t.i. b- qqc : b£di b£X-X£g$l “il a commencé le travail (ça y est, il a commen-
cé)”.│b£dyet / badet b£l-$ktIbe m£n tl£tt >£Xhor “elle a commence à écrire [par ex. son 
roman] il y a trois mois”.│– qarEt £l-maqAle elli j£bt$llak yAha ? – bdIt / badEt fIa 
“j’ai commencé à le lire” (comp. des ex. analogues sous BLI 2/2 ballaX). 
►4. v. aux. (sans n.a.) b£di y£Xt£gel “il commencé à travailler”.│BalzAk b£di / bada 
y£ktob b-<£m$r… “Balzac a commencé à écrire à l’âge de…”│(d-d£nye) b£dyet 
tSayyef “on est entré dans l’été”.│b£dyet t£nzel £l-maTar”il y a déjà eu les (premières) 
pluies”. 

B. I bada2/2, a 
►1. v.i. bada X-X£g$l “le moment de commencer le travail est venu”.│bada X-X£g$l 
badwe mnIHa “le travail s’est bien engagé, sans problèmes particuliers”.│badet £l-
madrase “on est au moment où l’école commence”, “c’est l’époque de la rentrée sco-
laire”.│badet £X-X£twiyye “ça commence à être l’hiver”.│badet £l-maXAkel “voilà les 
difficultés qui commencent”.│badet £l-muHADara “la conférence commence (= on 
ferme les portes, ça va commencer)” ; si on ajoute hallaq = “elle commence tout juste, 
en ce moment”).│bada d-dawAm : “le service (le travail) a commencé”, = b£di d-da-
wAm. 
►2. v.t. qqc : bada X-X£g$l “il a commencé le travail” (pas très utilisé).│Xu SAr b-
riwAytak ? – badEta “j’ai commencé à l’écrire, j’en ai commencé l’écriture”. 
►3. v.t.i. b- qqc : bada b£X-X£g$l “il a commencé le travail (= il a tout mis en place 
pour pouvoir commencer, il est en place)”. 
►4. v. aux. (sans n.a.) : bada y£Xt£gel “il s’est mis en position de travailler, s’est 
installé pour travailler”.│(d-d£nye) badet tSayyef “ça sent l’été”.│badet t£nzel £l-
maTar “là, maintenant, il commence à pleuvoir les premières gouttes”. 

b Pour les différences entre b£di / bada et ballaX (ce dernier pouvant signifier 
que l’on commence qqc pour la première fois, et suggérant par ailleurs que le 
procès entamé ira à son terme) → ballaX (BLI 2/2) ; mais ballaX et b£di – plus 
que ballaX et bada – sont souvent interchangeables. 

II  badda, n.a. t£bdAye1/2, v.t. qqn / qqc (nom abstrait) + v.t.i. <ala qqn / qqc (nom 
abstrait) : “faire passer qqn / qqc avant qqn / qqc, donner la précellence à”.│bibaddI 
<ala nafso “il le fait passer avant lui-même”.│bibaddi l-Haki<ala X-X£g$l “il fait passer 
la conversation avant le travail”.│� N.B. avec les noms désignant des objets concrets, 
on n’emploie pas badda, mais faDDal “préférer”. 
III bAda, n.a. mbAdA, v.t. qqn : “prendre l’initiative avant qqn, le devancer (b- dans tel 
domaine)”.│bAdA b£X-Xarr / b£S-S£l$H “c’est lui qui a été le premier (des deux) à sus-
citer le conflit, les problèmes / qui a fait le premier pas pour la réconciliation”. → 
bAdar. 
V tbadda, v.i., n.a. t£bdAye2/2 : “se voir donner la précellence sur (<ala) qqn / qqc, et 
être mieux traité que lui”. 
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VII nbada, ou avec assimilation mbada, v.i., emploi impers. uniquement, sans n.a. : 
hal-bEt lissa ma nbada bi-<imAr£ta / fi “cette maison, on n’a pas encore commencé à 
la construire / à y travailler”. 
VIII btada : ►1. v.i., sans n.a. “commencer” (en parlant de qqc).│btada l-harIf “l’au-
tomne a commencé”. ►2. v.t.i. b- qqc, n.a. >ibtida : “commencer, se mettre à qqc (de 
façon durable)” (en parlant de qqn).│btada b£X-X£r$b “il s’est mis à boire”. ►3. v. 
aux. (inchoatif), sans n.a. : “se mettre à”. btada y£l<ab “il s’est mis à jouer” 
(maintenant). (empr. cl.).│� N.B. Dans chacun de ces trois sens, ce verbe est peu 
employé. 
 
badwe2/2, n.fém., sans plur., dans la loc. : CUIS. t£sqiyye b-badwe : “t£sqiyye au samne 
avec sur le dessus une couche de msabbaHa tendre”. 
bidAye, n.a. fém. substantivé : ➤ a) au sing. : “commencement, début”.│m£n bidAyt 
£X-X£te ma n£zel maTar “depuis le début de l’hiver, il n’a pas plu”.│Jur. maHkamt £l-
bidAye “tribunal d’instance” (empr. cl.). ➤ b) au plur. (bidAyAt) : “débuts”.│m£n 
bidAyAt £l-qarn £l-<£XrIn “depuis les premières années du vingtième siècle” → 
>awA>el. 
bidA>i, adj., fém. -e, plur. -e, In et évtt au fém. -At) : “primaire, primitif”. (empr. cl.). 
bAdi, p.a. de I (de bada, et parfois de b£di ; se dit seulement en parlant d’une 
personne), fém. -e, plur. -In : “qui a commencé”.│PROV. l-hEr b£l-hEr u l-bAdi 
>arHam, u X-Xarr b£X-Xarr u l-bAdi >aZlam litt. “ [il faut répondre au] bien par le bien –
 et celui qui commence est le meilleur ; [si au] mal [on répond] par le mal, c’est celui 
qui a commencé qui est en tort”.│PROV. l-bAdi b£X-Xarr huwwe l-hAser “celui (des 
deux) qui commence à faire le mal (= à susciter le conflit, les problèmes...), c’est lui 
[qui est à blâmer, et] qui sera [à la fin] le perdant”. 
>abda, élatif du précédent : “ce à quoi on doit donner la priorité, ce qu’il est préfé-
rable de faire, ce qui est le plus convenable”.│baTTalt rUH sErAn b£ddi >£Xt£ri >ak$l la-
wlAdi : hayy >abda “j’ai renoncé à aller me promener, je vais aller acheter à manger 
pour mes enfants : ça vaut mieux”.│Loc. Xi >abda m£n Xi “il y a des choses qui 
passent (= doivent passer avant) d’autres (il y a une hiérarchie des choses qu’il faut 
respecter)”.│hayy >abdA-lak “ceci est mieux pour toi”. 
badyAn, ‘p.a.’ de I (de b£di, et parfois de bada), fém. -e, plur. -In : “qui a 
commencé”.│r£H$t <a s-sInama : kAn badyAn / (bAdi) £l-f£l$m “je suis allé au 
cinéma : le film avait commencé”.│badyAn £l-f£l$m ? “le film a commencé ?” (mais 
pas *bAdi...).│Sar-lo Xah$r badyAn / (bAdi) b£X-X£g$l “ça fait un mois qu’il a commen-
cé à travailler”.│Sar-la Xah$r badyAne l-madrase “ça fait un mois que l’école a com-
mencé” (mais pas *bAdye...).│m£n >Emta badyAn / (bAdi) >£nte ? “et toi, tu as com-
mencé depuis quand ?”. 

b badyAn est fondamentalement le p.a. de b£di et bAdi celui de bada (le 
premier incluant la continuation après le commencement, et le second, 
ponctuel, non). Mais dans certains cas, de même que les deux verbes, ils 
sont interchangeables. 

mabda>, n. masc., plur. mabAde> : “principe” (empr. cl.).│PROV. yalli ma <ando mab-
da> ma <ando dIn “celui qui n’a pas de principe n’a pas de religion”. 
mabda>i, adj., fém. -e, plur. -e (choses), -In et évtt -At au fém. (pers.) : (de qqc ou de 
qqc) “de principe”, “à principes”.│(empr. cl.) 
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mabda>iyyan, adv. : “en principe”.│(empr. cl.). 
>ibtidA>i1/2, adj., fém. -e, plur. -e : “primaire” (enseignement, école).│ta<lIm (/ tadrIs) 
>ibtidA>i “enseignement primaire”.│madrase (plur. madAres) >ibtidA>iyye (empr. cl.). 
“école primaire”.│ma fi madrase >ibtidA>iyye b£l-HAra “dans notre quartier, il n’y a 
pas d’école primaire”. Si le contexte est suffisamment explicite, on peut omettre 
madrase. 
>ibtidA>i2/2, adj. substantivé masc., sans plur. : “l’enseignement primaire, le pri-
maire”.│ba<ref flAn m£n waqt ma k£nna b£l->ibtidA>i “je connais un tel depuis 
l’époque où nous étions [ensemble] à l’école”. 
m£bt£di, p.a. de VIII, fém. -e, plur. -In : “débutant” (empr. cl.).│huwwe l-m£bt£di 
“c’est lui qui a commencé ; c’est lui l’initiateur”.│>ana m£bt£di >£dros “je me suis 
mis à étudier”. 
mubtadi>, p.a. d’un verbe *ibtada> (VIII) non usité, fém. -a, plur. -In, plur. fém. -At : 
“débutant”.│flAn l£ssa mubtadi> “c’est encore un débutant”. 
 
bidOOOOn ونM!  
bidOn, n.masc., plur. -At : “bidon (de taille relativement grande, avec ou sans bec 
verseur, de métal, de plastique…, pour transporter les liquides (eau, huile, 
mazout…)”.│Comme le suiv.║(< eur.) 
bidOne, n.fém., plur. -At : comme le préc. 
 
BR> → BRY 1/4 
 
brA, interj. : brA <alEk / brA <ala rabbak “bravo à toi”. On dit aussi brE <alEk. Pour des 
précisions sur le sens → brAvo. 
 
brAbo → brAvo 
 
baRRAt- → baRRa 
 
barASASASASya �!dا�  
barASya, n. coll. fém., n.u. barASyAye, sans plur. us., plur. déict. -At : BOT. “poi-
reaux”.│→ k£rrAt. 
 
brAAAAvo ا��ڤ  
brAvo, interj. : “bravo”, “c’est bien”. On dit aussi : brAbo, brE et brAvo <alEk. Se dit 
pour féliciter qqn de qqc qu’il a fait, et qui réjouit, soit à cause de son habileté, de son 
savoir-faire, etc., soit simplement parce qu’on se réjouit qu’il ait fait ce qu’il a fait 
(“tu me fais plaisir, je suis content que tu aies fait ça”). = <£Xt ; → <afAk, <afa/Arem, 
>aHsant(/i) (HSN 2/3 IV), brA.║(< eur.) 
 
brAlIne → baralIn 
 
barAmeq → barmaq 
 
l-BarAmke → BRMK 
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brAAAAndi يM�ا�  
brAndi, n. masc., plur. déict. -At : “brandy”.║(< eur.) 
 
BarbAra → BRBR 
 
barbahti → barbakti (BRBK) 
 
BRBR ب ر ب ر  
Q barbar1/2, v.i., n.a. barbara, tb£rbor : “marmonner des paroles inintelligibles”.│V. 
de disp. 
barbari, n. masc., sans plur. et barbariyye, n. fém., sans plur. : “homme / femme à la  
peau noire” (ancien ; de l’ég.). 
 
Q barbar2/2, v.i., sans n.a. : CHR. et Alaouites “célébrer la Sainte Barbe (le soir de la 
veille de sa fête)”. 
<Id £l-BarbAra : CHR. et Alaouites. Fête de la Sainte Barbe (4 décembre). Célébrée le 
3 au soir ; on fait des pâtisseries et des confiseries, en partic. du blé bouilli (avec noix, 
amandes, cannelle, sucre...) et des qaTAyef b-q£XTa. Les enfants vont de maison en 
maison déguisés et portant des masques, chantant pour se faire offrir des 
gâteaux.│PROV. b£l-barbAra bin£TT £n-nhAr naTTet fAra “à la Sainte Barbe, le jour fait 
un saut de souris [par rapport à la nuit]” ; variantes : b£l-barbAra byAhod £n-nhAr mn 
£l-lEl naTTet fAra “à la Sainte Barbe, le jour prend à la nuit [le temps d’]un saut de 
souris” ; b£l-barbAra biSIr / bin£TT £n-nhAr qadd naTTet fAra “à la Sainte Barbe le jour 
allonge de la valeur d’un saut de souris” [sic !] (cf. . français “À la Sainte Luce, le 
jour croît d’un saut de puce”). 
 
barbarIIIIs H0��  
barbarIs et (plus fréquent) barbarIsi, n.masc. : nom d’une variété de pigeons 
domestiques à crête, aux ailes et à la gorge d’une couleur différente de celle du reste 
du corps. Il y en a des jaunes, des rouges et des bleus.│barbarIsi b->aHmar / b->aSfar 
“barbarIsi à corps blanc et ailes rouges / jaunes”. 
 
BRBS ب ر ب س  
Q barbas, v.i., n.a. barbase (très peu utilisé) : “se marmonner à soi-même”. 
 
barbaTOTOTOTOz ز�J�  
barbaTOz, n. masc., plur. -At : “barboteuse”.║(< fr) 
 
BRBK ب ر ب ك  
Q barbak, v.i., n.a. barbake et tb£rbok : “raconter des bobards, faire des contorsions 
pour ne pas dire qqc à qqn, et échapper ainsi à une situation désagréable” ; “essayer 
d’obtenir qqc par des paroles mielleuses”. 
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barbUke, n. fém., plur. barabIk : “contorsions verbales pour tenter d’échapper à une 
situation désagréable, ou d’obtenir qqc”.│Loc. HAjtak barabIk “arrête tes sima-
grées !”. → TlA< m£n hal-$bwAb et TlA< m£n han-n£kat. 
 
barbakti, adj., fém. -e, plur. -e : “qui essaie de se dégager de ses obligations par de 
belles paroles fallacieuses”. En ce sens, contraire de zg£rt(i) .│→ mla<wan, Hiyalji, 
<awanTaji.│� N.B. : dans plusieurs endroits du IAm, on donne le nom de barbahti 
(avec h) au caméléon, peut-être parce qu’il se contorsionne et en même temps par jeu 
de mots avec baht “chance” (on emprisonne le caméléon un moment sous un objet 
quelconque, qu’on retire ensuite pour voir la couleur de l’animal, auquel on de-
mande : “dis-moi ma chance”). → H£rbAye. 
 
brobaganda → brOpaganda 
 
barbIXIXIXIX f!�  
barbIX, n. masc., plur. barabIX, MUS., = CHR. narbIX (et nabrIX) ; on dit aussi barbIj, 
narbIj, nabrIj et marbIX et marbIj) ; les trois dernières formes semblent considérées 
(à tort ou à raison) comme moins authentiquement damascènes : “tuyau (souple, de 
caoutchouc etc.) pour acheminer des liquides, etc.“, partic. : “tuyau d’arrosage”. → 
harTUm sens 2 (moins util.).│barbIX Xaqle “niveau à eau fait d’un tuyau 
transparent”.│barbIX £l->argIle “tuyau flexible du narguilé (anciennement en cuir, 
aujourd’hui de diverses matières, avec une spirale métallique à l’intérieur). 
barbIXe (et narbIXe, etc.) n. fém., plur. -At : “petit tuyau (souple)”. 
 
bartUUUUte 	'�'�  
bartUte, adj. invar. : qualificatif de l’homme compétent, accompli, zg£rt. 
 
bartiyye 	!'�  
bartiyye, n. fém., plur. -At : “partie en plusieurs manches” (de jeux : échecs, cartes, 
blackgammon... ; chaque manche est appelée daqq).║(fr. partie ?) 
 
bartIIIIte 	,!'�  
bartIte, n. fém., plur. -At : ►1. “mise” au début d’une partie de jeu de hasard. ►2. 
“somme payée au patron / propriétaire du local où a lieu le jeu”.║(< it. partita ?) 
 
BRJ ب ر ج  
b£r$j, n. masc. : ►1. plur. brUj, brUje, brAj : “tour (de forteresse), ronde ou polygo-
nale”.│Loc. m£tl £l-b£r$j litt. “comme une tour”, c.-à-d. “dans la force de la jeu-
nesse”.│Fig. <AyeX $b-b£rj mn £l->awhAm u l->aHlAm “il vit dans une tour d’illusions 
et de rêves”.│Loc. TAr b£rj <aqlo litt. “la tour de sa raison s’est envolée” c.-à-d. “il a 
perdu la tête (momentanément, d’admiration, de colère...)”.│Loc. TAr <aqlo m£n b£rjo 
(litt. “sa raison s’est envolée de sa tour”), m.s., en plus fort.│b£rj <aqli raH iTIr “je vais 
devenir fou !” (en général : “de colère”). ►2. “balcon”.│Disp. ►3. plur. brAj : 
“pigeonnier ou abri pour oiseaux migrateurs” (en hauteur, construit en général sur la 
terrasse des maisons).│PROV. m£tl £l-HamAm by£hwa brUj brUj litt. “comme un 
pigeon qui va se poser de pigeonnier en pigeonnier” se dit de qqn d’instable, qui 
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change souvent d’opinion, de domicile, d’ami, de femme, etc. ►4. ➤ a) “constellation 
du zodiaque”. ➤ b) Plur. >abrAj : “signe astrologique” ; “horoscope”.│XUf b£rji l-yOm 
“regarde [quel est] mon horoscope pour aujourd’hui”.│b£rjo mnIH “les astres lui sont 
favorables (en général, ou : en ce moment)”. 
barrAje, n. fém., plur. -At ; peu utilisé (empr. à des Bédouins ? à des Tsiganes ?) : 
“voyante, femme qui lit l’avenir dans les lignes de la main, ou avec des petits coquil-
lages (qu’on lance), ou dans le sable”.│→ baSSAra. 
bArje, n. fém., plur. bawArej : “bâtiment de guerre (croiseur, cuirassé) à tourelle”. 
 
barajAjAjAjAne / barhajAjAjAjAne 	����  
barajAne / barhajAne, n.fém., plur. -At : “voile fin, blanc que met la mariée sur son 
visage ou ses cheveux pour la noce” (le mot ne se conserve plus guère que dans la loc. 
m£tl £l-barajAne (“comme la barajAne”),utilisée pour qualifier tout ce qui est nou-
veau, brillant, clair, ou surtout très fin (pâte pour la pâtisserie) : 
 
burjjjjwAAAAzi(yye) 	0از���  
burjwAzi, n. et adj., fém. -e, plur. -In (et évtt fém. -At) et -e : “bourgeois”. 

burjwAziyye, n.fém. : ➤ a) sans plur. : “manière d’être, façon de se comporter en 
bourgeois”. Pour certains le terme est péj., pour d’autres il peut être au contraire posi-
tif. (lg cult.). ➤ b) (plur. -At) “bourgeoisie (classe bourgeoise)”.║(< fr.) 
 
Barjjjj/sIIIIs H!��  
barjIs (et barsIs) : nom (masc.) d’un jeu de société (comparable au jeu des petits 
chevaux) qui se joue à deux joueurs, sur une pièce d’étoffe (en général de couleur 
noire), où sont brodées (de fil de couleur jaune ou or) des cases dont l’ensemble forme 
une croix (l’intersection des deux branches formant une grande case centrale appelée 
l-maTbah “la cuisine”). On fait progresser des pions métalliques (de cuivre le plus 
souvent) d’un nombre de cases déterminé par le jet de petits coquillages (wada<) d’un 
type particulier.│→ bAra2/2, banj2/2. 
 
mbAAAAreHHHH (*BRH) 6�رح+  
mbAreH / mbArHa, adv. : “(la journée d’) hier” ; “dans un passé proche”.│Loc. adv. lElt 
$mbAreH litt. “la nuit / le soir d’hier” c.-à-d. “hier soir”.│Loc. adv. >awwal(t) $mbAreH 
“avant-hier”.│Loc. >£bn $mbAreH “né (litt. “fils”) d’hier”, c.-à-d. “sans expérience (un 
peu ‘jeune’, qui a encore à apprendre)”.│→ bagu, gaXIm.│PROV. Xu qAlet £l-<anze 
hiyye w sArHa ? mIn qAl >£nno l-yOm m£tl $mbArHa ? (variante de la deuxième partie : 
l-lEle mu m£tl $mbArHa) “qu’a dit la chèvre en passant ? [elle a dit :] ‘qui a dit qu’au-
jourd’hui était comme hier ?’ (variante : ‘que cette nuit n’est / ne serait pas comme 
hier ?’)” c.-à-d. “les choses changent avec le temps, parfois de façon soudaine”. 
 
BRD 1/3  1/3ب ر د  
A 
I barad1/4, o, v.i., n.a. bar$d1/3, n.a. d’une fois barde1/2 : ►1.“ressentir le froid, se 
refroidir, avoir froid” (homme, animal). ►2. “(se) refroidir” (chose).│� N.B. bAred (v. 
ci-dessous et sous B et C) n’est pas utilisé comme p.a. de ce verbe, et bardAn (v. ci-
dessous) n’a pas la valeur d’un accompli résultatif. 
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II barrad1/2 ►1. v.i., n.a. bOrade1/3 et p.a. mbOred : “se rafraîchir, se refroidir 
(temps)”.│barrad £T-Taq$s.│barradet : m.s. ►2. v.t. (qqc), n.a. tabrId1/2 : “refroidir 
qqc”.│barrad £l-Mayy “il a refroidi l’eau”. 
V tbarrad, v.i., n.a. tabrId2/2 : “refroidir” (chose)” (au sens de “être refroidi par 
qqn”).│qab$l ma y£ttAkal lAzem y£tbarrad “avant qu’on puisse le manger, il faut le 
faire / laisser refroidir”. 
X stabrad, v.i., sans n.a. : “prendre l’humidité et s’éventer (denrée alimen-
taire)”.│stabrad £l-b£nn “le café a pris le froid (et l’humidité) et s’est éventé”. 
 
bar($)d1/3, n. masc., sans plur., plur. déict. -At : “le froid (atmosphérique)” (contraire 
de XOb) ; pour “le froid d’un corps, d’une matière...”, on emploie burUde.│fi bard £l-
yOm “il fait froid aujourd’hui”.│haff £l-bard “le temps s’est légèrement radouci” (litt. 
“le froid a diminué d’intensité”).│Loc. >ahad bard “prendre froid” (homme, animal, 
plante).│Loc. bard biq£SS £l-m£smAr “un froid glacial” (litt. “qui couperait un clou” ; 
cf. fr. “geler à pierre fendre”).│LOC. PROV. l-bard >asAs k£ll <£lle “le froid est à la 
source de toutes les maladies”.│LOC. PROV. flAn m£tl £l-bard sabab k£ll <£lle litt. “un 
tel est comme le froid, il est la cause de tous les maux”, se dit de qqn qui cause une 
multitude d’ennuis aux autres.│PROV. bard t£XrIn biharreq £l-maSarIn “le froid 
d’octobre-novembre déchire (transperce) les entrailles”.│PROV. bard £l-harIf twaqqA w 
bard £r-rabI< tlaqqA litt “le froid de l’automne, garde-t’en, et le froid du printemps, 
accueille-le” (c.-à-d. “méfie-toi du froid de l’automne, mais accepte celui du prin-
temps”).│PROV. TUl ma n-naSrAni SAyem £l-bard qAyem “tant que le chrétien fait 
carême le froid est là”.│PROV. bard y£Dni u lA d£hhAn y£<mi “un froid qui tourmente 
plutôt qu’une fumée qui aveugle” (litt. “supporter le froid vaut parfois mieux qu’un 
mauvais chauffage” c.-à-d. “supporter un mal vaut mieux qu’un mal pire”, “de deux 
maux, il faut choisir le moindre”).│PROV. bard £S-SEf >aHadd mn £s-sEf / m£t$l Hadd 
£s-sEf “le froid en été est plus aigu qu’une épée” (plus redoutable qu’aux autres sai-
sons).│PROV. qAlu la-J£He >Emta biSIr £l-bard ? qal-lon waqt $by£nzel maTar “on de-
mandait à Jeha : quand fera-t-il froid ? il répondit : quand il pleuvra” (se dit pour criti-
quer celui qui explique une chose par ce qui est sa conséquence, son corollaire).│Loc. 
Harr u bard <ala fard >£STUH litt. “chaud et froid sur la même terrasse”, pour décrire le 
caractère contradictoire des propos ou des comportements de qqn : XAyfak <am t£Hki 
Harr u bard <ala fard >£STUH “je m’aperçois que tu souffles le chaud et le froid” (par 
ex. à qqn qui est tantôt dur et tantôt laxiste avec un enfant). 
bardiyye, n. fém., plur. -At : “frisson de fièvre”.│>£jetni / SAb£tni bardiyye “j’ai eu un 
frisson de fièvre”.│→ taXXe (TII 2). 
bAred1/3, adj., fém. -e, plur. -In, plur. fém. -At : “frais, froid”. 
>abrad : élatif du précédent. 
bardAn, ‘p.a.’ de I, fém. -e, plur.-In, plur. fém. -At : “qui a froid, qui ressent le froid” 
(personne ou animal). 
brUd, n. masc., plur. déict. -At : “temps légèrement frais et très agréable”.│fi brUd / T-
Taq$s brUd “il fait une fraîcheur agréable”.│b£ddna n£Xt£gel <ala brUd “nous allons 
avoir un temps frais et agréable pour travailler”.│= barAd. 
brUde, n. fém., sans plur., plur. déict. -At : “fraîcheur [agréable] de l’atmosphère” (par 
ex. la fraîcheur du soir en été ; mais pas du temps : on ne peut pas dire *T-Taq$s 
brUde).│b£ddna n£Xt£gel <ala brUde “nous allons travailler à la fraîche”.│raXX £l-
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Mayy q£ddAm £l-bEt bya<Ti brUde “arroser [le sol] devant la maison donne de la fraî-
cheur”. 
burUde, n.fém., sans plur. : “le froid (d’un corps, d’une matière, d’un réfrigérateur, du 
corps humain...” (contraire de suhUne) ; pour le froid atmosphérique, on emploie 
normalement bard (mais on peut entendre par ex. l-burUde Harqet waraq £z-zrI<a “le 
froid a grillé (litt. “brûlé”) les feuilles des plantes”).│(empr. cl.). 
barAd, n. masc., sans plur. : “temps légèrement frais (et très agréable)” (peu utilisé ; 
empr. au pal. ? à d’autres dialectes syriens ?).│= brUd. 
barrAd, n. masc., plur. -At1/2 : ►1. “réfrigérateur”. ►2. barrAd XAy “théière”.│→ 
(>£)brIq. 
barrAde, n. fém., plur. -At2/2 : ►1. “grand thermos (à petit robinet) pour garder l’eau 
au frais”. ►2. “petit réfrigérateur”. 
barrId, adj., fém. -e, plur. -In (et au fém. aussi -e) : “frileux”. 
m£stabred, p.a. de X, fém. -e, plur. -In : se dit d’un aliment (laban par exemple) qui a 
pris un coup de froid ou d’humidité et dont le goût s’est gâté. 
 
BWRD  ب و ر د  
Q bOrad, n.a. bOrade2/3 : ►1. v.i. : ➤ a) “ressentir une fraîcheur bienfaisante après 
avoir enduré la chaleur, se rafraîchir” (personne). ➤ b) “devenir moins chaud (après la 
chaleur)” ; “se rafraîchir” (en parlant du temps).│bOrad £T-Taq$s “le temps s’est 
rafraîchi”. ►2. v.t. (qqn, ou qqn représenté par une partie de son corps) : 
“rafraîchir”.│l-laban b£X-XOb bibOred (£l-jOf / l-qalb) “quand il fait chaud, le laban 
rafraîchit les entrailles / l’intérieur”.│→ raTTab. 
t-Q tbOrad, n.a. bOrade3/3 : comme Q sens 1 a. 
mbOred, p.a. de Q et p.a. supplétif de II barrad1/2 sens 1 : ➤ a) (de qqn) “qui savoure 
la fraîcheur succédant à la chaleur”. ➤ b) “qui s’est rafraîchi” (temps).│mbOred £T-
Taq$s “le temps s’est rafraîchi”. 
 
B 
I barad2/4, o, v.i., sans n.a. : “faiblir ou décliner fortement, diminuer d’intensité, se 
refroidir” (énergie, ardeur, etc.).│bardet h£mmto “son ardeur s’est refroidie”.│barad 
qalbo “il n’a plus de cœur à l’ouvrage” (litt. “son cœur s’est refroidi”).│barad £T-Tal$q 
“les douleurs de l’enfantement se sont un peu calmées”. 
II barrad2/2, sans n.a. : ►1. v.t. (qalb- “cœur” + p.p.s. renvoyant obligatoirement au 
sujet du verbe) : litt. “se refroidir le cœur”.│barrad qalbo ➤ a) “il n’a pas – ou plus – 
laissé paraître ses sentiments”. ➤ b) “il a calmé son émotion, son angoisse, s’est 
rasséréné, rassuré”. ►2. v.t.i. (la- qqn [qqn] + v.t. (qalb- + p.p.s., le cœur de ce même 
qqn) dans la locution : barrad-lo qalbo “il l’a rassuré, tranquillisé”. 
VI tbArad1/2, v.i., n.a. barAde1/2 : “être lent, mou dans son travail, ou au 
jeu”.│Contraire de naXIT, <ando h£mme, <ando HamAs. 
 
bAred2/3 
A. p.a. de I, fém. -e, sans plur. us. : h£mmto bArde “son ardeur s’est refroidie, il 
manque d’ardeur” (= bardet h£mmto). 
B. adj., fém. -e, plur. -In (pers.), -e (choses) : ►1. “froid, qui éprouve ou manifeste 
peu d’émotions” (personne).│kAn bAred ma<o “il s’est montré froid avec lui”.│mara 
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bArde ➤ a) “femme qui parle et s’active peu” (contraire de gallAye “qui parle avec 
enjouement, avec force gestes…”). ➤ b) “femme frigide” (contraire de HAmye).│Se 
dit aussi des sentiments : <awATfo bArde litt. “ses sentiments sont froids” c.-à-d. “il est 
insensible”, et du cœur ou du caractère.│Loc. qalbo bAred1/2 “il éprouve peu d’émo-
tions”.│dammo bAred m.s. ►2. “lent, mou, nonchalant (dans son travail, ou au jeu)”. 
= baTI>.│Loc. qalbo bAred2/2 m.s. ►3. “sans animation, sans chaleur” (fête, 
ambiance...)│l->£HtifAl bAred : “la cérémonie / la fête est sans chaleur, sans beaucoup 
d’ambiance”. Comp. bAyeh.│s-sU> / l->aswA> bArde “le marché (litt. “le(s) souk(s)) est 
ralenti, peu actif” (il n’y a pas beaucoup de ventes, d’activité commerciale). ►4. Loc. 
<Eni bArde <alE litt. “mon œil est froid en ce qui le concerne” c.-à-d. “je suis satisfait 
de lui” (et donc je ne suis pas en colère contre lui). 

Loc. adv. >£j£t-ni <al-bAred “ça m’est arrivé sans que je fasse quoi que ce soit 
pour, sans que je l’aie voulu” (litt. “à froid”). # >£j£t-ni m£n >ALLa.│Loc. <ala bAred 
£l-mA> (avec >) / <ala bAred £l-m£strIH m.s. (litt. “au froid (au calme) de l’eau / de qui 
se repose (du repos)”). 
barAde2/2, n.a. fém. de VI1/2, sans plur. : “fait d’être lent, mou dans son travail / au 
jeu”. (contraire de h£mme).│<ala barAdtak / barAdet qalbak haX-X£g$l b-s£ne ma 
by£hloS “avec ton indolence (litt. “la lenteur, mollesse de ton cœur”) ce travail ne sera 
(même) pas fini en un an”. 
barAdiyye, n. fém., dans barAdiyyet qalb “manque total d’émotions, ou d’ardeur (au 
travail ou au jeu)”. 
 
C 
VI tbArad2/2, v.i., n.a. barAde2/2 : “se comporter de façon déplaisante ou sans délica-
tesse (<ala ou ma< qqn : avec qqn)”, “parler (<ala ou ma< qqn : à qqn) en faisant peu 
de cas de lui, avec peu d’égards pour sa sensibilité” (par exemple en le mettant dans 
des situations embarrassantes alors qu’on le sait timide, ou en l’assommant de ques-
tions ou de plaisanteries de mauvais goût).│Xu tbArad huwwe ! “ce qu’il a été désagré-
able !”.│# tgAlaZ (<alE). 
 
bAred3/3, adj., fém. -e, plur. -In : qualifie une personne (ou ses actions, ses comporte-
ments) qui s’adresse aux autres ou agit avec eux sans égards pour leur sensibilité : 
“déplaisant”, “indélicat”, etc. (se dit de qqn qui par exemple, alors qu’il est invité, 
déclare que la nourriture n’est pas bonne, aborde des sujets qu’il sait conflictuels, 
etc.). Contraire de labeq, laTIf, m<addal.│faS$l bAred “comportement indélicat, 
grossier à l’égard de qqn”.│su>Al bAred “question indélicate, qui intervient de façon 
indiscrète dans les affaires d’autrui”.│Haki bAred “paroles qui heurtent les sentiments 
d’autrui”. 
bArde, nom fém., sans plur. : “comportement indélicat et déplaisant”. S’emploie 
surtout dans des tournures négatives : flAn, mAlo bArde “un tel ne se copporte jamais 
de façon déplaisante” c.-à-d. “il est toujours poli et aimable”.│→ faS$l nAqeS. 
barAde2/2, n.a. fém. de VI, sans plur. : “fait de se comporter de façon déplaisante ou 
sans délicatesse avec autrui”. 
 
BRD 2/3  2/3ب ر د  
barad3/4, n. coll. masc., n.u. barade, plur. déict. -At : “grêle”.│→ Habb £l-<azIz. 
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barade, n.u. fém., plur. -At : “grêlon”. 
 
BRD 3/3  3/3ب ر د  
I barad4/4, e / o, v.t. (qqc), n.a. bard2/3, n.a. d’une fois barde2/2 : “limer (le métal) ; 
râper (le bois)”. 
VII nbarad et avec assimilation mbarad, v.i., n.a. bard3/3 : “être limé, râpé” (métal, 
bois). 
 
mabrad, n. masc., plur. mabAred : “lime ; râpe”.│mabrad mtallat / matlUt “lime, râpe 
de section triangulaire”.│mabrad mbassaT “lime, râpe de section rectangu-
laire”.│mabrad danab fAra “lime, râpe de section circulaire” (litt. “queue de 
souris”).│mabrad haXab / haXXAbi “râpe à bois”.│mabrad >aDafIr “lime à 
ongles”.│Loc. <am y£lHas £l-mabrad litt. “il lèche la lime” c.-à-d. “il se complaît dans 
les problèmes”, “il cherche les ennuis”, “il est un peu ‘maso’”.│Loc. >Ido m£tl £l-
mabrad “il a la main très rèche” (litt. “sa main est comme une lime”). 
brAde, n. coll. fém., plur. déict. -At : “limaille”. 
 
barIIIId �0M   
barId, n. masc., sans plur. : “la poste”. ►1. “objets postaux”. ►2. “courrier” (qui 
arrive).│barId dAhili  “courrier intérieur”. ►3. “service de la poste”.│b£l-barId “par la 
poste”. ►4. “bureau de poste”, “bâtiment de la poste”.│sandUq £l-barId ➤ a) “boîte 
postale”. ➤ b) “boîte aux lettres”.│→ bOsTa1/2 (disp.). 
barIdI, adj., fém. -e, plur. -e : “postal”.│Tard barIdI “colis postal”. 
 
b££££rde د�   ة
b£rde dans waraq (£l)-b£rde : “(la) feuille de [manuscrit en] papyrus”. 
 
bArUd → ordre alphabétique 
 
Barada دى�  
Barada, n. p. masc. : nom du fleuve qui traverse Damas. Il prend sa source au nord est 
de la ville, dans la plaine d’£z-ZabadAni, d’où il se dirige vers la QUTa.│Loc. m£n hOn 
la-Barada “[ça ne fonctionnera peut-être pas plus longtemps que le temps d’aller] 
d’ici au Barada”. Utilisée par les revendeurs d’objets usagés (voitures en partic.) pour 
signifier à l’acheteur potentiel qu’ils ne garantissent pas le bon état de leur marchan-
dise et qu’ils ne sauraient en être tenus pour responsables. 
 
bridjjjj جM0�  
bridj : ►1. n.masc. (?) : “bridge (jeu de cartes)”. ►2. n.masc. “bridge (den-
taire)”.│Peu util. ; on dit plutôt j£s$r. 
 
BRDH ب ر د ح  
t-Q tbardaH, v.i., n.a. bardaHa : “se comporter sans plus se contraindre, comme si on 
était chez soi (après avoir été hésitant, craintif)” (se dit par exemple de qqn qui finit 
par se sentir à l’aise après quelques jours passés chez qqn qui le reçoit).│Loc. tsardaH 
u tbardaH m.s.│→ tbarda<, >ahad w£XX. 
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BRDX ب ر د خ  
Q bardah, v.t. qqc/qqn, n.a bardaha1/2, b£rdAh1/2, tb£rdoh1/2 : ►1. (en parlant du bois) 
“ [le] faire briller et [lui] donner la couleur du noyer, après polissage, avec une matière 
appelée kamalEka”. Celle-ci se présente en plaques très fines, friables, de couleur brun 
clair, qu’on fait fondre dans l’alcool. Le vernis d’ébéniste ainsi obtenu, liquide et 
légèrement onctueux, est appliqué plusieurs fois sur le bois à l’aide d’un chiffon. Une 
fois sec, il brille. Ce procédé ne s’emploie plus beaucoup. ►2. (en parlant d’une 
histoire, du récit qu’on fait de qqc...) “[l’ ]embellir, et le / la présenter sous son jour le 
plus favorable”.│bardah £l-q£SSa “il a enjolivé l’histoire”.│bardah-a “il a enjolivé la 
chose”. ►3. (qqn) “[le] policer, [lui] enseigner les bonnes manières” (non pas en par-
lant d’un enfant, mais de qqn qui en avait besoin). 
t-Q tbardah, v. i. : ►1. n.a bardaha2/2, b£rdAh2/2, tb£rdoh2/2 : “être brillant après avoir 
été passé au vernis de kamalEka” (bois, meuble en bois). ►2. n.a. bardaha2/2, 
tb£rdoh2/2 “devenir policé, se policer”. 
 
b£rdAh : ►1. n. masc., sans plur. : “matières utilisées pour faire briller le bois après 
polissage et lui donner la couleur du noyer”. ►2. “papier émeri à grain très fin (pour 
enlever par ex. l’oxyde de cuivre sans rayer le métal)”. ►3. n.a. masc. de bardah sens 
1.│Partic. (récent) : “poncer une surface plate et dure (mur, etc.) à l’aide d’une pon-
ceuse électrique”.│b£ddna na<m£l-lo b£rdAh “nous allons le poncer” (ce tour analy-
tique est préféré pour ce sens récent, le verbe bardah restant réservé au procédé tradi-
tionnel de lustrage du bois).│SArUh b£rdAh (récent) “ponceuse” (dét. SArUh £l-b£r-
dAh). 
 
mbardah : ►1. p.p. de Q sens 1, fém. -a, plur. -a : “qu’on a fait briller au b£rdAh 
(meuble en bois)”. ►2. p.p. de Q sens 3, fém. -a, plur. -In : “de mœurs policées”.│V. 
de disp. 
 
bardasOOOOn / bardosIIIIn ن��د3  
bardasOn, n. masc., plur. -At : ➤ a) anciennement : “capote (militaire)” ? ➤ b) 
Aujourd’hui : “vêtement qu’on met par-dessus la tenue qu’on porte, blouse (de 
confiseur par ex. ; mais pour un pharmacien ou un médecin on dit kaXkusEr)”.│(V. de 
disp.).║(< fr. pardessus) 
bardosIn, n. masc., plur. -At : “vêtement léger qu’on met par-dessus la tenue qu’on 
porte (pas nécessairement pour protéger de la pluie)”.│(V. de disp.).│→ sAko, 
kaXkusEr, mAnTo.║(< fr. pardessus) 
 
BRD< ب ر د ع  
t-Q tbarda<, v.i., n.a. barda<a et tb£rdo< : “se comporter sans plus se contraindre, 
comme si on était chez soi (après avoir été hésitant, craintif)”.│→ tbardaH, >ahad 
w£XX. 
 
b££££rdqAAAAn ن�Bد�  
b£rdqAn / b£rDqAn, n. coll. masc., n.u. b£rd/DqAne, plur. -At ; plur. déict. -At : BOT. 
“oranges”. La prononciation avec [d] est plutôt MUS., celle avec l’emphatique [D] 
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plutôt CHR. ; elle entraîne en général l’emphatisation du [b] et du [q] : [ B£RDqAn]. On 
distingue entre autres variétés : l-mugrabi, >abu S£rra “navel”, X-XammUTi, l-mAwardi, 
balansya (“de Valence”).│<aSIr b£rdqAn (dét. <aSIr £l- b£rdqAn) : “jus d’orange” (on 
dit souvent kAset b£rdqAn [pour kAset <aSIr b£rdqAn] : “un verre de jus d’o-
range”).│XarAb £l-b£rdqAn “sirop d’orange”, fait du jus du fruit bouilli avec du sucre 
et réduit. Conservé en bouteilles, on l’allonge d’eau pour faire de l’orangeade.│CRI DE 

MARCHAND : ya mAl YAfa, l-q£Xre nA<me hal-yAfAwi “produit de Jaffa, l’écorce [en] est 
fine, ce natif de Jaffa !” ; raTl £l-b£rdqAn b-hamse, ta<a k£lo b£X-Xamse ! “le raTl 
d’oranges pour cinq [piastres], viens les manger au soleil !”. 
b£rdqAni, adj., invar. ou fém. -e, plur. -In et fém. -e et -At : “de couleur orange”.│kanze 
b£rdqAni ou b£rdqAniyye “un pull orange”. kanzAt b£rdqAni / b£rd-
qAniyye / b£rdqAniyyAt “des pulls orange”.│Qualifie aussi la couleur. 
 
bordO → bOrdO 
 
b/pardon دون�  
pard/Dõn, bard/DOn : pour s’excuser (par ex. d’avoir cogné qqn) ; pour demander 
poliment le passage.│Le tour barDOn (et variantes) <a(la) + nom (ce dont on s’excuse) 
est moins utilisé, car il est senti un peu comme étranger et peu déconcerter. bardOn <a 
l->iz<Aj / l-k£lme “en m’excusant de vous importuner / d’avoir utilisé ce mot”. 
 
b££££rdAAAAye 	0دا�  
b£rdAye, n.fém., plur. barAdi et b£rdAyAt : “rideau (de fenêtre ou de porte)”.│→ jlUle, 
jlAle, stAra. 
 
BRR 1/4  1/4ب ر ر  
barr1/3, v.t.i. <ala qqn, n.a. barr2/3 : “bavarder en tenant des propos malveillants (sur 
qqn)”.│<am ib£rr <alE “il parle en mal de lui dans son dos, quand il n’est pas là”. 
L’emploi abs. est possible : <am ib£rr  “il cancane”.│→ garr. 
 
BRR 2/4  2/4ب ر ر  
II barrar, v.t. qqc (en général : action, comportement, position), n.a. tabrIr : “justifier 
(ce qu’on a fait, ou la position qu’on prend) en vue de dissiper les doutes ou les ré-
serves”.│barrar mOqfo / mawqfo / mawqa/£fo “il a justifié sa position [en disant 
que...]”.│� N.B. : il s’agit de justification sans véritable argumentation. Ainsi ne peut-
on employer barrar pour dire “argumenter, étayer un point de vue” (on emploie dans 
ce cas barhan ou >ayyad). 
tabrIr, n.a. substantivé masc., plur. -At : “justification, fait d’apporter des justificatifs à 
une action en en expliquant les bonnes intentions”. 
 
BRR 3/4 3/4ب ر ر  
I-barr3/3, n.masc., sans plur. : “la terre (ferme)”, par opposition à la mer.│Loc. bya<ref 
barr-a w baHr-a litt. “il en connaît la terre et la mer” c.-à-d. “il connaît l’affaire dans 
tous ses détails, il en connaît tous les tenants et les aboutissants” (cf. baH$r, fin du 
sens 1 ; → bya<ref £l-bIr u gaTA.│Loc. b£ddi >a<ref barri m£n baHri  litt. “je voudrais 
reconnaître ma terre de ma mer” c.-à-d. “je voudrais savoir où j’en suis exactement 
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[pour pouvoir me déterminer en connaissance de cause]”, “je voudrais bien savoir à 
quoi m’en tenir”.│ma ba<ref barri m£n baHri  “je ne sais plus où j’en suis”. 
barri, adj., fém. -e, plur. -e et, moins employé, -In et au fém. parfois -At : ►1. 
“terrestre, de terre” (par opposition à “marin, de mer”). ►2. “des champs”, “qui vit à 
la campagne et non dans les villes ou les villages”, “sauvage” (plante, ani-
mal).│>arnab barri litt. “lapin des champs”, “lapin sauvage” (c.-à-d. “lièvre”).│hanzIr 
barri “cochon sauvage”, c.-à-d. “sanglier”.│Plus employé que le suiv. 
barrAwi adj., fém. -e, plur. -e, et, moins employé, -In et au fém. parfois -At : “sau-
vage” (animal).│Peu util. ; cf. barri sens 2 ci-dessus. 
barriyye, n.fém., plur. barAri  : ►1. “territoire inhabité en dehors des agglomérations”, 
“campagne (inhabitée)”. ►2. (plur. ?) “cimetière”.│N’est plus guère utilisé ; → 
jabbAne (JBN 3/5), t£rbe, maqbara. ►3. bEt barriyye (dét bEt £l-barriyye) sorte de 
“maison de campagne” : “grande maison, avec de grandes pièces qui donnent les unes 
sur les autres. (et donnent la même impression d’espace que dans la barriyye sens 
1)”.│� N.B. barriyye est bien ici un nom (cf. bEt maSyaf “maison d’estivage”) et non 
un adj. 
 
b£rr  dans h£rr b£rr  → h£rr b£rr  
 
BRR 4/4 4/4ب ر ر  
baRRa ou BaRRa 
►1. adv. “dehors”, “à l’extérieur” (contraire de juwwa ; renvoie aussi bien à l’externe 
qu’à l’extérieur).│>ahadto m£n baRRa “je l’ai apporté de dehors”.│TlA< la-baRRa 
“sors !”.│yaLLa baRRa ! “allez, dehors !”, “allez, dégage !”.│t<aXXa baRRa “il a dîné 
dehors”, “chez qqn d’autre”.│Par exemple un client dit à un artisan >iza ma b£trA<Ini 
b£s-s£<$r bsAwIha baRRa “si tu ne me fais pas un prix, je vais la faire [faire] chez qqn 
d’autre (c.-à-d. chez un de tes collègues / concurrents)”.│Spécialement : “les pays 
étrangers (pour le locuteur)”, “(à) l’étranger”, “(à) l’extérieur du pays”, et partic. les 
pays éloignés, ou les pays développés. fi <andi XahS m£n baRRa “j’ai chez moi un hôte 
étranger”. On dit aussi blAd baRRa.→ l-hArej.│Loc. T£le< baRRa litt. “il est sorti à 
l’extérieur”, c.-à-d. “il est sorti d’une affaire dans laquelle il avait mis des espoirs sans 
résultat ni bénéfice” → T£le< mn £l-mUled bala H£mmoS et comp. T£le< bala S£HHet 
badan et hEran ta<mal Xarran t£lqa).│Loc. euph. T£le< la-baRRa “il est allé aux 
toilettes” (litt. “il est sorti à l’extérieur”). → rAH / T£le< <al-hArej. � N.B. T£le< labaRRa 
peut signifier aussi simplement ➤ a) “il est sorti” ou ➤ b) “il est parti à l’étran-
ger”.│Loc. m£n baRRa haLLa haLLa u m£n juwwa y£<lam (>)ALLa “de l’extérieur que 
c’est admirable et mais à l’intérieur Dieu sait”, c.-à-d. “les apparences peuvent être 
trompeuses”, se dit par ex. de qqn qui a l’air aimable mais est en réalité malfaisant, ou 
qui a l’air soigné mais ne l’est pas réellement, comme (cf. plus bas) m£n baRRa rhAm u 
m£n juwwa ShAm aux sens b et c. ; peut se dire aussi d’une institution ou même d’un 
bâtiment vide.│Loc. <Eno la-baRRa litt. “il a l’œil qui va vers l’extérieur”, c.-à-d. “il 
regarde beaucoup les (autres) femmes” ; se dit d’un homme marié qui s’efforce d’éta-
blir des relations avec d’autres femmes.│Loc. <am y£TTalla< la-baRRa litt. “il regarde à 
l’extérieur”, m.s.│Loc. adv. m£n baRRa la-baRRa : “en cachette”, “en douce”, et plus 
précisément “à l’insu des gens concernés”. → m£n b<Id la-b<Id et m£n taHt la-taH$t 
(et autres loc., v. sous taH$t : m£n wara la-wara, <al-h£ssi, <al-$mhabba, m£n juwwa 



 91

la-juwwa, bHEs r£qqa).│Loc. la tTAl£<-a la-baRRa litt. “ne fais pas sortir ça à l’exté-
rieur”, c.-à-d. “ne répète ça à personne”.│Interj. k£XX [interj. utilisée pour chasser les 
mouches, les oiseaux...] baRRa u b<Id litt. “chasse / fais s’envoler (ou : que Dieu 
chasse, fasse s’envoler ?) [cette chose] dehors et loin !”. formule de conjuration du 
mauvais œil, de l’envie ou du mauvais sort (en cas d’épidémie par exemple).│PROV. 
baRRa XaHrUr u juwwa dabbUr litt. “à l’extérieur un merle et à l’intérieur un frelon”, se 
dit de qqn qui est de commerce agréable en dehors de chez lui mais qui traite 
durement sa famille.│PROV. m£n baRRa rhAm u m£n juwwa ShAm litt. “à l’extérieur du 
marbre et à l’intérieur de la noirceur”, c.-à-d. ➤ a) comme le prov. précédent. ➤ b) se 
dit de qqn qui a l’air aimable et sans mauvaises intentions mais a en réalité un 
comportement contraire. ➤ c) se dit de qqn qui a l’air soigné extérieurement mais 
manque en réalité d’hygiène.│PROV. Xi m£n baRRa DrOb ya harra litt. “(si c’est) 
quelque chose de l’extérieur (c.-à-d. quand ça ne vient pas de toi), frappe (c.-à-d. vas-
y), chieur !”. Se dit de qqn qui se montre noble, généreux ou courageux mais aux 
dépens des autres. → ya Dar$bti m£n kIs gEri / m£n gEr kIsi et Xi b-balAX katter m£nno. 
►2. Prép., et alors uniquement à l’état construit : baRRAt- ou (moins fréquemment) 
barrIt- ou (seulement suivi d’un p.p.s.) baRRAt-£l/m-m£n : “à l’extérieur de”, “au 
dehors de” (→ hArej).│baRRAt / barrIt £l-bEt “à l’extérieur de la maison”.│Loc. baRRAt 
£T-TarIq “inapproprié, inopportun, hors de propos” (façon de se comporter ou de 
s’exprimer) : <am t£Hki baRRAt £T-TarIq “ce que tu dis là n’est ni pertinent ni 
logique”.│Loc. <am igammes baRRAt £S-SaH$n litt. “il mange (avec son pain) en dehors 
de l’assiette” c.-à-d. “il est à côté du sujet et tient des propos sans logique”.│baRRAt £l-
mawDU< “hors sujet”.│Loc. adv. m£n baRRAt manAfso “sans aucune envie ni aucun 
enthousiasme”.│“de façon extérieure à (qqn), sans qu’il n’ait rien à y voir” (emploi 
peu fréquent).│<AyeX barrAt >ahlo : “il vit au dehors de chez ses parents” (il ne vit pas 
chez eux).│SAret barrAti / barrAt-£l/m-m£nni “ça c’est fait sans moi, sans que je le 
sache, hors de ma volonté”. 
barrAni1/4 (avec r et b un peu emphatiques), adj., fém. -e, plur. -e et -In et -At : ►1. 
“externe”, “qui est vers l’extérieur”.│l-bAb £l-barrAni “la porte qui donne sur l’exté-
rieur”.│dhAn barrAni “couche de peinture qui apparaît à l’extérieur, en surface”. ►2. 
“extérieur”.│mrAye barrAniyye “rétroviseur extérieur”.│Loc. Talla<o barrAni litt. “il 
l’a fait sortir extérieur” c.-à-d. “il l’a écarté, évincé de l’affaire, sans lui permettre 
d’en retirer quoi que ce soit, il l’a mis hors-jeu”. � N.B. barrAni est bien ici un adjec-
tif ; ainsi on aura, avec un c.o.d. fém. Talla<a barrAniyye). ►3. “qui sort des pro-
cédures normales, habituelles”.│ktAb barrAni “contrat de mariage conclu devant un 
cheikh, mais non enregistré auprès du tribunal religieux légal” (souvent pour des rai-
sons de confidentialité, pour un mariage avec une deuxième épouse par exem-
ple).│Loc. (fam.) Dar$b barrAni ➤ a) “relation sexuelle en dehors du mariage” (quand 
on est marié(e)) ; ➤ b) “né d’une relation sexuelle adultère” (enfant), “adultérin”. 
baRRAni2/4, adj. invar. : “revenu additionnel, gain d’appoint”.│ma<AXo ham$s tAlAf lEra 
ma <ada l-baRRAni “il gagne 5000 livres, sans compter les à-côtés”.│l-baRRAni kaza “le 
(mon) revenu additionnel est de tant”.│Loc. biTAle< baRRAni ➤ a) “il a des revenus 
d’appoint” ; ➤ b) “il touche des pots-de-vin”.│� N.B. : si baRRAni a, comme on le voit, 
des emplois de quasi-substantif, ce n’est pas un nom : on ne peut dire par ex. *l-
baRRAni taba<o “son revenu additionnel” ni *by£jI baRRAni “il touche (litt. “il lui 
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vient” un revenu additionnel”(il faut dire dans ce cas by£jI wAred (“une ressource”) 
baRRAni). 
baRRAni3/4, n. masc., plur. -At : “pneu de voiture” (partie externe, sans la chambre à 
air ; le pneu complet se dit dUlAb, qui désigne aussi la roue).│maDrUb £l-barrAni “le 
pneu est abîmé, a reçu un coup, est crevé…”. 
baRRAni4/4, n. masc., sans plur. (?) : ►1. “première partie, ‘extérieure’, de la maison 
traditionnelle” (première cour, avec ses dépendances, où l’on reçoit les visiteurs ; 
s’oppose au juwwAni, réservé à l’intimité de la vie familiale). ►2. “première salle, 
entrée du hammam”. 
barrAniyye, adv. : dans : rAH barrAniyye “il [y] est allé en évitant la foule”, ou “en 
coupant, en prenant un raccourci, sans détour mais en prenant un autre chemin”, ou 
“en prenant un chemin qu’on ne prend pas normalement” (ou encore “en repartant 
directement, sans repasser par le même chemin ou sans retourner au point de départ 
comme on aurait pu penser qu’il le ferait)”.│→ mqATa<a. 
 
barrOr → ballOr 
 
brotestAn, brotesto, brotokOl, brotEl, brojektOr → brOtestAn, brOtesto, brOtokOl, 
brOtEl, brOjektOr 
 
BRZ 1/3  1/3ب ر ز  
I baraz, o, n.a. barz, brUz1/2, n.a. d’une fois barze1/2. ►1. v.i. : “apparaître, se montrer, 
devenir clairement visible (après avoir été dissimulé, présent mais invisible, etc.)”, par 
exemple en dépassant, en faisant saillie (dans le plan vertical ou horizontal), 
etc.│baraz s£nno “sa dent est sortie” (se dit d’un petit enfant).│fi >£lo s£nn bArez “il a 
une dent qui dépasse”.│fi >£lo <aDme b-k£tfo bArze “il a un os de l’épaule qui fait sail-
lie”.│XAyef hal-<AmUd £l-bArez ? “tu vois cette colonne qui dépasse (ou “qui est en 
avant des autres)”.│daqqEt <aX$r basamIr Dall wAHed m£nnon bArez “j’ai enfoncé dix 
clous, il en est resté un qui dépasse”.│Taraq$t b£X-XAkUX <al-haXabe q£ddAm £l-m£smAr 
qAm baraz “j’ai tapé sur le bois avec le marteau à côté du clou, et il est [partiellement] 
ressorti”.│→ nabaq, bayyan, et (pour les clous) naffad. ►2. v.t.i. b- qqc “faire appa-
raître / ressortir etc. qqc”.│baraz b£l-balkOn “il a agrandi le balcon (qui mord mainte-
nant davantage sur la rue)”. 
II barraz, v.i. <ala qqn, n.a. tabrIz : “avoir la prééminence, se distinguer par sa 
supériorité (par rapport à ses pairs). 
VII nbaraz (et avec assimilation mbaraz), v.i., n.a. barze2/2 (pour le p.a. on emploie 
mabrUz) : “mettre sa plus belle tenue, se mettre sur son trente et un et se montrer aux 
autres (pour se faire admirer)”.│nbaraz u rAH “il s’est mis sur son trente et un et est 
parti (en visite etc.)”. 
 
barze : ►1. n.a. d’une fois de I, fém., sans plur.│lElt £l-barze (litt. “la nuit de 
l’apparition en évidence”) : soirée précédant le mariage, où la mariée trône dans ses 
plus beaux atours devant les invités. ►2. n.a. fém. de VII, fém., sans plur. : “fait de se 
montrer avec coquetterie dans ses plus beaux habits”.│Xu hal-barze ?! “quelle tenue 
magnifique !” (peut être admiratif ou ironique). 
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brUz2 /2 et burUz, n. masc., plur. -At : “saillie, avancée”.│fi brUz <ala hal-HET. “il y a 
une saillie sur ce mur”.│<amalt $brUz b£l-balkOn “j’ai fait le balcon en saillie”. 
bArez, p.a. de I, fém. -e, plur. -In et -e : ►1. “qui apparaît, devient visible, fait saillie, 
etc.”. ►2. “éminent”.│XahSiyye bArze “une personnalité éminente” (se dit parfois 
ironiquement). nAs bArzIn “des gens de tout premier plan”.│(bien empl. en dial. et 
depuis longtemps ; empr. cl. ?). 
mabrUz : ►1. p.p. de I, fém. -e, plur. masc. -In, fém. -At pour les sens 1 et 2 : “assis en 
évidence, bien en vue des gens présents”.│→ mSadder. ►2. Sert de p.a. à VII : “qui 
s’est mis sur son trente et un pour attirer l’attention”. 
mbarrez, p.a. de II, fém. -e, plur. -In et -At : “qui a la prééminence, se distingue par sa 
supériorité (par rapport à ses pairs)”. 
 
BRZ 2/3 2/3 ب ر ز  
III bAraz, v.t. qqn, n.a. mbAraze1/2 : “affronter qqn dans un combat à l’épée, à l’es-
crime, au jeu du sEf et t£r$s, etc.”. 
VI tbAraz v.t.i. ma< qqn, n.a. mbAraze2/2 : “s’affronter dans un combat à l’épée, 
etc.”.│tbAraz ma<o / tbArazu huwwe wiyyA “il l’a affronté / ils se sont affrontés dans 
un combat à l’épée”. 
mbAraze, n.a. fém. de III et VI, et n. fém., plur. -At : “combat à l’épée, etc.”. 
 
BRZ 3/3 3/3 ب ر ز  
V tbarraz, v.i., n.a. tabarruz : “aller à la selle”.│(empr. cl. ; langage médical). 
 
birAz, n. masc., sans plur. : “selles” (empr. cl., langage médical).│<m£lt taHlIl birAz ? 
“tu as fait [faire] une analyse de selles ?”. 
 
Barze زة�  
Barze, n.p. fém. : ►1. Nom d’un village (aujourd’hui une banlieue) proche de Damas. 
►2. Par abrév. de MasAken Barze : nom d’une banlieue nouvelle (à côté de l’ancien 
Barzeh). 
barzAwi : ►1. adj., fém. -e, plur. -e (choses et pers.), -At (fém. plur. pour pers. ; � N.B. 
on ne dit pas -In au masc. plur.) : “de Barzeh”.│rhAm barzAwi “marbre de Barze”, 
variété de marbre (il en existe un rouge et un jaune ; on l’utilise comme revêtement de 
sols ou de façades). ►2. adj. substantivé, plur. commun -e et fém. plur. -At (� N.B. on 
ne dit pas -In au masc. plur.) : “habitant ou originaire de Barzeh”. 
 
barazIIIIt 20ز�  
b/parazIt, n.masc., sans plur. : “parasites radio (radioélectriques)”.│<am ya mel para-
zIt “il fait (= il a) des parasites”.│fi parazIt “il y a des parasites”.║(< fr.) 
 
BArIz → BArIz à l’ordre alphabétique. 
 
BRZQ 1/2  1/2ب ر ز ق  
I barzaq, n.a. barzaqa1/2 : ►1. v.i. “regarder avec beaucoup d’attention en écarquillant 
les yeux (de surprise ou de curiosité)” (se dit par exemple d’un bébé, d’un jeune en-
fant, d’un petit singe...). ►2. v.t. avec “les yeux” comme c.o.d. : “regarder avec beau-
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coup d’attention qqn ou qqc en écarquillant les yeux”.│barzaq <yUno “il a écarquillé 
les yeux”.│< baHlaq. 
 
barzaqa2/2, n.a. substantivé fém., sans plur. : “regard de surprise ou de curiosité, les 
yeux écarquillés”. 
mbarzeq, p.a. de I, fém. -a, plur. -In : ►1. (pers.) “qui regarde avec beaucoup 
d’attention en écarquillant les yeux” (personne). ►2. Au plur., se dit aussi des yeux : 

<yUno mbarzqa / mbarzqIn “il a les yeux écarquillés et qui regardent avec beaucoup 
d’attention”. 
 
BRZQ 2/2  2/2ب ر ز ق  
barAzeq, n. coll., n.u. barAzqa, barAzqAye et barzaqa, plur. (des trois) -At, peu utilisés, 
car on dit en général q£T<et (plur. q£Ta<) barAzeq ; plur. déict. -At : CUIS. Petites galettes 
faites d’une pâte au sam$n et au sucre, recouvertes d’une couche épaisse de grains de 
sésame, et cuites au four. 
 
brostAt, brost£d → brOstAt, brOst£d 
 
b/prestIjIjIjIj ��)ـ0(!,3  
b/prestIj, n.masc., sans plur. : “prestige” au sens de “notabilité, distinction” ; 
“rang”.│l-wazAra prestIj la-waD<o “être ministre est (donne) du prestige à sa situa-
tion” (le met en vue, lui confère davantage de notabilité).│<amalUha m£nXAn l£-pres-
tIj ➤ a) (sens péj.) “ils ont fait ça pour se mettre en vue”. (par ex. d’une famille qui 
met un gardien à sa porte pour montrer son importance). ➤ b) “ils ont fait ça parce 
que leur rang l’exige”.│� N.B. Ne peut être qualifié par un adj., ni avoir un complé-
ment (à valeur possessive) avec p.p.s.ou avec taba<, ni avoir un complément de 
nom.║(< fr.) 
 
borsalEn → bOrsalEn 
 
barsIs → barjIs 
 
BRI 1/2 1/2 ب ر ش  
I baraX, o, n.a. barX1/2 : ►1. v.i. ➤ a) “commencer à être usé, râpé, élimé et un peu dé-
coloré (tissu, cuir...)”. ➤ b) “commencer à perdre sa couleur, à se décolorer (avec le 
temps)” ; se dit d’un tissu, d’un vêtement, d’un tapis (mais pour une vieille photo on 
dira b£htet ; d’un vêtement après lavage à la machine : rAH lOno “sa couleur est 
partie”).│De qqn on dit baraX lOno (“sa couleur est passée”).│→ bAh ; comp. b£het, 
jarad.│►2. (pour certains locuteurs) v.t. qqc : “râper (la peau / le zeste d’)un fruit, un 
légume, du fromage sec, du savon…)”.│baraX £t-t£ffAHa / l-jazara “il a râpé la 
pomme / la carotte”.│→ baXar (BIR 1/2 A). 
VII nbaraX, et avec assimilation mbaraX, v.i., n.a. barX2/2 : “être râpé (fruit, légume)”. 
� N.B. nbaraX sert aussi de VIIe forme à baXar (BIR 1/2 A). 
 
barX2/2,  n. masc., sans plur. : “râpures”, “fragments de peaux ou de zestes de fruits, de 
légumes... râpés”.│Se dit aussi tout partic. des paillettes de savon : SAbUn barX ou barX 
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£S-SAbUn “savon en paillettes”.│Le mot s’emploie le plus souvent suivi du nom de la 
matière râpée ; mais il peut dans certains cas être employé sans complément détermi-
natif : ex. bala SAbUn lwAH, l-barX >aHsan ! “laisse tomber le savon en pains / en mor-
ceaux ; en paillettes, c’est mieux !”.│→ bXAra, mabXUr (BIR 1/2 A). 
barXe, n.fém., plur. -At : “petite quantité de barX”.│barXet SAbUn “un peu de savon en 
paillettes”. 
� N.B. Pour baraX sens 2, nbaraX, barX et barXe, comp. BIR 1/2 A. 
 
BRI 2/2 2/2 ب ر ش  
>abraX1/2, adj., fém. barXa, plur. b£rX : ►1. “dont la peau est très blanche, et les 
cheveux, les sourcils et les cils très blonds”.│Comp. >abraS. ►2. “de couleur filasse, 
d’un blond terne, sans éclat” (cheveux) : Xa<r >abraX “des cheveux filasse”. 
>abraX2/2 : nom d’une variété de pigeons, de grande taille ; il y a le >abraX blanc, le 
>abraX b->aswad à queue noire et le >abraX b->azraq à queue bleue ; il a le ‘dos’ (les 
ailes) blanc et les plumes ‘frisées’ (hérissées) avec une tache (Tab<a) et des ‘joues’ 
noires et bleues. 
l->AbraX : nom de famille. 
 
BRIN 9�   �ن
b£rXAn, n. coll. masc., n.u. b£rXAne, plur. -At : “gélules, capsules formées de deux par-
ties emboîtées l’une dans l’autre, faites de pâte d’amidon, et contenant une substance 
médicamenteuse.║(< syr.) 
 
br££££XXXXt  29�  
br£Xt, adj. invar. : “à la coque” (œuf, œufs).│bED br£Xt “des œufs à la coque”.║(< p./t.) 
 
b/paraXXXXǖǖǖǖ /UUUUt  ت��ا9  
b/paraXǖ/Ut, n.masc., plur. -At : “parachute”.│by£nzel b£l-baraXü:t “il descend en 
parachute”.│V. de disp. Remplacé par miZalle. 
 
BRS ب ر ص  
I b£reS, a, v.i., n.a. barSa1/2 : “être atteint de la lèpre”. 
 
baraS, n. masc., sans plur. : “lèpre”. 
>abraS, adj., fém. barSa2/2, plur. b£r$S : ►1. “atteint de la lèpre, lépreux”.│Loc. 
Habbak b£rS (on ajoute parfois u <aqAreb her$s) litt. “que des lépreux (équivalant ici à 
l-baraS “la lèpre”) t’aiment (ainsi que des scorpions muets)”, c.-à-d. “tu aurais plutôt 
besoin d’être aimé par des lépreux” (?), se dit par dérision à qqn qui clame son amour 
pour qqn ou qqc dont il n’est pas digne, ou le proclame à un moment inopportun.│→ 
Habbak Habb (u gaDab £r-rabb) et b£ddak badd u sayf Hadd. ►2. “albinos” 
(personne). Se dit par extension d’une personne très blonde et à la peau très 
claire.│Comp. >abraX. 
BarSa : n. de famille. 
brES dans >abu brES, n.masc., plur. >abu brESAt : ZOOL. “gecko” (on dit aussi parfois 
>abu qrES). 
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b£RDqAn → b£rdqAn 
 
baRDRDRDRDo �h�  
baRDo, adverbe assez peu employé, surtout au sens n° 2) : 

►1. “quand même”. (bass / u) barDo… En tête d’énoncé ; exprime à l’interlocuteur 
(et éventuellement à soi-même) des réserves sur un de ses propos ou sur un de ses 
comportements, à venir (dans l’intention de le ramener à qqc qu’il pourrait avoir 
négligé ou oublié) ou passé.│– >ana za<lAn m£n $rfIqi ktIr u ma <Ad b£ddi >£Hki ma<o. 
– baRDo lAzem ma t£nsa S-S£Hbe. “– je suis très en colère contre mon ami et je ne veux 
plus lui parler”. – N’oublie quand même pas l’amitié [qu’il y a entre vous]”.│baRDo 
kAn lAzem t£trawwaq “il aurait quand même fallu que tu te calmes”.│baRDo mnIH 
“mais il est quand même bien”. ►2. “et aussi (si possible)”, “mais aussi”. Peut être 
précédé de u : u baRDo. S’il est en tête d’énoncé ou de segment d’énoncé ; la 
proposition qui le suit est affirmée avec moins de certitude, demandé avec plus 
d’égards, etc., que ce qui le précède.│b£ddi rUH <ala BErUt u baRDo b£ddi rUH <ala 
SEda “je vais aller à Beyrouth, et j’aimerais bien aussi aller / ce serait bien aussi que 
j’aille à Saïda”.│(à un commerçant) baRDo >a<TIni kaza “donnez-moi donc aussi de 
telle chose”.│>a<TIni >alf lEra w baRDo b£ddi >alf kamAn “donne-moi mille livres, et si 
c’était possible encore mille”.│>ana b£fhamak bass lEX qalla<to mn £X-X£g$l bass 
ba<dEn rajja<to <aX-X£g$l u baRDo <aTEto >ikrAmiyye ? “je te comprends, mais 
pourquoi donc l’as-tu licencié puis repris en lui donnant en plus une prime ?”.║(< 
ég. ? 
 
parDõn, barDOn → pardõn, bardOn 
 
BRTI ب ر ط ش  
Q barTaX, v.i., n.a. barTaXe : “rester longtemps assis quelque part”.│→ baTTaX. 
t-Q tbarTaX, v.t.i. la- qqn, n.a. tb£rToX : “se comporter avec qqn en faisant montre 
d’une affection insistante à son égard afin d’obtenir ses faveurs, un service, 
etc.”.│Récent.│→ massaH jUh ; kOlak. 
 
b£rTAX, n. masc., plur. -At ; et b£rTAXe, n.fém., plur. -At : ►1. “dalle ou pièce de marbre, 
de carrelage etc., rectangulaire, placée sur le sol sous une porte”, “seuil”. ►2. “mor-
ceau de marbre, de carrelage etc., rectangulaire, placé verticalement pour protéger une 
marche de dénivellation entre deux pièces de niveau différent”. 
barTOXe et barTUXe, n.fém., plur. -At : ►1. Comme b£rTAX(e) au sens n° 2. ►2. 
“chaussure usée ou souple” (v. de disp.).│Loc. ya rabbi t£Hma T-TOXe la-d£qq£llon b£l-
barTOXe “Mon Dieu, faites que le conflit entre eux s’embrase, que je puisse battre le 
rythme avec ma vieille chaussure” (exprime la joie qu’on a à voir éclater un conflit 
entre des personnes). 
 
BoraZAn et BaraZAn → v. BOraZAn à l’ordre alphabétique 
 
BRT< ب ر ط ع  
Q barTa<, n.a. barTa<a1/2 : ►1. v.i. : “être richement pourvu en tout, pouvoir tout se 
permettre, et en jouir sans entraves”, “prendre toutes les libertés qu’on veut”.│→ 



 97

fangar.│Comp. tbaHtar. ►2. v.t. qqn (peu empl.) : barTa<o “permettre à qqn de 
prendre ses aises et toutes les libertés qu’il veut” (par ex. quand on le loge chez soi). 
t-Q tbarTa<, v.i., n.a. barTa<a2/2 : comme barTa<. 
 
BRTL   ب ر ط ل 
Q barTal, n.a. barTale1/2 : ►1. v.i. “donner un pot-de-vin (somme d’argent ou cadeau) 
pour obtenir l’aide de qqn susceptible de faire aboutir une démarche, une opération, 
une transaction..., de quelque manière que ce soit”.│PROV. kb£rt ya Bani >2dam u 
Xantart ma baqa y£qbalUk u law barTalt litt. “tu es vieux maintenant, mon bonhomme, 
et tu as beaucoup poussé ; on ne t’acceptera plus, même si tu donnes des pots-de-vin”. 
Se dit à propos de qqn pour qui c’est trop tard, qu’on ne pourra plus aider même en le 
pistonnant, ou (s’il est âgé) en le soignant. ►2. v.t. qqn “donner un pot-de-vin à qqn 
pour obtenir son aide etc.”. 
t-Q tbarTal, v.i., n.a. barTale2/2 : “recevoir un pot-de-vin pour l’aide, légale ou non, 
fournie à qqn dans une démarche etc.”. 
 
barTale, n.a. fém. de Q et t-Q, sans plur. : “fait de donner un pot-de-vin pour obtenir 
l’aide de qqn” ; “fait de recevoir un pot-de-vin pour une aide qu’on a fournie”. 
barTIl, n.masc., plur. baraTIl : “pot-de-vin donné ou reçu pour une aide, légale ou non, 
apportée pour faire aboutir une démarche etc.”.│PROV. l-barTIl biH£ll XAXt £l-qADi “le 
barTIl dénoue le turban du cadi”, c.-à-d. “avec des pots-de-vin, on peut s’assurer les 
services de la plupart des gens, même de ceux qui sont supposés être incorruptibles”. 
 
BRTM   ب ر ط م 
Q barTam, v.i., n.a. barTame, tb£rTom : “faire une moue de mécontentement et de ré-
probation”. 
 
barTUm, n.masc., plur. baraTIm : ►1. “moue des lèvres indiquant le mécontentement et 
la réprobation”. ►2. “lèvres épaisses”. 
 
Ba/oraZAn → BOraZAn 
 
BR< 1/3  1/3ب ر ع  
I bara<, a, v.i. b- qqc, n.a. barA<a1/2 : “exceller, être brillant, montrer des compétences 
remarquables (en qqc)”.│bara< b£l-handase “il s’est montré excellent ingé-
nieur”.│bara< bi-dirAsto “il a fait de brillantes études”.│→ badda<1/2. 
 
barA<a2/2, n.a. de I et n.fém., sans plur. : “fait d’être brillant, d’exceller” ; “excellence, 
compétences ou qualités remarquables”.│>aZhar barA<a bi-swAqet £T-TayyAra “il a 
montré de brillantes qualités de pilote d’avion”. 
bAre<, adj., p.a. substantivé de I, fém. -a, plur. -In et évtt -At : “brillant, de premier 
ordre, excellent” (personne). 
 
BR< 2/3  2/3ب ر ع  
VII nbara<, et avec assimilation mbara<, v.t.i. b- qqn/qqc, n.a. bar<a : “être épaté et 
émerveillé par qqn ou qqc, en être très étonné et admiratif”.│nbara< fIya. “il a été 
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fasciné par elle, elle l’a captivé, séduit”.│nbara< b£l-bahlawAn / b£l-kompyUt£r “il a 
été enthousiasmé par l’acrobate / l’ordinateur”. 
 
bar<a, n.a. fém. de VII, sans plur. : “enthousiasme, admiration assortie, chez celui qui 
l’éprouve, d’une diminution sensible de la réflexion et de l’esprit critique”.│lEX hal-
bar<a ? “pourquoi cet enthousiasme inconsidéré ?”. 
mabrU<, p.p. d’une Ie forme non usitée (dénominatif de bar<a ?), servant de p.a. à VII, 
à côté de m£nb£re<, fém. -a, plur. -In : “en proie à une admiration 
excessive”.│mabrU< fIya “il est complètement fasciné par elle”.│M.s. que le suiv. 
m£nb£re<, et avec assimilation m£mb£re<, p.a. de VII, fém. -a, plur. -In : m.s. que le 
préc. 
 
BR< 3/3  3/3ب ر ع  
V tbarra<, v.t.i. b- qqc (argent, etc.) / la qqc : (projet, etc.), n.a. tabarru< : “donner (de 
l’argent, des biens, un service etc.) sans réticence, de bon cœur, et sans contrepartie 
(pour contribuer à la réalisation d’un projet, pour aider une association de bienfai-
sance, etc.)”. 
 
tabarru<, n.a. masc. de V, et n.a. substantivé, plur. -At : “fait de donner de l’argent, 
des biens... pour un projet ...” ; “don d’argent, de biens... pour un projet ...”. 
m£tbarre<, p.a. de V, fém. -a, plur. -In et éventuellement -At au fém. : “qui a donné de 
l’argent, des biens... pour un projet ...”. 
 
bar<aT → bal<aT 
 
BR<M 1/3 م ع ر ب  
I bar<am, v.i., n.a. tb£r<om : “bourgeonner, être en bourgeons (arbre)”, “être en 
boutons (fleurs)”. 
 
b£r<om, n.masc., plur. barA<em, n.u. b£r$<me, plur. -At : “bourgeon d’arbre” ; “bouton 
de fleur”. Le n.u. a une valeur de diminutif mélioratif : “joli petit bourgeon”. 
mbar< em, p.a. de I, fém. -e, plur. -e et -In : “en bourgeons” (arbre), “en boutons” 
(fleurs). 
 
bargUgUgUgUt @��  ت
bargUt, n.masc., plur. baragIt : ►1. (� N.B. il ne s’agit pas d’un n.coll., et il n’y a 
donc pas de n.u.) ZOOL. “puce”.│PROV. qAl $l-bargUt ma >aTwalak ya z£bbi, qAl l£-
HmAr Xu b£ddi qUl >ana ? “la puce a dit : ‘mon zob, que tu es long !’ L’âne a dit : ‘que 
dirai-je moi alors ?’”, se dit à qqn qui se plaint d’une petite chose, alors que d’autres 
ont de plus grands soucis.│Loc. m£tl £l-bargUt b£l-labaniyye “comme une puce dans 
la sauce au yaourt”, se dit de qqn habillé en blanc de la tête aux pieds et à qui cette 
tenue ne va vraiment pas.│PROV. Tallu (= >£ju) l-baragIt u ballaX £l-Hakk “les puces 
sont arrivées et on a commencé à se gratter”, se dit quand une / des personne(s) ar-
rive(nt) dans une assemblée et commencent à susciter des conflits parmi les présents. 
Se dit aussi par plaisanterie quand on voit arriver qqn dont on sait qu’il va susciter des 
problèmes.│Loc. b£ddo yk£XX baragIto litt. “il va lui chasser les puces” c.-à-d. “il va 
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le vaincre, l’écraser et lui montrer que toutes ses prétentions sont sans objet, les lui 
faire ravaler”.→ b£ddo ynaffso. ►2. Nom d’une monnaie turque de peu de 
valeur.│Disp. 
BargUt : n. de famille. 
 
barggggaXXXX f@�  
bargaX, n.coll. masc., n.u. bargaXe, plur. -At) : “petits moucherons”, “mous-
tiques”.│Comp. nAmUs (davantage “moucherons”, ba<UD. Comp. aussi swEtke (plus 
petits). 
 
BRQL   ل غ ر ب 
Q bargal, v.i., n.a. bargale : (d’un cuir, d’un tissu... qui a séché et vieilli) “racornir, 
devenir rêche et granuleux” : qmAX mbargel “un tissu devenu rêche, rapeux”.│(du 
miel) “cristalliser, former des grumeaux” : bargal £l-<asal : “le miel a cristallisé, n’est 
plus liquide”. 
 
b£rgol, n.coll masc., sans plur., plur. déict. -At, n.u. b£r$gle, plur. -At : “blé bouilli 
séché puis concassé”. Il y en a du grossier (h£Xen) et du fin (nA<em). Il entre dans la 
composition de nombreuses préparations, avec toutes sortes de légumes, ou de la 
viande, etc., et dans celle de de la k£bbe.│PROV. l-<£zz la-r-r£zz u l-b£rgol Xanaq HAlo. 
“tous les honneurs sont pour le b£rgol et le riz s’est pendu”. Se disait parce que (au 
début) le riz était beaucoup plus cher que le b£rgol. Puis s’est dit pour féliciter qqn 
qui a une promotion ou accède à un bon poste, avec un peu de raillerie envers celui 
qui n’a rien obtenu. Celui qui félicite est le ‘b£rgol’.│PROV. l-b£rgol masamIr £r-
r£kab “le l-b£rgol est les clous des genoux”, c.-à-d. qu’il fortifie le corps.│CUIS. b£r-
gol b£-t/dfIn : b£rgol cuit avec du samné, de la viande, des oignons, des pois chiches ; 
se mange avec du laban rA>ib (peut-être ainsi appelé parce que certains ingrédients 
sont comme madfUn “enterrés” à l’intérieur de la préparation). 
 
b££££rggggi &@�  
b£rgi, n.masc., plur. barAgi : ►1. MECAN. “vis”, de fer ou d’acier ; il y en avait en 
bois : b£rgi haXab.│b£rgi haXXAbi : “vis à bois”.│b£rgi s£nn SAj “vis à gros filetage”, 
pour le métal.│b£rgi s£nn nA<em b-<azaqa “vis à filetage fin avec boulon”.│b£rgi 
dakar u >£nta (litt. “vis mâle et femelle”) : “vis métallique accompagnée d’un loge-
ment métallique (cylindre creux) dans lequel elle se visse”. ≠ sfIn “cheville”.│b£rgi 
talifOn : “vis à grosse tête hexagonale qu’on fixe avec une clé ou à la pince”.│Loc. 
lAzem tX£dd£llo l-barAgi la->£bnak litt. “il faut que tu lui serres les vis à ton fils” c.-à-
d. que tu sois plus strict avec lui.│Loc. rtahet / f£ltet / maHlUle baragI litt. “ses vis 
sont desserrées” se dit de qqn qui est affaibli physiquement ou mentalement.│Loc. 
Taqq b£rgi la-rfIqo = litt. “il a cassé une vis à son ami” c.-à-d. “il a parlé en mal de X 
devant Y pour nuire à leur relation”. De qqn qui agit ainsi, on dit (nouveau) TaqqIq 
barAgi.│� N.B. Il n’y a aucun dérivé verbal ou nominal de b£rgi ; on dit Xadd et fakk 
(“visser” / “dévisser”) ; mfakk (“tournevis). ►2. Fig. qqn qui s’agite beaucoup, parle 
beaucoup, boute en train etc.│→ barawAne. 
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brifiks H%!�0�  
brifiks, brefeks, nom et adj. invar. : “(marchandise vendue) à prix fixe”, “fixe 
(prix)”.│n£Hna <andna b£l-maHall brifiks “nous, dans notre magasin, on vend à prix 
fixe”.│n£Hna l->as<Ar <andna brifiks “chez nous les prix sont fixes (on ne marchande 
pas)”.│À peu près disp.║(< fr. prix fixe) 
 
barfAAAAn  ن�j�  
barf/vAn et parfœ̃, n.masc., plur. -At : “parfum” (de marque, occidental ou de type 
occidental).│Comp. <£T$r (qui désigne plutôt le parfum “oriental”) et rIHa.│HATTa 
barfAn “elle a mis du parfum”. 
 
baravAAAAn  ڤ�ن�  
baravAn / paravã, n.masc., plur. -At : “paravent”. 
 
brovE, brofesOr, brofOli , brofIl, brOkAr, brOgrAm → brOvE, brofesOr, brOfOli , brOfIl, 
brOkAr, brOgrAm (à l’ordre alphabétique BRW…, après brOva) 
 
BRQ ب ر ق  
A “briller” etc. 
I baraq, o/e, v.i., n.a. bar$q : “lancer un éclair (briller et éclairer brusquement et très 
rapidement)”.│<am t£broq. “Il y a des éclairs”.│barqet : “il y a eu un / des éclair(s)”. 
 
bar$q n.coll. masc., sans plur. : ►1. n.u. (peu util.) barqa, plur. -At : “éclairs”, 
“éclair”.│m£tl £l-bar$q “(se déplacer) à la vitesse de l’éclair” (de qqn/qqc, une voiture 
par ex.).│rUH m£tl £l-bar$q. “file comme l’éclair, vas-y en quatrième vitesse”. ►2. 
comme b£rrEq sens a. 
b£rrEq, n.masc., sans plur., plur. déict. -At : ➤ a) “paillettes argentées” et aussi “fils 
allongés faits d’une matière brillante, pour l’ornement des vêtements féminins”. 
Comme bar$q sens 2.│f£STAn Xakk u b£rrEq “robe ornée de petites perles et de petits 
miroirs etc. qui brillent”.│b£rrEq qaSab → qaSab. ➤ b) plur. déict. -At : “toutes petites 
graines brillantes pour nourrir les oiseaux”.  
barqiyye et barqiyye, n.fém., plur. -At : “télégramme”. 
mabraqa, n.fém., plur. mabAreq : “machine pour taper / envoyer les télégrammes”. 
 
B “douleur” 
I baraq, e/o, v.i., n.a. fém. d’une fois barqa1/2, plur. -At : “faire ressentir des 
élancements, des douleurs soudaines”.│<am y£breq Dahri “j’ai des élancements, des 
douleurs soudaines dans le dos” (quand on bouge, ou même quand on est 
immobile).│Comp. d£rsi <am y£lma< pour la métaphore, et comp. fr. “fulgurant”. 
VII nbaraq et avec assimilation mbaraq), v.i., n.a. fém. d’une fois barqa2/2, plur. -At 
barqa : “ressentir une douleur vive et soudaine dans le dos ou le cou”. Se dit aussi du 
dos / du cou : nbarqet raq$bto “j’ai des élancements dans le cou”.│Comp. nXakal ; 
lama< (qui semble réservé aux douleurs des articulations, BRQ étant pour les douleurs 
musculaires). 
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barqa, n.a. de I et VII et n.fém., plur. -At : “douleur aiguë dans le dos / le cou, quand 
on bouge”.│ma<i barqa “j’ai des élancements (dans le dos ou le cou”. 
mabrUq, fém. -a, plur. -In : “qui a / ressent une barqa” : mabrUq m£n Dahro “qui a de 
vifs élancements dans le dos”.│Se dit aussi du dos etc. : mabrUq Dahro m.s. (litt. “son 
dos est le siège de douleurs aiguës”). 
 
BRQ<<<< 1/2 1/2 ب ر ق ع  
t-Q tbarqa<1/2, v.i., n.a. tb£rqo<1/3 : “se mettre un voile (en tissu), en général enroulé, 
sur la tête (H ou F) et le visage, en laissant voir seulement les yeux, pour se protéger 
du vent, ne pas être reconnu, etc.”.│Campagnard. 
 
b£rq/qo<, n.masc., plur. barAq/qe< : “voile de tissu, noir en général, qu’on se met sur la 
tête et le visage”. 
 
BRQ<<<< 2/2 (barqa<, tbarqa< ,  barqa<a, b£rqE<a etc.) → BQ< 
 
barqUUUUq ق�B�  
barqUq, n.coll. masc., n.u. -a, plur. -At (?), plur. déict. -At : BOT. Nom d’une variété de 
petites prunes (il y en a de diverses couleurs : jaunes, marron foncé, violet 
foncé…).│Peu util.║(cf. déjà cl. ; comp. gr. praikokkion, lat. praecoquum) 
 
barqi &B�  
barqi, n.masc., plur. barAqi : “grand récipient en cuivre, pour nourriture, large en haut 
et étroit en bas, assez grand pour contenir un mouton farci”. 
 
BRK 1/5  1/5ب ر ك  
“s’asseoir” 
I barak, o, v.i., sans n.a. : ►1. n.a. d’une fois barke : ➤ a) “ne pouvoir se mouvoir, se 
lever, se déplacer..., être immobilisé, rester alité… à cause de la maladie ou du grand 
âge”.│bArek barke kAmle “il est complètement immobilisé”. ➤ b) “rester, passer un 
moment (assis) (quelque part)” ; “être, rester assis (à ne rien faire)”.│barakt <ando 
sA<tEn b£-d-d£kkAn “j’ai passé deux heures (assis) dans son magasin”. ►2. “baraquer 
(animal)”.│� N.B. Ce sens est rare, et ne subsiste que dans des loc. et prov., ou en 
parlant d’animaux (grands quadrupèdes, lourds : chameau surtout, bœuf, éléphant, 
ours..., mais aussi d’un chien par ex.).│LOC. PROV. jamal maHall jamal y£brok “un 
chameau baraque à la place d’un autre”, se dit quand qqn s’absente et que qqn d’autre 
s’asseoit à sa place, c.-à-d. “comme si rien ne s’était passé” (on peut trouver sans 
difficulté qqn d’autre pour le remplacer)”.│PROV. k£ll £j-jmAl b£t<Arek >£lla jamalna 
bArek “tous les chameaux s’affrontent, seul le nôtre reste baraqué” c.-à-d. “tout le 
monde s’agite, progresse, sauf nous”, “on est un peu à la traîne, il faudrait qu’on 
s’agite”. 
II barrak : ►1. v.t. qqn : dans la loc. >ALLa la ybarr£kna “Dieu nous préserve d’être 
immobilisé...” (litt. “ne nous laisse pas immobilisés”). ►2. n.a. tabrIk1/3, n.a. d’une 
fois tabrIke, sans plur. : “rester longtemps dans un endroit (chez des gens, sans vou-
loir s’en aller”, s’incruster)”.│→ bassaT, baTTaX, ballaT (BLT B). 
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barke : n.a. d’une fois de I 1.│l-barke Sa<be “ne plus pouvoir bouger, être immobilisé 
(quand on est malade, paralysé…) est pénible”.  
bArek : ►1. p.a. de I 1, fém. -e, plur. -In : “immobilisé par la maladie, l’infirmité ou le 
grand âge”.│bArek b£l-bEt “il reste chez lui, ne sort pas” (soit aujourd’hui, soit en 
général). ►2. p.a. de I 2 ; comme mbarrek.│PROV. H£mlo bArek u ma fi Hada <am iXIlo 
litt. “son chargement reste immobilisé, et personne ne l’aide à le décharger” c.-à-d. “il 
est dans une situation difficile et personne ne l’aide”. 
barrAk, n.masc., plur. -In : “celui qui surveille le fonctionnement du moulin et le règle 
pour obtenir de la farine plus ou moins fine”.│V. de disp. 
tabrIk1/3 : n.a. masc. de II 2, sans plur. 
mbarrek, fém. -e, plur. -In : p.a. de II ; comme bArek sens 2. 
 
BRK 2/5  2/5ب ر ك  
“bénir” ; “féliciter” 
III bArak 
►1. (sujet : Dieu) : ➤ a) v.t.i. b(i)- qqn/qqc, sans n.a. : loc. >ALLa ybArek fIk (formule 
de réponse à mabrUk) (“que la bénédiction de Dieu te vienne à toi aussi”) ; ou pour 
demander à Dieu la baraka pour vous, de façon générale.│bAraka LLAh b-hEk jawAb 
“que Dieu bénisse une telle réponse (= qu’elle est belle, bien venue)”.│Loc. bAraka 
LLAhu fIk : pour remercier, féliciter de qqc de bien qu’il fait, ou qu’il va faire (pour les 
gens, pour vous…), avec, dans ce dernier cas, l’idée que le bien qu’il promet de faire 
est conforme à ses mérites”). ➤ b) v.t.i. la- qqn, sans n.a. : loc. >ALLa ybAr£k-lak “que 
Dieu augmente ton bien et tes succès, car tu mérites les bonnes choses qui te sont 
arrivées”. Dit parfois avec une pointe d’envie. ►2. v.t.i. la- qqn, b(i)-qqc, sans n.a. 
(sujet : Dieu) : >ALLa ybAr£k-li bi-hal-bEt / haS-Sabi “que Dieu bénisse pour moi cette 
(nouvelle) maison / ce (nouveau) garçon (fils)”. ►3. v.t. qqn (si le sujet est un homme 
de religion) / qqc, sans n.a. (éventuellement avec barake) : X-XEh / l-hUri bArak £l-
walad / £l-bEt “le cheikh / le curé a béni l’enfant / la maison”.│l->abb bArak zawAj 
>£bno “le père a béni le mariage de son fils”.│>ana bbArek hal-maXrU< “je bénis (= 
j’encourage, soutiens, souhaite plein succès à) ce projet”. ►4. v.t.i. la- qqn + v.t.i. 
b(i)- qqc, n.a. mbArake et (moins fréquent) tabrIk2/3 (� N.B.) : “féliciter qqn à l’occa-
sion d’un événement heureux (mariage, naissance, succès...)”.│bArak-lo b£n-najAH 
“féliciter qqn pour son succès”.│L’emploi sans le 2e cod (bArak-lo) est possible. 
VI tbArak, v.i. et v.t.i. b(i)- qqn/qqc / m£n qqc (endroit, objet), n.a. tabarruk (� N.B. et 
non *tabAruk !) : “‘prendre’ la baraka de qqn/qqc” : hallIki <anna n£Hna mn£tbArak 
fIki “reste (fém.) chez nous, tu nous portes bonheur”. 
 
barake, n.fém., plur. -At 
b état construit + p.p.s. : *baraket- seul, ou baraket- et aussi *barket- suivant 
les personnes (cf. Harake) : 1 sing. barakti / bar$kti ; 2 sing. barak-
ta/ek ou bar$kta/ek ; 3 sing. barakto / bar$kto ou barak£ta ; 1 plur. barak£t-
na / bark£tna ; 2 plur. barak£tkon / bark£tkon ; 3 plur. barak£ton. 

“bénédiction”, en général venant de Dieu, et renvoyant souvent (comme la n£<me), à 
l’augmentation des biens et du rizq (subsistance que Dieu procure à l’homme), et 
donc à qqc qui relève du sacré.│>ALLa y$TraHlak (= iH£TTlak) £l-barake fI “que Dieu te 
donne (litt. “te mette”) Sa bénédiction” (à propos de qqc que tu as fait, vas faire, as 
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acheté, etc.).│Loc. fIk £l-barake : litt. “tu as en toi la bénédiction divine”. Se dit à qqn 
qui, trop modeste, pense qu’il ne sera pas à la hauteur : “mais si, tu es plein de quali-
tés, on peut compter sur toi, ce que tu fais est toujours bien fait et on ne peut s’en pas-
ser. Tu peux le faire”. → >£nte qadd-a. Peut s’employer aussi par antiphrase : fI l-ba-
rake litt. “(il a) en lui la baraka” = “ce n’est pas le faible innocent qu’on pourrait 
croire, il est capable de jouer des tours pendables”. → mal<Un.│Loc. euph. flAn <a-l-
barake : litt. “un tel est selon la baraka”, c.-à-d. “innocent, simple d’esprit”.│Loc. 
<ala baraket >ALLa/$llAh : litt. “(en s’abandonnant) à la bénédiction de Dieu”, pour de-
mander à Dieu qu’il vous favorise.│Loc. <ala baraket $llAh litt. “à la bénédiction de 
Dieu” c.-à-d. “d’accord (pour faire ça, pour cette proposition, et que Dieu te et nous 
favorise)”.│Loc. b(i)-baraket XrIkEn ma hAnu : litt. “avec la bénédiction de deux asso-
ciés qui ne se sont pas trahis” c.-à-d. “puissions-nous faire de bons bénéfices, sans 
nous tromper l’un l’autre” (quand deux personnes s’associent).│Loc. b£l-Harake bara-
ke litt. “il y a une bénédiction dans le mouvement” c.-à-d. “travailler et se démener 
attirent et augmentent le rizq”.│Loc. Hallet £l-barake litt. “la bénédiction est descen-
due (sur nous)” c.-à-d. “ta venue nous apporte le bien” (à qqn qui vient chez vous ou à 
votre lieu de travail, partic. la boutique d’un commerçant).│Loc. ya Hallet <alEna l-
barakAt : litt. “ô, les bénédictions sont descendues sur nous !” m.s.│TAret baraket £r-
rAteb litt. “la baraka du salaire s’est envolée” c.-à-d. “il en a dépensé une bonne 
partie”.│Loc. >£nte bar(a)k£tna litt. “tu es notre bénédiction”, se dit à une personne 
(plus) âgée pour dire que sa présence amène le bien, est de bon présage.│fi <anna s£tti 
b£l-bEt : barake ! “nous avons chez nous ma grand-mère : c’est une bénédiction 
(qu’elle soit là) !” (elle nous porte chance).│Loc. >ahad >£j$rto m£nno <al-barake : 
litt. “il a pris le salaire que lui donnait X (en s’abandonnant à) la baraka” = “sans 
regarder de près combien il lui donnait”. 

Dans la barake divine, il y a aussi souvent l’idée de la petite quantité nécessaire, ou 
du petit ‘plus’ qui, s’il est assuré, fera que tout ira bien, et qui est en tout cas 
suffisant.│Loc. >ALLa TaraH / y£TraH fI l-barake : litt. “Dieu y a mis / que Dieu y mette 
la baraka” c.-à-d. “Dieu a fait / fasse que la nourriture etc. qu’on a préparée 
suffit / suffise (alors qu’on craignait que non)”.│Loc. >ALLa yH£TT £l-barake litt. “que 
Dieu [y] mette la baraka” c.-à-d. “que Dieu bénisse cette nourriture et fasse qu’elle 
suffise à tout le monde” (se dit avant de manger).│hal->akle qalIl(e)t £l-barake / ma 
fiya barake litt. “ce plat a une petite baraka / ne contient pas [sufisamment de] baraka” 
c.-à-d. “ne suffit pas pour nourrir beaucoup de monde”, ou “ne va pas nourrir 
beaucoup, suffire pour rassasier les convives” (l’excédent, qui est constitutif de la 
baraka, s’est envolé).│– kIf kAnet tijArtak £l-yOm ? – barake ! litt. “– comment a 
marché ton commerce aujourd’hui ? – bénédiction !” (c.-à-d. “ce que j’ai gagné me 
suffit, grâce à Dieu”).│l-fawAki ma <Ad fIa l-barake litt. “les fruits, il n’y a plus en eux 
(ils ne procurent plus) la baraka” c.-à-d. “la production est faible et le prix élevé”.│l-
b£stAn qallet barak(£)to / bar£kto : litt. “le verger, sa baraka a diminué” c.-à-d. “il ne 
produit plus beaucoup”.│– qaddEX ma<ak ? – ma ba<ref... >ALLa w£ l-barake “–
 combien as-tu sur toi ? – je ne sais pas… mais j’en ai, et en quantité raisonnable (litt. 
“Dieu et la baraka”). 
(£)l-barake a un emploi propitiatoire (et de politesse dans les questions) dans des 
énoncés qui renvoient aux biens précieux (les enfants, les ressources…) : qaddEX 
<£mro >£bnak £l-barake litt. “quel âge a ton fils, la bénédiction ?” (c.-à-d. “que Dieu 



 104

augmente son âge et ses ressources pour sa subsistance”).│qaddEX <andak wlAd £l-
barake ? “combien as-tu d’enfants, la bénédiction ?” (c.-à-d. “que Dieu les protège, 
augmente leur nombre etc.”).│<anna b-SUriyya l-barake ma fi >aktar mn £l->ak$l 
“chez nous en Syrie il n’y a rien d’aussi abondant que les ressources alimentaires, la 
bénédiction”.│Loc. u (hayy) Habbet £l-barake1/2 : litt. “et (voici) le grain (le petit peu) 
de la baraka”, dit par le vendeur quand il rajoute une petite quantité gratuitement, 
qu’il ‘fait bon poids’.│→ Habbet m£sk (HBB 2/2) ; <a l-bE<a. 
baraket £l-<Id : CUIS. (CHR.) “sorte de beignets frits à l’huile, sucrés ou salés, qu’on 
fait à la fête de l’Épiphanie” (litt. “bénédiction de la fête”).│baraket (dEr) SEdnAya : 
feuilles d’olivier, coton imbibé d’huile sainte et morceau d’encens qu’on distribue aux 
visiteurs au couvent de SEdnAya.│q£rX £l-barake : (litt. “piastre de la baraka”) somme 
d’argent qu’on donne aux hommes de religion dans les occasions religieuses 
particulières. CHR. ? (mus ?)│Habbet £l-barake2/2 (dét et indét) : BOT. “graine de 
nielle” (nigella sativa). = l-Habbe s-sOda.│Voir aussi sous Habbe (HBB 2/2). 

Au plur. barakAt : ►1. Dans la réponse à la formule de salutation s-s salAm 
<alEkum : wa <alEkum £s-salAm u raHmatuLLAh u barakAt-o “et sur vous la paix, la mi-
séricorde de Dieu et Ses bénédictions”. ►2. Dans la loc. barakAt warsen (< t.) : ➤ a) 
“merci beaucoup, ça suffira très bien comme ça”. Disp., mais peut se dire par plaisan-
terie, et s’entend par ex. dans des feuilletons, etc.│“bien, tout à fait acceptable”, “ça 
va” (par ex. en réponse à une question comme : “ça suffira comme pourboire ?”). ➤ b) 
En réponse à une question comme : “tu as écrit combien de pages aujourd’hui ?” 
barakAt warsen “pas mal, un nombre qui me satisfait” (= la bAs). Presque disp. 
BarakAt : n. de famille. 
mabrUk1/2, p.p. (� N.B. formellement de I, mais sémantiquement de III), n. et adj., 
fém. -e, plur. -In : sorte de ‘fou de Dieu’, un peu devin, un peu simple d’esprit 
éventuellement, qui va par les chemins. Se dit aussi d’une personne ‘bonne’, ‘proche 
de Dieu’. On considère que ces deux types de personne portent bonheur, on ‘prend’ 
leur baraka et on se réjouit de leur présence. 
mabrUk2/2, exclamation invar. : litt. “béni” c.-à-d. “que béni soit / que tu sois béni pour 
ce qui t’arrive”, s’emploie pour féliciter qqn dans des occasions heureuses. Se dit seul 
(ou >alf mabrUk “mille mabrUk”), ou en précisant ce pour quoi on félicite, par un n. 
dét. (par l’article ou un p.p.s., mais jamais par le dém. hal-).│mabrUk £n-najAH / £z-
zawAj / l-$wlAde / t-tOb £j-jdId... “félicitations pour ce succès / ce mariage / cette 
naissance / ce nouveau vêtement”.│mabrUk £l-maHall “félicitations pour ce (nouveau) 
magasin”.│La réponse est : >ALLa ybArek fIk(i) “que Dieu t’accorde Sa bénédiction” 
ou <£qbAl <and-ak/-ek/-kon “je te / vous souhaite la même chose, le même bonheur” 
ou <£qbAl <and UlAd-ak/-ek/-kon “je souhaite à tes/vos enfants la même chose, le 
même bonheur”.│mabrUk £T-Taq$m, t£hrI b£l-<Afye “félicitations pour ton (nouveau) 
costume, puisses-tu l’user (en restant) en bonne santé”.│À qqn qui a une paire de 
chaussures neuves, certains disent mabrUk <a-l->ar$D “mabrUk sur le sol” (car mabrUk 
seul serait ressenti comme une moquerie). Mais d’autres disent sans problème : 
mabrUk £S-SabbAT “félicitations pour ces (nouvelles) chaussures”.│Comparer mbArak. 
mbArek, p.a. de III ; sans fém. ni plur. aux sens 1 et 2, car ne se dit que de Dieu ; fém. 
-e, plur. -In pour le sens 3.│PROV. >ALLa mbArek b£r-r£jjAl £l-m£X$<rAni w l-mara l-
>ajrUdiyye “les hommes poilus et les femmes sans poils sont choyés par Dieu” 
(litt.“Dieu a béni l’homme poilu et la femme sans poils”). 
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mbArak, p.p. de III : ►1. fém. -e, plur. -In et -e : “que béni(e)(s) soit / soient…”, 
employé pour féliciter qqn dans des occasions heureuses.│(naissance) mbArak ma 
>£jAkon “que béni soit ce (cet enfant) qui vous est arrivé” (réponse : >ALLa ybArek fIk 
“que Dieu t’accorde Ses bénédictions”).│(fiançailles) mbArake l-h£Tbe “que bénies 
soient ces fiançailles”.│(mariage) mbArak ma <m£ltu “que béni soit ce que vous avez 
fait” (réponse : >ALLa ybArek fIk “que Dieu t’accorde Sa bénédiction” ou <£qbAl £l-
<AyzIn “puisse la même chose arriver à ceux qui souhaitent (se marier)”).│(nouvelle 
maison) manzel $mbArak (u <£qbAl la-l->aHsan) “que béni soit ce domicile (et que 
dans le futur le remplace un plus beau encore)” (réponse : >ALLa ybArek fIk). � N.B. on 
ne dit pas bEt $mbArak.│mbArak £n-najAH “félicitations pour ce succès”.│� N.B. 
Dans tous les cas, on peut répondre aussi : >ALLa ybArek b-<£mrak “que Dieu t’accorde 
longue vie et t’accorde Ses bénédictions tout au long de ta vie” ; ces réponses signi-
fient qu’on formule le vœu que Dieu prolongera la n£<me sur la personne.│nhArak 
$mbArak formule de salutation “bonjour” (litt. “que Dieu fasse que ta journée soit 
bonne”).│� N.B. mbArak évoque plus la baraka divine que mabrUk, qui équivaut à 
“félicitations”. ►2. fém. -e, plur. -In : “agréé par Dieu, et qui préserve du mal et 
répand le bien et l’optimisme autour de lui”. 
tabrIk2/3 : n.a. masc. de III 4 (moins empl. que mbArake), plur. -At : bArakU-lon tabrIk 
“ils leur ont présenté leurs félicitations”. 
mbArake : ►1. sans plur. : n.a. de III 4 (plus empl. que tabrIk2/3). ►2. n. fém., plur. -
At : “séance où on présente ses félicitations”.│flAn <Amel / <ando mbArake “un tel a 
organisé ces jours-ci pour recevoir / reçoit les félicitations (de ses parents et amis, à 
l’occasion de tel événement heureux)”.│l-yOm fi <anna mbArake “aujourd’hui nous 
sortons pour aller présenter nos félicitations (à X pour…)”. 
m£brek : adj., fém. -e, plur. -In et -e : ➤ a) “en quantité importante”.│haz-zbIbAt m£-
b$rkIn “ces raisins secs, il y en a beaucoup”. ➤ b) “Qui procure un revenu confor-
table, produit ou nourrit bien, etc.”│haX-Xajara m£b$rke “cet arbre produit beau-
coup”.│>akle m£b$rke “un plat qui suffit pour beaucoup sans trop de peine”.│Comp. 
(contraire) mba<zaqa (mais qui concerne le qualitatif). 
>abrak : élatif de m£brek.│l-k£bbe >iza kattart£lla b£rgol bt£Tla< >abrak “la k£bbe, si 
tu y mets beaucoup de b£rgol, nourrit plus de monde” (car elle est plus grosse sans 
perdre ses caractéristiques). 
 
BRK 3/5  3/5ب ر ك  
II barrak, v.i., n.a tabrIk3/3 : ►1. “se répandre en grande quantité (liquide), faire une 
mare”.│barrak £l-bEt “il s’est amassé tant d’eau sur le sol (inondée) qu’elle a formé 
une vraie b£rke (cf. ci-dessous)”.│barraket £s-sayyAra “il y a beaucoup / une mare 
d’eau ou d’huile etc. dessous”. ►2. Emploi impers. : barrak et barraket : “il s’est 
formé un trou plein d’eau”. 
 
b£rke, n.fém., plur. b£rak et b£rkAt : ►1. “creux où se rassemble l’eau”.│mXIna b£l-
>arD : k£lla b£rak Mayy. “On a marché par terre : c’était plein de nids-de-poule pleins 
d’eau”. ►2. “bassin à eau”, où les enfants peuvent patauger (mais pas plonger) ; 
comme baHra1/2, mais moins profond (récent).│→ HOD. ►3. “grand bassin, réservoir, 
citerne (découverte) d’eau”. 
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bu/££££rak  ك�  
bu/£rak (le u est réalisé entre o et u, ou £), n.coll. fém., n.u. bu/£rakAye et bu/£rake 
(peu employés, surtout le second, et toujours avec un peu de gêne) (plur. -At possible 
sans être usuel), plur. déict. -At : CUIS. “petits pâtés de pâte fine farcie de fromage ou 
de viande, frits (ou – emploi très récent – grillés)”.│Comp. sambUsek, bhUt.║(< t. 
börek) 
 
barrAAAAke �   	آا
barrAke et barrAkiyye, n.fém., plur. -At : “baraque (pour vendeur, gardien, d’ouvriers 
sur chantiers) petite et mobile, en bois ou en tôles”.│lAzem n£ftaH k£Xk >aw barrAke 
“il faut qu’on ouvre un kiosque ou une baraque”. 
 
barrUke → bArUke 
 
barkEEEE I!رآ�  
b/parkE, n.fém.(?), sans plur. : “parquet”.│HATTIn / <AmlIn barkE “ils ont mis du 
parquet”.│la t£mXi <al-barkE b£twassho “ne marche pas sur le parquet tu vas le salir”. 
 
brokAr → brOkAr 
 
bark/gadan et barkan → barki 
 
barki / balki  &آ� /&%�  
barki, balki (la première forme est plus courante) ; variantes bark/gadan, bar/lkadan, 
barkan et aussi mbar/lki : “peut-être”. 
b barki / balki n’est jamais un “peut-être” ‘objectif’, ‘distancié’ ou général (“il 

est possible que”, “il peut arriver que”, pour lesquels cf. y£mken, mumkin, wArde, fi 
qAbel, biSIr, bijUz [JWZ 1/5, jAz, A]). Il inclut toujours, à des degrés divers, une im-
plication du locuteur sur la conjecture qu’il introduit (cf. baqa D à l’inacc.), et souvent 
(v. les détails ci-dessous) ses craintes ou ses espoirs à l’égard de cette conjecture. Il ne 
peut donc apparaître dans des énoncés à valeur générale (gnomique) : *barki l->insAn 
mazIj m£n $l-hEr w£ X-Xarr “*l’homme est peut-être un mélange de bien est de mal” 
est un énoncé impossible. 
b barki / balki est toujours en tête de l’énoncé ou du fragment d’énoncé sur le-

quel il porte. 
 
A  S u i v i  d e  l ’ a c c o m p l i 

– barki / balki ne renvoie au passé qu’assez rarement ; on préfère en général un 
tour avec kAn + verbe à l’accompli ou au p.a. suivant les cas. Cela peut cependant 
arriver quand le contexte est clair. Ainsi on peut dire barki >akal m£nnon “peut-être 
qu’il en a mangé une partie” (“mais espérons qu’il en restera assez”, par ex. de la 
nourriture laissée hier chez lui en prévision du déjeuner d’aujourd’hui) ; mais on dira 
de préférence barki kAn >Akel m£nnon.│qUm la-nrUH nXUfo : barki >£ja “viens avec 
moi le voir : il est peut-être arrivé”.│barki >£ja “[je ne viendrai pas demain car] il est 
peut-être arrivé [et je ne veux pas le voir]”.│>£mXi la-nrUH la-<ando barki bikUn >£ja 
“il sera peut-être arrivé”.│barki kAn >£ja “peut-être il sera venu”, c ;-à-d. “il aura 
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peut-être été présent” (à la soirée d’hier par ex.).│qUm la-nj£b-lo >ak$l : barki jA< 
“viens, on va lui porter à manger, il a peut-être faim” mais on dira plutôt (…) kAn 
jU<An / jAye<. 

Suivi du verbe SAr : barki SAr Xi “il est peut-être arrivé quelque chose” ; barki kAn 
SAyer Xi “il était peut-être arrivé quelque chose” (plus éloigné dans le passé). 

– Renvoyant au futur : barki >£ja : “il pourrait venir, il viendra peut-être”, plus 
général, moins modalisé.│barki SaHHEt mn £l-maraD “peut-être je serai guéri”.│barki 
Habba “peut-être qu’elle lui plaira”.│barki ma <aj£bto “peut-être qu’elle ne lui 
plaira / plaît pas”. 

Avec souvent une pointe d’interrogation (exprimant une crainte, un souci, et la 
nécessité de se préparer à la situation conjecturée) : la tH£TT £l-kAse hOn barki w£q<et 
“ne mets pas le verre ici, il risque de tomber”.│barki >£ja w by£nzel fiyyi Darb “il 
risque de venir et de me rouer de coups” (“j’ai peur que...”). Si on veut exprimer une 
simple supposition, on dira : la yqUm y£ji... “et s’il venait (et me rouait de 
coups) ?”.│barki ma >jIt <ala rAsi “et si d’aventure je ne tombais pas sur la tête ?” 
(plaisanterie sur un villageois réputé avoir la tête dure, qu’on invite à sauter du troi-
sième étage). 

� N.B. L’emploi du verbe kAn avant le verbe rend la supposition moins incertaine : barki 
kAn >£ja “il sera probablement présent”. Mais dans ce type d’énoncés, seul l’accompli des 
verbes de mouvement peut suivre kAn ; pour les autres verbes, celui-ci sera suivi d’un p.a. : on 
ne peut dire *barki kAn >akal ; barki kAn >Akel peut éventuellement référer au futur si le 
contexte le précise (“demain…” par ex.), mais renvoie sinon en général à un accompli : “il 
aura probablement (déjà) mangé” ; pour renvoyer sans ambiguïté au futur, on dira donc barki 
bikUn >Akel, avec kAn à l’inaccompli. 

Suivi du verbe SAr : barki SAr Xi “et s’il arrivait quelque chose”. 
 
B  S u i v i  d u  p a r t i c i p e  a c t i f  
– d’un verbe de mouvement : barki jAye peut renvoyer au passé, au présent ou au 
futur suivant le contexte : “peut-être qu’il est arrivé”, “peut-être qu’il est en train de 
venir”, “peut-être qu’il viendra”. 
– d’un autre verbe : barki >Akel / DArbo “peut-être qu’il a déjà mangé / qu’il l’a frap-
pé”.│barki (k£nt) nasyAn >£zk£r-lo yA “j’ai peut-être oublié de le lui préciser”.│barki 
ma kAnet <Aj£bto “ça ne lui a peut-être pas plu”. barki rAyeH1/2 “il est peut-être parti 
(et donc peut-être qu’il n’est plus ici)”.│Dans ces ex. il est renvoyé au passé. Mais 
avec certains ‘p.a.’ de schème C1aC2C3An il peut être aussi renvoyé au présent : barki 
galTAn “je me suis peut-être trompé” ou “je me trompe peut-être” ; barki bardAn “il a 
peut-être froid” ; de même avec le p.a. de certains verbes : barki nAyem “il dort peut-
être” ; barki rAyeH2/2 ma<kon <ala BErUt “il ira peut-être avec vous à Beyrouth”. 
– du verbe SAr : barki SAyer Xi “peut-être qu’il s’est passé / se passe / est en train de se 
passer quelque chose” (passé proche avec résultats en cours). 

Pour barki / balki suivi de kAn + participe actif, voir ci-dessus A � N.B. 
 
C  S u i v i  d e  l ’ i n a c c o m p l i  e n  b -  ( j a m a i s  d e  l ’ i n a c c o m p l i  s a n s  
b - )  
barki by£ji “il viendra peut-être”.│barki bt£nzel maTar “peut-être qu’il va pleuvoir” 
(sens de souhait : “j’espère qu’il va pleuvoir” = >in Xa aLLa).│barki byAkol “peut-être 
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qu’il mangera” (par ex. d’un malade qu’on essaie de nourrir : “avec un peu de chance, 
il mangera”).│(barki) >iza r£hSet £s-sayyArAt (barki) by£Xt£ri sayyAra / b£Xt£ri 
sayyAra “si le prix des voitures baisse, il s’achètera peut-être une voiture / je pourrai 
peut-être (= j’espère pouvoir) m’en acheter une” (� N.B. la légère différence de 
traduction tient au fait qu’il s’agit d’une 3e pers. dans le premier cas, d’une 1e dans le second ; 
mais si, dans le premier cas, le locuteur connaît bien le ‘il’, l’énoncé peut aussi aviour cette 
valeur (“il espère pouvoir…”). 
b Avec un verbe à l’inaccompli en b-, l’énoncé avec barki ne peut être que 

‘positif’ (renvoyer aux espoirs du locuteur, et non à ses craintes) ; ainsi *barki by£ji w 
by£nzel fiyyi Darb “peut-être (je l’espère) viendra-t-il et me donnera-t-il une râclée” 
est-il un énoncé improbable (sauf contexte particulier).│ba<d mIt s£ne barki l-kom-
byUt£r biSIr bya<mel <amaliyyAt la-HAlo “dans cent ans les ordinateurs seront peut-
être à même de faire des opérations tout seuls” ; mais si on craint ces développements 
technologiques, on dira, avec le verbe SAr à l’accompli : (w >iza) ba<d mIt s£ne barki 
l-kombyUt£r SAr ya<mel <amaliyyAt la-HAlo “(et si)… les ordinateurs en venaient 
à…”.│bukra q<Od <Aqel barki l$-m<allme bta<TIk n£jme “demain sois sage (à l’école), 
peut-être que la maîtresse te donnera une étoile” ; mais la t£tXETan bukra barki l-m<al-
lme ma <aT$tak n£jme / Dar$btak “ne sois pas dissipé demain, (sinon) la maîtresse 
risque de ne pas te donner d’étoile / de te frapper”. 
 
D  S u i v i  d e  b£d d-  
>iza Dall £j-jafAf hEk barki (= bijUz) l-<Alam b£dda thAjer “si la sécheresse se 
prolonge (litt. “reste comme ça”) il n’est pas impossible que les gens émigrent”.  
 
E  P o r t a n t  s u r  u n e  p h r a s e  n o m i n a l e  ( é v e n t u e l l e m e n t  ré d u i t e  à  
s o n  p r é d i c a t )  
barki <ando “il en a / aura peut-être”.│barki b£ddo “il en veut peut-être” (d’un fruit 
par ex.).│barki H£lwe “peut-être qu’elle est jolie”.│barki mu H£lwe “peut-être qu’elle 
n’est pas jolie”.│barki masmUme / magXUXe “(attention) elle est peut-être empoison-
née / frelatée”).│barki galTAn “je me trompe peut-être”.│barki hOn “il est peut-être 
ici”. │barki hEk “peut-être qu’il en est ainsi”.│>£mXi nrUH <a BlUdAn, barki T-Taqs H£lu 
“allez viens, on va à BlUdAn, il fait peut-être beau (là-bas)”.│barki T-TarIq msakkar “[je 
n’ai pas envie d’y aller, de prendre le risque car] la route est peut-être fermée”.│la 
tsAfer hallaq b£l-lEl, barki fi talj “ne pars pas maintenant qu’il fait nuit, il y a peut-être 
de la neige”.│barki mu huwwe “ce n’est peut-être pas lui”.│barki l->anabIb, barki l-
maTar, barki... “c’est peut-être les canalisations, peut-être la pluie, peut-être… [qui 
sont à l’origine de la fuite]”.│barki l-wAHed ma ma<o maSAri  : “il peut arriver qu’on 
n’ait pas d’argent” (= “ils sont drôles, mais (comment faire) si on n’a pas d’ar-
gent ?”).│� N.B. Dans ces exemples, l’implication du locuteur est relativement ré-
duite ; les connotations de crainte ou d’espoir viennent essentiellement du contexte. 
Dans tous, on peut ajouter, après barki / balki, le verbe kAn à l’accompli (conjugué), 
ce qui diminue encore cette implication. 
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barkiŋ ر� k!;ـ)ـآ(
b/pArkiŋ, n.masc., sans plur. (ktIr pArkiŋ “beaucoup de parkings” ; tlAte pArkiŋ “trios 
parkings”) : “parking”.│Un verbe en a été dérivé, util. au moins au p.a. : mbarkiŋtkti ? 
“tu t’es garée ?”. 
 
barlamAAAAn ن����  
barlamAn, n.masc., plur. -At : ➤ a) “chambre des députés, parlement”.│nA>eb b£l-bar-
lamAn “député au parlement”. Moins util. qu’avant ; on dit autant majles £X-Xa<b. ➤ 
b) “bâtiment du parlement”. 
 
barlant 2;��  
barlant : n.m., sans plur. : (>almAs) barlant “(diamant) brillant”.│hAtem barlant 
“bague sertie d’un diamant brillant”. 
 
baralIIIIn *!��  
baralIn n masc. et fém. ? et baralIne, n.fém., plur. baralInAt : ➤ a) “châle de F, 
triangulaire, troué au milieu (pour introduire la tête), qui repose sur les épaules et 
descend jusqu’aux coudes”. On peut aussi s’en cacher le visage. ➤ b) “châle (non 
troué) qu’on met sur la tête après avoir mis le HjAb ; il descend jusqu’aux épaules et 
se noue sous le cou”.│→ fajje, fOqAniyye, mlAye, Habara (HBR 3/4).║(< fr. 
pélerine ?) 
 
BRM    ب ر م 
I baram1/2, o 
►1. v.i., n.a. bar$m1/6, n.a. d’une fois barme1/3 : ➤ a) “se tourner d’un côté ou de 
l’autre (personne).│baram <a l-yamIn / nAH £l-yamIn “il s’est tourné vers la droite”. 
→ VII 1., dAr, ndAr.│baram b-j£smo <a l-yamIn “il s’est tourné de tout son corps, il a 
pivoté vers la droite”. → fatal la-.➤ b) “tourner sur soi-même une ou plusieurs fois” 
(comp. VII). ➤ c) “tourner (chose)”.│baram £d-dUlAb “la roue s’est mise à tourner”. 
➤ d) “faire un tour, se promener quelque part”.│<am >£brom b£l-muHAfaZAt “je tourne 
dans les gouvernorats”.│→ dAr. ►2. v.i. (+ v.t.i. <ala qqc), n.a. bar$m2/6 : “tourner 
partout (en cherchant qqc)”.│Sar-li sA<a <am b£brom / >£brom <a l-m£ftAH “ça fait 
une heure que je tourne / que je cherche partout la clef”. ►3. v.t.1/2 qqc (endroit) + 
v.t.i. <ala qqn/qqc, n.a. bar$m3/6 : “chercher qqc avec acharnement dans un endroit, 
mettre un endroit sens dessus dessous pour trouver qqc” baramt £l-bEt / £d-d£nye 
<alEk “je t’ai cherché partout dans la maison / absolument partout (litt. “j’ai retourné 
la terre entière”)”.│→ dawwar. ►4. v.t.2/2 qqc, n.a. bar$m4/6 : ➤ a) “tourner, tordre 
qqc”.│baram w£XXo “il a tourné son visage”.│baram j£smo <a l-yamIn “il a tourné 
son corps vers la droite”.│baram bUzo / h£l$qto litt. “il a tourné, tordu son museau, 
son visage” c.-à-d. “il a fait la grimace (parce qu’il n’est pas content ou pas 
d’accord)”, “il a boudé”. → H£red, warab bUzo.│Loc. ma y£br£mlak h£lqa (= w£XX) 
litt. “que Dieu ne te fasse pas faire la grimace” c.-à-d. “j’espère que tu ne seras pas 
contrarié (en réponse de politesse quand qqc de contrariant a été mentionné). ➤ b) 
“(faire) tourner qqc” : baram £d-dUlAb / £l-b£rgi / £l-hET “il a fait tourner la roue / la 
vis” / “il a tordu le fil” (pour le faire entrer dans le chas de l’aiguille ; souvent on le 
plie en deux avant ; = fatal).│br£mi l-waraqa mnIH <as-sakAker “replie bien le papier 
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autour des bonbons”.│Fig. baram £l-mas>ale b-<aqlo / b-rAso “il a retourné le pro-
blème dans son esprit / dans sa tête”.│� N.B. Le verbe peut avoir un c.od. animé : 
“faire tourner qqn d’une partie de tour, d’un tour ou de plusieurs”.│→ dAr, (DW/YR 
B 1) dawwar (DW/YR A, 2 b), fatal. 
I baram2/2, o, v.i., n.a. bar$m6/6 : “parler sans arrêt et à toute vitesse”. 
II barram, v.t. qqc, n.a. tabrIm, n.a. d’une fois tabrIme : “tourner, tordre 
qqc”.│barram XawArbo “il a lissé ses moustaches”.│→ fattal. 
VII nbaram / mbaram, v.i., n.a. bar$m5/6, n.a. d’une fois barme2/3 : ►1. “se tourner 
d’un côté” : nbaram <a l-yamIn / nAH £l-yamIn “il s’est tourné vers la droite”, ou : 
“faire un tour complet”. → I 1b. ►2. Pass. de I 4 b. nbaram £l-hET “le fil a été tordu”. 
 
bar$m : n.a. masc. de I et de VII.│>£zmIl bar$m “gouge à tranchant arrondi de tailleur 
de pierre”. 
 
barme3/3, n.a. d’une fois de I 1 et de VII, et n.fém., plur. -At : ►1. ➤ a) “virage, 
tournant (sur une route etc.)”.│fUt bi-hal-barme “prends ce virage”. ➤ b) “virage 
(qu’on prend)” : <mEl barme “tourne”.│Loc. l£ffa barme “ça suffit” (litt. “change de 
direction”).│Loc. H£ll-a barme → HLL 1/7.│→ kU<, laffe. ►2. “tour, promenade (au 
souk par ex.)”. 
barma, n.coll. fém., n.u. q£T<et barma, plur. -At, plur. déict. -At : comme mabrUme1/2. 
b£rem, adj., fém. -e, plur. -In : “très actif et très débrouillard dans tout ce qu’il fait, 
pour organiser ses affaires”.│Comp. XATer. 
brIm, n.masc. : ➤ a) plur. barAyem ? (brImAt ?) “cordon servant à fixer le voile de 
tête” (= <gAl).│Loc. XAl brIm : litt. “il a enlevé son brIm” c.-à-d. “il s’est enfui, a filé à 
toute vitesse” (car on l’enlève comme le reste pour courir plus vite). ➤ b) plur. barA-
yem “franges de passementerie qu’on fixe aux fauteuils ou au bord des coussins)”. ➤ 
c) plur. barAyem ? (brImAt ?) “cordon orné de pierreries, que les femmes se mettent 
autour des hanches” ; “fils avec lesquels on fait des motifs décoratifs brodés pour les 
ouvertures des poches de séroual et les manches des mItAn ou du q£mbAz de jUh”. 
brIme, n.fém., plur. -At : ➤ a) MÉCAN. “vis à deux ailettes”. ➤ b) “vrille (à bois)”. 
barrAmAt, n. plur. (sing. barrAm ? barrAme ?) : “tourbillons (qui se forment dans un 
cours d’eau, au-dessus de trous)”. 
b£rrEme, n.fém., plur. -At : “toute partie (plutôt petite) d’engin, de machine, qui 
tourne”. 
mabrUm, p.p. de I 1 et 4 et ‘p.a.’ de VII, fém.-e, plur. -In et -e : “tourné, tordu” (fil, 
corde, métal), “tournée (roue)”, “qui est tourné” (qqn). 
mabrUme1/2, n.coll. fém., n.u. qaT<et mabrUme, plur. mabrUmAt, plur. déict. -At : CUIS. 
“pâtisserie faite de longs fils de pâte enroulés les uns sur les autres, farcie de pistaches 
ou de q£XTa”. On l’appelle aussi knAfe ou knAfe mabrUme.│→ barma. 
mabrUme2/2, n.fém., plur. mabArIm : “bracelet de fils (en général d’or) enchevêtrés” ; 
à l’extrémité de la torsade, comme partie du fermoir, il y a souvent un ornement (pe-
tite sphère ou tête de vipère par ex.). 
 
b£r£m dans X£r£m b£r£m → X£r£m 
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BRMJ ب ر م ج  
Q barmaj, v.t. qqc (et, au sens 4 qqn), n.a. barmaje1/2 : ►1. “programmer” 
(qqc).│barmaj r£H$lto / mawa<Ido “il a programmé son voyage / ses rendez-vous”. 
►2. “programmer (un appareil d’enregistrement, etc.)”. ►3. “programmer” (informa-
tique). Emploi abs. possible : “faire de la programmation”. ►4. Fig. “programmer” 
qqn. 
t-Q tbarmaj, v.i., n.a. barmaje2/2 : passif de Q. 
 
b£/arnAmej, n.masc., plur. barAmej : ►1. “programme” (par ex. le programme de la 
journée, ou le programme (d’action) d’un gouvernement). ►2. “programme (que pré-
sente un théâtre, un cinéma)”. kAn £l-b£rnAmej mutanawwe< “le programme était 
varié”. ►3. “programme (de radio, de télévision)”. De là : “émission”, “programme”. 
►4. “programme (informatique)”.│Pour les sens 1 et 3 cf. b/prOgrAm. 
mbarmej, fém. -e, plur. -In : ►1. p.a. de Q. ►2. n. (évtt plur. -At au fém.) : 
“programmeur” (informatique). 

mbarmaj, p.p. de Q et ‘p.a.’ de t-Q, fém. -e, plur. -e (et -In, évtt -At au fém. pour pers. 
au fig.) : “programmé” (chose).│Fig. (pers.) mbarmaj hEk : “il est programmé comme 
ça”. 
 
BRMQ ب ر م ق  
barmaq, n.masc., plur. barAmeq : ➤ a) “barreaux verticaux en bois d’une rampe d’es-
calier (darabzIn)”. ➤ b) “rambarde, balustrade, tablette d’appui (en bois)”.║(< t. 
parmak ?) 
barmaqli , invar. dans <£neb barmaqli  : nom d’une variété de raisin. 
 
barmaki, l-BarAAAAmke &%+�  
barmaki, adj., sans fém. usité, plur. -e ? : “généreux”.│N’est plus utilisé. 
l-BarAmke : nom (fém.) d’un quartier de Damas. 
 
bermOOOOda دا�+�  
bermOda, n. fém. ?, sans plur. : ►1 “bermuda (moulant.)”. ►2 “patron (de robe...)” 
(cette signification serait due au fait qu’on trouvait semble-t-il des patrons en 
supplément d’une revue Bermuda).│faSSal£ta <al-bermOda “elle l’a faite en suivant le 
patron”.│Plus très util.│→ batrOne, modEl. 
 
barmIIIIl �!+�  
barmIl, n.masc., plur. baramIl : “barril, de bois ou de métal, pour conserver des li-
quides”.│barmIl mAzOt “un barril de mazout”.│Unité de mesure : 200 litres. hal-
hazzAn by£sa< tl£tt baramIl “ce réservoir a une contenance de 600 litres”.│Fig. Se dit 
(en mauvaise part) d’une personne d’embonpoint, massive.║(< ital. ?) 
 
bromyEr → brOmyEr 
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br££££njjjjok bY��  
br£njok, n. masc., sans plur. us. (?) : “tissu très fin, de soie ou autre, dont on fait des 
manadIl noirs dont les F se couvrent le visage” (ce qui cache les défauts et le fait 
apparaître plus beau à travers).║(< t) 
br£njke, n.u. fém., plur. -At : “coupon de br£njok” . 
 
br££££njjjji &Y��  
br£nji, adj., fém. -e : “(le) premier (en tête)”, “de catégorie supérieure”.│l-br£nji b£d-
dOr “le premier dans la queue”.│l-br£nji b£S-Saff “le premier de la classe”.│→ 
brImo.║(< t. birinci) 
 
baranda اM�ا�  
baranda / vera/Anda, n.fém., plur. -At : “véranda” (en principe découverte, mais 
éventuellement vitrée).║(< eur.) 
 
brõXIXIXIXIt 2!_�و�  
brõXIt / branXIt, n.masc., sans plur. : “bronchite”.│Plus très util. On dit aujourd’hui 
>iltihAb qaSabAt. 
 
b££££rnoSSSS l��  
b£rnoS, n.masc., plur. barAneS : “peignoir de bain (en général avec capuche)”. 
 
b£/arnAmej → BRMJ 
 
b££££rniyye 	!��  
b£rniyye, n.fém., plur. -At : “récipient de terre cuite cylindrique (de 20 cm de diamètre 
environ), pour le yaourt, le samné etc.”. 
B£rniyye : n. de famille. 
 
br£nn dans Xr£nn $br£nn → Xr£nn 
 
barnIXIXIXIX f!��  
barnIX / warnIX, n.masc., plur. déict. -At : “vernis à bois (qui le fait briller et le con-
serve)”.║(< it. vernice ?) 
 
b££££rnETETETETa 	J!��  
b£rnETa, n.fém., plur. baranIT : “chapeau (pour H ou F), en général de type européen” 
(mais pas “casquette” ; cf. kaskEt).║(< it. berretta ?) 
 
barhajAne → barajAne (qui est plus courant). 
 
BRHN ن c ب ر  
Q barhan1/2, n.a. barhane : ►1. v.t. qqc : “prouver qqc” : barh£n-li yA “prouve-le 
moi”.│“prouver, montrer que” : hAda bibarhen >£nno gabi / <ala gabA “ça prouve 
qu’il est stupide / sa stupidité”.│→ dall <ala. ►2. v.t.i. <ala qqc : “apporter des 
preuves de qqc”.│barhan <ala Hakyo “il a appuyé ses dires par des preuves”. 
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t-Q tbarhan2/2, n.a. barhane : passif de Q. 
 
b£/urhAn, n.masc., plur. barahIn : “preuve”│PROV. t-tajribe >akbar burhAn “l’expé-
rimentation est la meilleure des preuves”. 
BurhAn : prén. masc. (MUS.). 
 
b/probaganda ��  ��MاAو
brobaganda / propaganda (o mi-long), n. fém., sans plur. : “propagande poli-
tique”.│À peu près disp. 
 
brOOOOte 	'و�  
brOte, n.fém., plur. -At : “morceau de pain béni qu’on donne à manger aux fidèles dans 
les églises grecques orthodoxes à la sortie de la messe”. 
 
brOOOOtestAAAAn و'),�ن�  
brOtestAn, prOtestAn, brOstant et protestã (avec accent sur la dernière syllabe), n. et 
adj., invar. : “protestant(s) ; protestant”.║(< eur.) 
 
brOOOOtesto ��و'!),  
brOtesto, n.masc., sans plur. : “protêt”.│<amalu <alE brOtesto “ils ont déposé un protêt 
contre lui”.│Disp.║(< it.) 
 
brotokOOOOl ل��و'�آ  
b/protokOl, n.masc., plur. -At : “protocole, façon de se comporter dans les occasions 
officielles, etc.”.│ma by£fham Xi b£l-brotokOl “il ne connaît rien au proto-
cole”.│<andon brotokOl H£lu “ils ont un beau cérémonial”.║(< eur.) 
 
brotEEEEl �!'و�  
brotEl : ►1. aujourd’hui seulement employé dans qamIS brotEl (dét. qamIS £l-brotEl), 
plur. q£mSAn brOtEl : “maillot / tricot de corps sans manches, laissant les épaules à 
découvert ; débardeur”.│On dit aussi maintenant fanella ou qamIS XayyAl. ≠ badan. 
►2. n. coll. masc., n.u. -e, plur. -At “bretelles”.│Vieilli. On dit aujourd’hui XayyA-
lAt.║(< fr.) 
 
brOjOjOjOjektOOOOr ر��و�%,  
brO/ojektOr et banjaktOr, n.masc., plur. -At : “projecteur” (source lumineuse ; de 
photographe, de théâtre, de cinéma, pour éclairer un jardin, etc.).║(< fr.) 
 
barrOr → ballOr 
 
brOOOOstAAAAt و3,�ت�  
brOstAt, n.fém., sans plur. usité : “prostate”.│ma<o taDahhum (b£-l-)brOstAt “il a une 
hypertrophie de la prostate”.║(< fr.) 
 
brOOOOst££££d M,3و�  
brOst£d : farrUj brOst£d “poulet mariné puis frit sous pression”.│(< angl. broasted) 
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brOXOXOXOX وش�  
brOX, n.masc. et brOXe, n.fém., plur. -At : “broche”. → Xakle.│lAbse / HATTa brOX “elle a 
mis / elle porte une broche”.║(< fr.) 
 
brOXOOXOOXOOXOr ر��و9  
brOXO/U/ǖr, n.masc., n.fém., plur. -At : “notice, mode d’emploi” (d’une seule feuille ou 
de quelques feuilles, pour un médicament par ex. ; sinon on dit katalOg).║(< fr.) 
(?) broXU/U/ǖra, n.fém., plur. -At : comme le préc., mais plus petit. 
 
profesyonEEEEl  �!(!jو��!�  
profesyonEl, adj. et nom invar. : “professionnel”, “de professionnel” (de qqn ou de 
qqc, par ex. une caméra).│→ profeXonal qui se dit maintenant davantage.║(< fr.) 
 
profeXXXXonal  �;_!jو�  
profeXonal, adj. et nom invar. : “professionnel”, “de professionnel” (de qqn ou de 
qqc).│→ profesyonEl, qui se dit maintenant moins. ║(< angl.) 
 
BRWZq ب ر و ظ  
Q barwaZ, v.t. qqc, n.a. barwaZa1/2 : “encadrer, mettre un cadre à (un tableau, une 
fenêtre)”.│On dit aussi dans ce sens : <amal-lo b£rwAZ 
t-Q tbarwaZ, v.i. : ►1. n.a. barwaZa2/2 et tb£rwoZ : passif de Q. ►2. n.a. barwaZa : 
“faire l’important, se pavaner devant les gens pour se mettre en vue”. 
 
b£rwAZ (le b peut être emphatisé), n.masc., plur. barawIZ : “cadre, encadre-
ment”.│b£ddi >a<m£l-la b£rwAZ “je vais l’encadrer”. 
barwaZa : n.a. de Q et t-Q : biH£bb £l-barwaZa “il aime être au centre des regards, se 
montrer, se mettre en valeur”. 
mbarwaZ : ►1. p.p. de Q et ‘p.a.’ de t-Q sens 1, fém. -a, plur. -In et -a : “encadré”. 
►2. ‘p.a.’ de t-Q sens 2, fém. -a, plur. -In (et évtt -At au fém. ?) : se dit d’une personne 
qui essaie de se montrer et de paraître importante de façon affectée, en se mettant sur 
son trente et un etc.║(< p. pervAz ?) 
 
brOOOOva و�  	ڤ
b/prOva, n.fém., état cstr. brOvet, plur. -At : ►1. “image en négatif sur papier photo”. 
(≠ k£rdEle). ►2. (au plur. seulement) “épreuves (d’imprimerie)”. ►3. (théâtre) “répéti-
tion” et de là aussi toute répétition de qqc qu’on doit faire en prévision d’une 
prestation quelconque.║(< it. prova) 
 
brovEEEE و�  !Iڤ
bro/£vE, n.fém., sans plur. : “brevet”, diplôme intermédiaire dans l’enseignement 
secondaire.│Saff £l-br£vE “classe du brevet” (classe de 9e ; si on réussit le brevet, on 
peut passer en classe de 10e puis continuer au delà).│qaddam br£vE “il s’est présenté 
au brevet”.│najaH b£l-br£vE “il a passé / réussi son brevet”.│ma<o / <ando />ahad 
br£vE “il a le brevet”.│On disait aussi kafA>a, qui n’est plus guère utilisé ; ce diplôme 
s’est appelé officiellement X-XahAde l->£<dAdiyye (ou XahAdet £d-dirAse l->£<dAdiyye), 
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puis X-XahAde l-mutawassiTa ou XahAdet £d-dirAse l-mutawassiTa, et aujourd’hui XahA-
det £t-ta<lIm £l->asAsi).║(< fr.) 
 
brofesOOOOr ر�(!jو�  
brofesOr (et profes£:r ), n.masc., plur. -iyye : “professeur d’université”.║(< fr.) 
 
brofOOOOli &��jو�  
brofOli , adj. invar. : nom d’une sorte de serrures de porte.│qfUle brofOli  “des serrures 
brofOli ”.║(Comp. le n. de marque Profalux ?) 
 
brofIIIIl �!jو�  
brOfIl, n.masc. ►1. plur. -At : “profil” (d’un visage).│brOfIlo / brOfIl w£XXo (litt. “le 
profil de son visage”) H£lu “il a un beau profil”.│“profil” (dessin, tableau représentant 
un personnage vu de profil). ►2. Dans qAleb prOfIl : “moule pour profiler l’armature 
métallique d’une valise”.║(< fr.) 
 
brOOOOkAAAAr وآ�ر�  
brOkAr, n.coll. masc., plur. déict. -At : “brocart” (éventuellement avec des fils de 
qaSab, d’or, d’argent, de coton et décoré de motifs floraux ou animaux).║(< fr.) 
 
brOOOOgrAAAAm  و@�ام��و(Aام�(  
b/prOgrAm, n.masc., plur. -At : “programme” (d’activités, de radio, de télévi-
sion…).│Xu l-prOgrAm £l-yOm ? “quel est le programme (d’)aujourd’hui ?”.│Peu util., 
remplacé par b£rnAmej.║(< eur.) 
 
brOOOOkli &وآ��  
brOkli, n.coll. masc., n.u. rAs brOkli, sans plur., plur. déict. brOkliyyAt : BOT : “broco-
lis”.│Récent.║(< eur.) 
 
broletAAAArya �0و�!,�ر�  
b/proletArya, n.fém., sans plur. : “prolétariat”.║(< eur.) 
 
brOOOOmyEEEEr �!!+و�  
br£/o/OmyEr, pr£myEr, brImEr, n.masc., sans plur. : MECAN. “première” (vitesse, pour 
un véhicule).│H£TT (£l-)br£myEr. “mets la première, mets en première”.│Partiellement 
remplacé par >awwal.║(< fr.) 
 
barawAAAAne 	�وا�  
barawAne, n.fém., plur. -At : “hélice”. → farrAX.│Loc. m£tl £l-barawAne : se dit de 
qqn qui s’agite beaucoup, est très actif et toujours en mouvement.│TUl £n-nhAr u >ana 
b£l-bEt <am b£ftel m£tl £l-barawAne. “je suis toute la journée à tourner et à m’activer 
(litt. “comme une hélice”) dans la maison”.│→ b£rgi sens 2.║(< p. ?) 
 
brȭȭȭȭz /�و�  
brȭz : ►1. n.masc., sans plur. : “bronze”. ►2. adj. invar. “de couleur bronze”.│flAne 
j£sma brȭz “une telle a le corps couleur bronze”.│Cf. le suiv.║(fr. ?) 
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bronzi (le o est un peu allongé), adj., fém. -e, plur. -e et -At : “de couleur bronze”.│Cf. 
le préc. sens 2.│Qualifie aussi la couleur. 
 
brE → brAvo 
 
BRY 1/4 (et BR>)  ء( 1/4ب ر ي�  )و
I bara1/2, i, v.t. qqn (m£n qqc), n.a. bari1/4 : “renoncer à toucher de qqn une somme 
d’argent qu’il vous doit”, “dégager qqn de sa dette envers vous”.│b£ddi >£brI mn £l-
m£tqaddem “je renonce à (litt. “je vais le dispenser de”) la première partie de la dot” 
(qui souvent n’est pas versée, sauf symboliquement) (dit par la femme musulmane qui 
veut divorcer / être répudiée, pour emporter l’accord de son mari qui ainsi n’aura rien 
à débourser).│barEtak m£n dEnak “je te délie de ta dette”. 
II barra / barra> (plus cl.), v.t. qqn (m£n qqc (= faute)), n.a. t£brAye1/2 : Jur. “inno-
center qqn de ; faire innocenter qqn de”│l-muHAmi barra l-muttaham “l’avocat a fait 
innocenter l’accusé”. 
V tbarra : ►1. (/ tbarra>, plus cl.), v.i. (m£n qqc), n.a. t£brAye2/2 : Jur. “être innocenté 
(de)”. On dit aussi T£le< / tbarra barA>a.│→ barA>a. ►2. v.t.i. ➤ a) m£n qqn (+ b(i)- 
qqc), n.a. tabarri : “dire, faire savoir qu’on n’a rien à voir avec qqn ; se désolidariser 
de qqn” (dans qqc).│Spéc. : “renier” (se dit surtout concernant des parents de sang, ou 
encore d’un ami proche).│tbarra m£n >£bno “il a renié son fils”.│B£Tros tbarra mn £l-
MasIH “Pierre a renié le Christ”.│b£tbarra m£nno bi-hal-maXrU< “je ne le soutiens pas 
dans ce projet”. ➤ b) m£n qqc “ne pas vouloir avoir affaire avec, supporter la 
responsabilité de qqc (parce qu’on le désapprouve)”.│>ana b£tbarra m£nna.│Comp. 
q£m$t >Idi m£nna. 
 
barI>, adj., fém. -a, plur. >abriya (vieilli) / >abriyA> : ►1. “innocent, non cou-
pable”.│£l-muttaham barI> Hatta tasbot >idAnto / >idAnatuhu “tout accusé est 
(présumé) innocent tant qu’on n’a pas établi sa culpabilité”.│� N.B. La forme bari, 
accentuée sur la première syllabe, a été à peu près complètement remplacée par 
barI> ; on la trouve dans le proverbe suiv. : PROV. niyyAl £l-mathUm  (<and rabbo) 
bari “bienheureux qui est accusé (à tort), il est innocent aux yeux de son Seigneur”. 
►2. Pl. masc. -In, fém. -At : “innocent, pur, qui ne pense pas à mal, qui fait les choses 
innocemment”. Se dit par ex. d’un enfant.│Comp. basIT, bagu. 
>abra> : élatif de barI> au sens 2. 
barA>a, n. fém., sans plur. : “innocence” (dans les trois sens de barI>).│LOC. PROV. 
barA>et £d-dIb m£n damm YUsef />£b$n Ya<q/qUb. “il est aussi innocent que le loup 
(litt. “[il a] l’innocence du loup”) [ne l’est] du sang de Joseph / du fils de Jacob”. Se 
dit de qqn qui est parfaitement innocent.│T£le< / tbarra barA>a “il a été reconnu inno-
cent par le tribunal” (litt. “il est ressorti / a été déclaré innocent” ; pour la construc-
tion, comp. T£le< najAH ; → T£le<).│barA>et z£mme (*VMM) “document officiel certi-
fiant que la personne est dégagée de toute dette (en général vis-à-vis de l’état : minis-
tère des finances, etc.)”.│barA>et >ihtirA< (dét. barA>et £l->ihtirA< ou taba< £l->ihti-
rA<) “brevet qu’on dépose quand on a inventé qqc”. 
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BRY 2/4  2/4ب ر ي  
I b£ri , a, v.i., n.a. bari2/4 “guérir” dans le PROV. mata ma h£ri b£ri  “si le [malade] chie 
(surtout s’il a la fièvre), il guérit”. 
 
BRY 3/4  3/4ب ر ي  
I bara2/2, i, v.t. qqc, n.a. bari3/4, n.a. d’une fois barwe : “tailler, aiguiser, tailler en 
pointe la tête de (un crayon, un bâton)”.│→ rawwas. 
VII nbara (et avec assimilation mbara), v.i., n.a. bari4/4 : passif de I. ►1. “être taillé 
(crayon, ...)”. ►2. Loc. nbara lsAni litt. “ma langue est taillée” c.-à-d. “j’ai la langue 
usée d’avoir tant parlé (pour convaincre, conseiller... et en général sans résul-
tat)”.│� N.B. Le verbe n’est pas util. dans sens de “devenir efflanqué”, attesté seule-
ment pour le p.a. (v. ci-dessous). 
 
m£bri, p.p. de I, fém. -e, plur. -In : “taillé, aiguisé”. 
m£n/mb£ri , p.a. de VII (empr. cl.), fém. et plur. non usités : “amaigri, très / trop 
maigre, efflanqué”, seulement dans le PROV. >£ja l-m£ht£ri la-<and £l- m£nb£ri la 
y£Tlob dawa la l-<Afye “le fourbu est allé trouver le décharné pour lui demander un 
remède pour [recouvrer] la santé”.│→ H£TT £l-mat<Us <ala hAyeb £r-raja ; j£bnAk ya 
>aqra< la twann£sni ; j£bnAk ya <abd £l-mu<In... 
barrAye, n. fém., plur. -At : “taille-crayon”. 
barwe, n. fém., plur. -At dans barwet SAbUne (plur. barwAt SAbUn): “tout petit reste 
d’un morceau de savon, ‘rogaton’ de savon”. 
barye, n. fém., sans plur. : nom d’un jeu d’enfants. On lance en l’air un morceau de 
bois d’un empan de long et on le frappe avec un bâton (de 50 cm à 1 m de long, taillé 
dans une pièce de bois, d’où peut-être le nom du jeu ?) ; les enfants se le renvoient 
jusqu’à ce qu’il tombe. 
 
BRY 4/4  4/4ب ر ي  
III bAra, v.t. qqc (b- qqc), n.a. mubArA et mubArAt : “défier qqn (à qqc)”.│l-walad 
bAra rfIqo b£r-rak$d “le garçon a défié son copain à la course”. 
VI tbAra, v.i., n.a. (non util.) tabAri  : “se lancer un défi l’un à l’autre” (ma< avec qqn, 
b- à qqc).│tbAru “ils se sont défiés”.│Le verbe peut s’employer au singulier : t-t£lmIz 
tbAra ma< rfIqo b£d-dars “l’élève et son copain se sont lancés un défi à qui aurait les 
meilleurs résultats à l’école”. 
mubArA / mubArAt, n.a. fém. substantivé, plur. mubArayAt : “compétition sportive ; 
match”. 
m£tbAri , p.a. substantivé de VI, fém. -e, plur. -In, et -At : “qui participe à une compéti-
tion sportive (coupe, championnat...)”. 
 
barrIt- → barra 
 
brIIIIz /0�  
b/prIz, n.masc., plur. -At et barAyez : “prise électrique (dans le mur)”.│H£TT £l-fIX b£l-
$brIz “mets la prise dans la prise”.║(fr. prise) 
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brEEEEsto �,(0�  
brEsto, n.fém., plur. brEstoyAt : “cocotte minute”.│→ Tanjaret buhAr.║(it.) 
 
briyOXXXX ش�0�  
briyOX, n. masc., sans plur., n.u. -e (ou q£T<et briyOX), plur. -At : “brioche” (petite et 
ronde, à petit chapeau, ou grande et parallélépipédique).║(fr. ?) 
 
brEEEE(SSSS)SSSSa 	\0�  
brE(S)Sa, n.fém., p. -At : “petit appareil comportant une pince articulée à trois mâ-
choires qui, quand on visse, se rapprochent ou s’écartent, permettant par ex. d’extraire 
un objet coincé dans un tuyau”.║(< it. pressa ?) 
 
brifiks → à l’ordre alphabétique 
 
brIq → >£brIq 
 
brIIIIk b0�  
brIk adj. invar. : “de couleur brique”.│Qualifie aussi la couleur : lOno brIk “il est de 
couleur brique”.║(< fr.) 
 
brEkdäns, n.m. (?) : “breakdance”.║(< angl.) 
 
brIm → BRM 
 
brIIIImo ��0�  
brImo, invar. (peut prendre l’article) : ►1. adj et n. : “le premier” (mais seulement 
dans le sens de “de première catégorie”) ; se dit de qqn ou qqc.│→ br£nji. ►2. n. 
masc. Se disait aussi de la “première classe” du tramway de Damas ou de celle des 
trains.│qaTa<t tazkara brImo “j’ai pris un billet de première”. Disp.│Cf. so/egondo, 
tErso. ►3. >askimo brImo : “esquimeau (glace à la crème, sur un bâton, cylindrique), 
plus gros que l’>askimo normal”.│Disp.║(< it.) 
BrImo : nom de famille. 
 
brIIIImos س��0�  
brImos, ou bAbOr (£l-)brImos, n.masc., plur. bawabIr (£l-)brImos : “réchaud à pétrole 
(kAz)”.│→ bAbOr >ahras / sAket.│V. de disp. ║(< du nom de marque Primus) 
 
brImEr → bromyEr 
 
briyãtIIIIn *!,;0�  
briyãtIn / b£ryãtIn : n.masc., plur. -At : “brillantine (pour les cheveux)”. ║(< fr.) 
 
BZ>>>> (cf. cl. BV>>>>) ء ذب * (ب ز ع(  
VI tbAza>, v.i., n.a. bazA>a : parler grossièrement (à (ma<) qqn / de (<ala) qqn). 
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bazI>, adj., fém. -a, plur. -a (choses), -In (et éventuellement -At au fém.) : “grossier, 
vulgaire, ordurier” (de qqn qui insulte, emploie des gros mots… ou de ses pro-
pos).│huwwe / Hakyo bazI> “il est / il s’exprime de façon grossière”. 
bazA>a, n.a. et n.fém., plur. -At : flAn <ando bazA>a “un tel est grossier (dans ses pro-
pos)”.│Hakyo, fI bazA>a “il y a de la grossièreté dans ce qu’il dit”.│T£le< m£nno bazA-
>At “il a proféré des grossièretés”. 
 
BZBZ → BZZ 1/2 
 
BZX ب ز خ  
I bazah, a, v.i., n.a. baz$h : “dépenser beaucoup plus que ne le demande la situation 
(argent, produits de luxe, fêtes dispendieuses...)”.│Comp. ba<zaq, baHtar. 
 
BZR 1/2 (cf. cl. BDR, BZR 
et →→→→ BDR 1/3) 

  1/2ب ز ر 

I bazar, o, v.t. qqc (et qqn considéré comme qqc), n.a. baz$r : ►1. “semer des graines, 
des semences” (emploi abs. possible).│≠ badar. ►2. “ ‘semer’ des enfants à tous les 
vents” (seulement dans les insultes et dans un prov. ; sinon on emploie II 
bazzar).│y£l<an (>abu) halli bazarak “maudit soit (le père de) celui qui t’a 
engendré”.│PROV. wAHed bazar u t-tAni ltazam : “le premier a ‘semé’ (a procréé) et 
c’est un autre qui doit prendre en charge (les enfants)”, se dit quand une F confie pour 
les élever ses enfants à sa mère, ou à une de se proches (ou plus généralement à 
d’autres). 
II bazzar, n.a. tabzIr 
►1. v.i. ➤ a) “faire beaucoup de graines” bazzar £l-bEt£njAn / l£-hyAr “les auber-
gines / les concombres ont fait beaucoup de graines (à l’intérieur)”. ➤ b) “être gâté 
par les vers” (viande).│Disp. ►2. v.t. : “avoir beaucoup d’enfants” (désapprobateur), 
‘lapiner’ (H ou F).│Loc. <am ibazzer UlAd u y£rmi b£X-XAre< “il fait beaucoup d’en-
fants mais néglige de les élever (litt. “les jette à la rue”)”.│→ baZZ. ►3. v.t. qqc, n.a. 
tabzIr : “dépenser beaucoup, et sans nécessité”. Le v. a aussi un emploi abs.│→ 
baqza<, baHtar, ba<zaq. 
 
b£z$r, n.coll. masc., n.u. -e (plur. -At), plur. déict. -At : ►1. Graines de certains 
fruits / légumes qu’on mange grillées.│b£z$r >aswad / b£z$r yaqTIn “graines de pas-
tèque / de courge grillées”, b£z$r maSri  (“égyptiennes”, de couleur beige clair), b£z$r 
m£XmoX “noyaux d’abricot (qu’on casse pour manger les amandes), ou les amandes 
des noyaux elles-mêmes, grillées”, b£z$r >abyaD (“blanches”, de courgette ou d’au-
bergine), b£z$r >IrAni (“iraniennes”, comme des graines de grande pastèque, et un peu 
rouges), b£z$r dawwAr £X-Xams/£l-qamar / kattAn “graines de tournesol / de lin 
grillées”, etc.│Loc. dAb b£z$r m£hho litt. “la graine de son cerveau à fondu”, se dit 
quand qqn a la tête ‘bouillante’ d’avoir été longtemps au soleil (mais pas jusqu’à l’in-
solation).│Aussi “graines” de façon générale. ►2. “noyau (d’un fruit)”. Le coll. 
s’emploie avec un spécificatif : b£z$r m£XmoX “des noyaux d’abricot” ; b£zr £l-
m£XmoX qAsi “les noyaux d’abricot sont durs” (car b£z$r tout seul désigne les graines 
qu’on croque). Pour un noyau on dit b£zre. ►3. Au plur. seulement, bzUr (n.u. 
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b£zre1/2) : “graines” (de tomates, concombres, poivrons...) pour semer.│Comp. bzAr, 
Habb. 
bzUrAt, n. plur. (accord au fém. sing.) : ►1. Les graines et les mukassarAt à manger. 
►2. ➤ a) Boisson extraite des qlUbAt (amandes, noisettes, pistaches), qu’on fait bouil-
lir, qu’on sucre et qu’on mélange de lait. ➤ b) Les fruits secs qu’on achète pour faire 
cette boisson. 
b£zre1/2, n.u. de b£z$r, plur. -At : ►1. “graine”.│Loc. b£zre <ATle “mauvaise graine” 
(d’un enfant mauvais, malfaisant).│b£zre baladiyye → baladi 1 (BLD 2/2). ►2. 
“noyau”. 
b£zre2/2, n. coll. fém. : “semence humaine”.│Loc. b£z$rto D<Ife : litt. “sa semence est 
faible”, c.-à-d. “il a du mal à avoir des enfants”. 
samak b£zre, n.coll. masc., dét. samak £l-b£zre, n.u. samaket (plur. -At) b£zre : ZOOL. 
“éperlans”. 
B£zre : nom de famille. 
bzAr, n. coll. masc. plur. déict. -At : “graines, semences” (surtout de céréales).│Comp. 
bzUr (plur. de b£z$r sens 3), et → Habb. 
bzUri , n.masc., sans plur. (sans doute plur. ancien en -e, cf. ci-dessous le nom du 
souk) : “vendeur de graines (à manger, ou semences) mais aussi de noix, amandes, 
pistaches, qDAme etc., et maintenant d’épices, de légumes secs et plus récemment de. 
sucreries”. Comp. le suiv. 
bzUrAti, n.masc., plur. -e : “vendeur de graines à manger.│Comp. le préc. 
l£-BzUriyye : nom du souk de la vieille ville de Damas où on vend des graines à man-
ger, des mkassarAt, des plantes médicinales, aujourd’hui des sucreries, etc. 
bazzAr, n.masc., plur. -In : “vendeur de graines” (semences seulement ?). 
mbazzer, p.a. de II (sens 1, 2 et 3), fém. -a, plur. -In :.bEt£njAn mbazzer “aubergines 
qui ont fait beaucoup de graines”.│Pour le sens 3, v. aussi mubazzer. 
mubazzer, fém. -a, plur. -In : p.a. de bazzar sens 3. (à côté de mbazzer). 
 
BZR 2/2  2/2ب ز ر  
III bAzar, v.i. et v.t.i. <ala qqc, n.a. mbAzara1/2 : “faire une séance de marchandage” 
(pour négocier un prix) ou “parler d’une affaire d’achat et de vente (de qqc de cher : 
maison, terrain, voiture...)”.│<am ibAzer / ibAzru <a s-sayyAra / <a-l-bEt “ils discutent 
du prix de la voiture / de la maison (qu’il veut acheter ou vendre)”.│→ fASal. 
VI tbAzar, v.i. et v.t.i. <ala qqc, n.a. mbAzara2/2 : “négocier un prix avec qqn”, 
“discuter ensemble d’une affaire d’achat et de vente”.│am y£tbAzaru “ils négocient 
ensemble etc.”. 
� N.B. III comme VI ne supposent pas nécessairement que le marché va être conclu. 
 
bAzAr, n.masc., sans plur. : ➤ a) “négociation d’achat et vente”.│qa<adu <al-bAzAr “ils 
ont entamé la négociation” (litt. “ils se sont installés pour le marchandage”).│b£ddna 
n£ftaH £l-bAzAr litt. “on va ouvrir la négociation”, c.-à-d. “on va aborder la question 
du prix précis, entamer le marchandage”.│<m£lna bAzAr “on a discuté le prix (litt. “on 
a fait une séance de négociation”)”, sans idée claire du résultat. ➤ b) ma fi bAzAr “(litt. 
“il n’y a pas de négociation”, c.-à-d. “il est peu probable qu’on parvienne à un accord 
pour cette transaction” (dit par une des parties à l’autre). ➤ c) “prix de départ, premier 
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prix”.│Xu bAzAr-a (has-sayyAra) ? litt. “quel est son prix de départ, à cette voiture ?” 
c.-à-d. “combien tu en veux / demandes ?”. 
bAzAri , adj., fém. -e, plur. -e ou -At (choses), -In et évtt -At pour le fém. (pers.) : ►1. 
(d’une chose) “pas de bonne qualité (marchandise, maison, restauration / réfection de 
maison...)”.│X£glo bAzAri . “il ne travaille pas bien”.│→ tijAri . ►2. (D’une personne, 
ou de son comportement, de ses vêtements) “un peu vulgaire, pas très comme il faut” 
(H ou F). 
bazra, n.fém., plur. -At : “séance de marchandage”.│qa<adna <a l-bazra “on a entamé 
la négociation (pour fixer le prix)”.│tammet £l-bazra “la négociation sur le prix a 
abouti” (il y a eu accord).│<amalna bazra : ➤ a) “on a eu une discussion sur le prix” 
(cf. bAzAr) ; ➤ b) “on est arrivés à un accord (sur le prix)”.│b£ddna n£nhi l-bazra “il 
faut arriver à un accord (sur le prix)” (litt. “il faut terminer le marchandage”). 
 
BZZ ½  ب ز ز½  
b£zz1/2, n.masc., plur. bzAz : ►1. “sein (H/F)”, “mamelle” (en LG. ENF., ou encore en 
parlant des seins d’une toute jeune fille, comp. zEze, plur. -At). � N.B. Le plur. 
équivaut au duel, mais celui-ci peut être employé : l-mara >£la b£zzEn “la femme a 
deux seins”.│Loc. >a<TI b£zzo : “donne-lui le sein (litt.“son sein”, c.-à-d. “le sein qu’il 
demande”)” (se dit à une F dont le bébé n’arrête pas de pleurer).│Loc. hAda b£zzak 
“ceci est ton sein” (accompagné d’un geste montrant son propre sein) : “voici le sein 
qui t’a nourri” c.-à-d. “je te connais comme si je t’avais fait, pas la peine d’essayer de 
me la faire”.│PROV. m£tl £l-wazz : H£nniyye bala b£zz “comme l’oie, qui fait montre 
de la tendresse de la mère qui allaite mais n’a pas de mamelles”, se dit de qqn qui fait 
montre de grands sentiments pour qqn mais ne l’aide aucunement. ►2. b£zz (£s-)sI-
gAra, plur. bzAz (£s-)sIgAra (et moins fréquemment bzAz (£s-)sagAyer), et par abrév. 
b£zz : “fume-cigarette”.│→ mabsam. 
b£zz2/2, n.masc., plur. ? : dans le métier à tisser, “baguette de roseau où passent les fils 
de soie”. Elle a un peigne où entrent les fils de (chaîne). 
b£zze, n.fém., plur. -At : nom d’une espèce de vers à soie. 
bazzUz, n.masc., plur. -At : “seins de jeune fille quand ils commencent à pousser, seins 
naissants”.│T£l<u bazzUzAta “ses seins ont commencé à pousser”.│Comme le suiv. 
bzEzAt, n. plur. sans sing. : comme le préc. 
bazzAze, n.fém., plur. -At : biberon. Pas très util.│→ bibrOne (qui est plus util.), 
raDDA<a (à peu près disp.). 
 
BZBZ  ز ب ب ز  
Q bazbaz, v.i., n.a. bazbaze : ►1. “commencer tout juste à pousser”.│bazbaz £l-
waraq / l-b£r<om “les feuilles / les bourgeons commencent à pousser”.│bazbazet $X-
Xa<ra “les cheveux (d’un bébé) / les poils (de la moustache d’un adolescent) commen-
cent à pousser”. ►2. “commencer à suinter (eau)” (en cas d’écoulement d’eau d’un 
mur, d’un plafond, quand la goutte commence à se former).│> naXX et < naqqaT. 
 
bazbUze, n.fém., plur. -At et bazabIz : ►1. “petite protubérance (sur une branche, sur la 
peau, ou sur toute surface)”. ►2. “bec de gargoulette (de poterie, de verre)”.│� N.B. 
Ne se dit pas pour un bec de théière, qui est long. 
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BZZ 2/2  2/2ب ز ز  
VIII btazz, v.t. qqn + v.t. qqc (ou v.t. m£n qqn + v.t. qqc), n.a. >£btizAz : “prendre à 
qqn son argent, par menace, chantage etc.”.│btazzo ou btazz m£nno l-maSAri . “il lui a 
extorqué l’argent”.│Classicisant. 
 
BZQ ب ز ق  
I bazaq, o, n.a. baz$q, v.i. et v.t. qqc (<ala sur qqn/qqc ; b(i)- dans (qqc, récipient par 
ex.)), n.a. d’une fois bazqa, plur. -At : “cracher (sa salive, la nourriture qu’on avait 
dans la bouche…)”.│→ taff.│LOC. PROV. >ALLa y£l<an haz-zamAn halli hallAna n£bzoq 
<a l->arD ba<d ma k£nna n£bzoq b-w£XXak : “maudite soit cette époque qui nous fait 
maintenant cracher par terre après une époque où nous te crachions au visage”, c.-à-d. 
“les temps ont bien changé, avant tu étais sous nos ordres, aujourd’hui nous ne 
sommes plus maîtres de rien” c.-à-d. “tu t’es élevé dans l’échelle sociale et on ne peut 
plus te cracher à la figure”.│PROV. : >£n bazaqna la-fOq, <ala XawAr£bna, w >£n 
bazaqna la-taHt, <ala daq$nna “si nous crachons en l’air, c’est sur notre propre 
moustache, et si nous crachons vers le bas, c’est sur notre barbe” c.-à-d. “on est dans 
une position où quoi qu’on fasse cela se retournera contre nous (alors que faire ?)”. → 
bAle< £l-mUs <a l-HaddEn.│PROV. >£n bazaqna la-taHtna mn£nball, w >£n bazaqna la-
fOqna mn£nball “si nous crachons en l’air, nous nous mouillons, et si nous crachons 
vers le bas, nous nous mouillons aussi” m.s. que le préc.│Loc. flAn ma bistAhel t£bzoq 
<alE “un tel ne mérite pas que tu lui craches dessus” (tellement il est bas et mépri-
sable).│Loc. bzOq <ala >alf lEra “crache sur mille livres” c.-à-d. “renonces-y, ce n’est 
pas une affaire si tu les perds”. 
II bazzaq, n.a. tabzIq : ►1. v.i. “cracher beaucoup ou à répétition”. ►2. v.t. ➤ a) qqc : 
“humecter qqc (par ex. un timbre) de sa salive”. ➤ b) qqn (+ v.t. qqc) : “faire cracher 
(qqc à) qqn”.│b£ddi bazzqo d-damm litt. “je vais lui faire cracher le sang” c.-à-d. “je 
me vengerai de lui”.│>ana b£ddi bazzqo yAha gasman <anno “je vais le lui faire cra-
cher malgré lui” c.-à-d. “je l’obligerai à me le rendre (qqc qu’il m’a pris)”. 
 
bazqa, n.fém., plur. -At : “crachat”. Comme bzAqa.│PROV. bazqa taHt £l->arD / £l-Hajar 
ma bt£thabba “un crachat sous la terre / sous une pierre ne peut se cacher” c.-à-d. 
“même si nous cherchons à dissimuler nos actions, elles finissent toujours par être 
connues” (allusion à un vers de la mu<allaqa de Zuhayr).│Loc. n£Hna ma mn£lHas 
bazq£tna : litt. “nous ne léchons (= ravalons) pas notre crachat” c.-à-d. “nous ne reve-
nons pas sur nos promesses, nos engagements”. 
bzAq, n.coll. masc., sans plur. : “salive”, “crachat”. 
bzAqa, n.fém., plur. -At : “crachat”. Comme bazqa. 
bAzeq, fém. -a, plur. -In : p.a. de I.│Loc. flAn bAzeq >£bno baz$q “un tel a craché son 
fils”, c.-à-d. “son fils lui ressemble énormément (physiquement et psychologique-
ment), c’est lui tout craché”. → <aTas (<ATso m£n manahIro).│Loc. flAn bAzeq £X-XETAn 
b-w£XXo litt. “un tel, Satan lui a craché au visage”, c.-à-d. “on voit qu’il est très en co-
lère et prêt à l’affrontement”.│→ BlIs. 
mabzaqa, n.fém., plur. mabAzeq : “crachoir (dans les hopitaux)”. 
bazzAq, n.coll. masc., n.u. bazzAqa, plur. -At : ZOOL. “limaces”.│PROV. m£tl £l-bazzAqa 
by£qraf u biqarref : “comme la limace : elle est dégoûtée et dégoûtante” c.-à-d. “quand 
on est exagérément ou très vite dégoûté de tout on suscite le dégoût”.  
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b££££zoq ق/  
b£zoq, n.masc., plur. b£zuqAt ? : “bouzouk (instrument de musique à cordes)”.║(< t.) 
 
bAX b£zoq → bAXbu/£z/Zoq 
 
BZL ½  1/2ب ز ل  
I bazal, o, v.t., n.a. baz$l 1/2 : “extraire un liquide organique du corps”, par ex. de l’eau 
du poumon.│bazal £l-q/qEH mn £l-jar$H “il a extrait le pus de la blessure”. 
 
BZL 2/2  2/2ب ز ل  
I bazal, e/o, v.t. (avec le c.o.d. j£hd), n.a. baz$l 2/2 : “dépenser, consentir (des ef-
forts)”.│bazal j£h$d (b(i)- qqc / conj. finales) : “dépenser beaucoup d’efforts à/pour 
qqc / afin de, en vue de”.│bazal j£hdo la- qqn ou bazal j£hdo fidA “faire des efforts 
pour (rendre service à) qqn” ou “par dévouement pour lui”. (< cl., mais se dit 
beaucoup).│<amal j£hdo (la-) “faire tous ses efforts (pour)”. 
 
>£btizAl, n.a. masc. d’une VIIIe forme non util. : “fait de perdre sa dignité, de s’avalir, 
de se dégrader” (= cl. >ibtivAl). 
mubtazal, p.p. d’une VIIIe forme non util., fém. -e, plur. -In : (de qqn) “prêt à se 
laisser utiliser en abdiquant toute dignité” (= cl. mubtaval). 
 
bazawang و/  چ�
bazawang, n. invar. (peut être muni de l’article) : “personne basse, vile, sans morali-
té”.│V. de disp.│Terme vif (> <arS, <akrUt).│Comp. b£Xt, dayyUs, wATi, baba Hasan. 
 
BZM ب ز م  
bzIm, n.masc. et bzIme, n.fém., plur. -At : “boucle métallique (de ceinture etc.)”.│→ 
b£kle. 
l-B£z£m : nom de famille. 
 
b££££znes H�/  
b£znes, n.masc. et fém. ?, sans plur. : “relation de travail ou d’affaires”.│fi b£znes bEni 
w bEno “on est en relation de travail / d’affaires”.│hAda b£znes, ma fi majAl la-s-
sadAqa “c’est du business sérieux, l’amitié n’a pas à intervenir là-dedans”.║(< angl.) 
 
BSBS → BSS 1/5, 2/5 et 3/5 
 
paspartUUUU  3�4�  �ر'
paspartU, n.masc., sans plur. : ►1. “clef passe-partout, passe”. ►2. Fig. Se dit de qqn 
qui se débrouille efficacement (comme s’il connaissait tout) dans toutes les circons-
tances.│Vieux(1 et 2). 
 
b(££££)st 2(  
b(£)st : “cri/interjection pour chasser un chat”.│→ b£s. 
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BSTR ب س ت ر  
Q bastar, v.t., n.a. bastara : “pasteuriser (le lait)”.│(peu util.) 
 
mbastar, p.p. de I, fém. -a, plur. -a et -In : “pasteurisé”.│HalIb mbastar : “lait pasteuri-
sé”. 
 
BSTN ب س ت ن  
b£stAn, n.masc., plur. basatIn : “jardin (où on cultive des légumes, et des arbres frui-
tiers et autres)”, en principe à la limite ou en dehors de la ville.│LOC. PROV. l-baT$n 
b£stAn “le ventre (d’une femme) est (comme) un jardin (cultivé)” c.-à-d. “une femme, 
ça enfante des enfants de caractères différents”. Voir. une variante sous baT$n B. 
b£stAni, n.masc., plur. basAtne : ➤ a) “propriétaire de jardin” ou ➤ b) “qui travaille 
(par profession) dans un jardin, jardinier” ; cf. le suiv. 
b£stanji, n.masc., plur. -iyye : “qui travaille dans un jardin, jardinier” ; cf. le préc., b. 
bastane, n.fém., sans plur. : “jardinage” (travaux et entretien d’un ou plusieurs b£stAn). 
l-B£stAni : n. de famille.│� N.B. l-BasAtne = les membres de la famille B£stAni. 
BasAtne : n. de famille. 
 
bastrIIIIne 	;0�,(  
bastrIne, n.fém., plur. -At (?) : CHR. “argent qu’on donne aux enfants pour les fêtes de 
nouvel an, étrennes”.│l-walad >ahad bastrInto “l’enfant a reçu ses étrennes”.║(< it. 
per strenne) 
 
bastOn → basTOn 
 
bistOn → basTOn sens 2. 
 
bastOOOOni &��,(  
bastOni, n.masc., sans plur. : “pique” (aux cartes).│ma<ak bastOni ? “tu as du 
pique ?”.│ma<i tlAte bastOni “j’ai trois pique”.│Xabb / b£nt / >ass... £l-bastOni “va-
let / dame / as… de pique”.│(Les autres couleurs sont : sbAt “trèfle”, kubba “cœur”, 
dInAri  “carreau”). 
 
bostIXIXIXIXe   
bostIXe / boSTIXe / boStIXe (et variantes avec j au lieu de X : bostIjjjje etc.), n.fém., plur. -
At : “cheveux postiches”.│HaTTet / l£bset “elle a mis un postiche de cheveux, une 
mèche postiche”.│≠ de bArUke “perruque” où c’est l’ensemble de la chevelure qui est 
postiche. 
 
bastIIIIl �!,(  
bastIl, n. coll. masc., sans plur., n.u. -e, plur. -At : “pastille (de confiserie, bonbon)” : 
bastIl <ala n-na<na< “pastille à la menthe”.│Disp.║(< eur.) 
 
BSS 1/5 : bass  1/5ب س س  : Hّ  
 
bass1/6║(< p.) 
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b On peut discuter sur la transcription bas ou bass. Il est vrai que si on met le 
mot (métalinguistiquement) au plur. (“ses bass incessants me fatiguent”) on dira 
bassAto. Mais phonétiquement, la gémination est faible quand il n’est pas en fin 
d’énoncé (comparer [b£ddi X£dd wEn] (“où dois-je tenir ?”) et [bas wEn] (“mais 
où ?”). 
 

A - Adverbe 
1. “seulement”, “uniquement”, “pas plus”, “pas autre chose” ; u bass (en fin 
d’énoncé) 
2. a) “Assez, suffisamment, en quantité suffisante (pas besoin de plus)”, “ça 
suffit” ; b) “assez, ça suffit comme ça, pas plus” 
B - Conjonction de coordination : “mais”, “seulement” 
C - Conjonction de subordination (temporelle ; conditionnelle) 
1. Conjonction de temps : a) avec l’inaccompli sans b- : présent général : “quand”, 
“chaque fois que” ; futur : “quand”, “lorsque”. (bass£n) (≠ “dès que, aussitôt 
que”) ; b) avec l’accompli : “à peine, aussitôt que” 
2. “pourvu que, du moment que” ; avec négation : portant sur la subordonnée ; 
portant sur portant sur un énoncé simple exclamatif 
D - Particule de souhait ou de regret : “ah ! si seulement !” ; associé à law ; seul ; 
>Ah bass (seul ou suivi de law) 

 
A Adverbe 
►1. “seulement”, “uniquement”, “pas plus”, “pas autre chose” Se met avant ou après 
l’élément de l’énoncé sur lequel il porte.│ma<i hamsIn lEra bass / ma<i bass hamsIn 
lEra “je n’ai que cinquante livres sur moi”.│– qaddEX ma<ak ? – hamsIn lEra. – bass ?! 
“– combien as-tu sur toi ? – cinquante livres. – c’est tout ?!”.│>jIt mXAn hATrak bass 
“je suis venu uniquement pour toi”.│r£Hna <ala BErUt <m£lna zyAra la-flAn u bass “on 
est allés à Beyrouth, on a rendu visite à un tel et c’est tout”.│– wEn r£H$t u taraktni ? 
– la-jIb SaH$n sIgAra bass (/ bass la jIb SaH$n sIgAra) ! “– où es-tu allé en me laissant 
là ? – juste chercher un cendrier !”│>ana ma Darabto, (bass) XaddEto m£n jAkEto 
(bass) “je ne l’ai pas frappé, je l’ai juste attrapé par la veste”.│gAlye bass ? 
“[pourriez-vous] juste [me dire si] c’est cher ?”.│waqt $brUH la-<ando bSIr bass b£ddi 
rUH “quand je vais chez lui, je n’ai qu’une envie c’est de repartir” (� N.B. ici la place 
de bass semble fixe). 

Précédé de u (“et”), et seulement en fin d’énoncé : u bass : m.s. que bass.│u bass ! 
“c’est tout !” (“après la limite, non”).│Loc. >ana (et autres pron. pers.) w bass “moi 
(/ etc.) et personne d’autre” (“je n’ai pas d’égal pour...”, “il n’y a que moi qui…”) (vs 
>ana bass / bass >ana (>jIt) “je suis le seul (à être venu)” (personne d’autre n’est ve-
nu”).│flAn by£mXi XAyef HAlo ka>£nno <am iqUl : ‘>ana w bass !’ “un tel marchait plein 
de lui-même, comme s’il voulait dire : il n’y a que moi ! (c’est moi le plus beau)”. 
►2. 
➤ a) “Assez, suffisamment, en quantité suffisante (pas besoin de plus)”, “ça suffit”, 
c.-à-d. “on est arrivé à un stade qu’il n’est pas nécessaire ou pas raisonnable de dépas-
ser” (par ex. quand on vous sert à boire ou à manger).│bass ! “merci, ça suffit, pas 
plus !” (peut être répété, une ou plusieurs fois).│la-Hadd hOn u bass “jusque là, jus-
qu’à ce niveau et ce sera assez” (≠ la-hOn bass “jusque là seulement”).│btAhod m£n 
had-dawa b£l-yOm tl£tt HabbAt bass “tu vas prendre trois comprimés par jour de ce 
médicament, pas plus”.│t£l<ab-lak kamAn r£b$< sA<a bass “joue encore un quart 
d’heure et c’est tout”.│bass précédé de u (u bass, seulement en fin d’énoncé), est plus 
énergique, plus impératif : t£l<ab-lak kamAn r£b$< sA<a u bass “tu joues encore un 
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quart d’heure, mais pas plus, hein !”).│→ HAje, bikaffi. ➤ b) “assez, ça suffit comme 
ça, pas plus”. Pour que qqn ou qqc s’arrête, pour empêcher qu’il / que ça continue, c.-
à-d. “on est arrivé à un stade au-delà duquel les choses incommodent ou ne sont plus 
supportables”.│bass ! “assez !”.│bass, yA ! ou bass baqa ! “assez, ça suffit mainte-
nant !”│bass t£l<ab b£r-rAdyo “arrête de jouer avec cette radio !”.│bass >ak$l ! “arrête 
de manger (tu as assez mangé) !”.│PROV. H£TT £l-laHme q£ddAm £l-b£ss u q£llo : bass ! 
“mets la viande devant le chat et dis-lui : assez !” (= faire miroiter qqc à qqn puis le 
lui interdire).│→ HAje, bikaffi. 
 
B Conjonction de coordination : “mais”, “seulement” 
hAda H£lu bass gAli  “c’est joli mais cher”.│hAda H£lu bass hAda >aHla “ça c’est beau, 
mais ça c’est plus beau”.│r£Ht la-<ando bass ma laqEto “je suis allé chez lui mais je ne 
l’ai pas trouvé”.│waq$t gEri bi<Atbo ma by£z<al bass waq$t >ana b<Atbo by£z<al 
“quand qqn d’autre que moi lui fait des reproches il ne se fâche pas, mais quand c’est 
moi il se fâche”.│ba<TIk yA bass b-XarT >£nno trajj<o ba<d yOmEn “je te le donne, 
mais à condition que tu me le rendes dans deux jours”. 
 
C Conjonction de subordination (temporel le ;  conditionnelle) 

►1. Conjonction de temps 
➤ a) avec l’inaccompli sans b- : 

- présent général : “quand”, “chaque fois que” 
lEX bass >£Hki ma<ak bt£z<al ? “pourquoi tu te mets en colère quand je parle avec 
toi ?”.│bass y£ji l-harIf b£th£rr waraq £X-Xajar “quand l’automne arrive les feuilles 
des arbres tombent”.│bass n£Tla< mn £l-bEt biSIr y£bki “quand on sort de la maison il 
se met à pleurer”.│bass $tH£ss b-waj$< mu TabI<i ta<a la-<andi fawran / d£gri  “si tu 
sens une douleur anormale viens me voir immédiatement”.│bt£z<al bass t£hloS “on 
est (litt. “tu es”) triste quand l’épisode du) feuilleton se termine [tellement c’est 
bien]”. 

- futur : “quand”, “lorsque” 
bass y£ji b£Hki ma<o “quand il arrivera je lui parlerai”.│bass y£ji m£nrUH “quand il 
sera arrivé on partira”.│bass $tXUfo q£llo y£ji la-<andi “quand tu le verras dis-lui de 
venir chez moi”. 
b Il existe une variante de bass avec -£n (comp. waqt£n = waq$t) : bass£n SAr 

<andi bEt... “quand j’aurai une maison…”.│Pop. ; vieilli. 
b bass n’est pas le correspondant du fr. “dès que, aussitôt que” (qui a divers 

équivalents : (b-)mujarrad ma... ; ... fawran ; Xi + inaccompli avec b- : Xi by£ji m£n-
rUH “dès qu’il sera arrivé on partira”). Dans un énoncé comme bass… m£nqUm 
m£nrUH... “dès que… nous irons”, ce n’est pas la présence de bass (“lorsque”), mais 
celle de l’auxiliaire qAm qui confère cette valeur précise à l’énoncé. 

➤ b) avec l’accompli : “à peine, aussitôt que” 
bass Tl£<na mn £l-bEt laqEna taksi. “aussitôt sortis de la maison nous avons trouvé 

un taxi”.│→ Xi. 
►2. “pourvu que, du moment que” (le contexte peut suggérer en outre une valeur 

proche de “à condition que”). Dans ce type d’énoncés, bass est en principe en tête de 
la subordonnée qu’il introduit (et qui suit la proposition principale) ; cependant, s’il y 
a une pause entre les deux propositions, il peut être rejeté à la fin de cette 
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subordonnée.│l<Ab qadd ma b£ddak / bass tkUn <Amel drUsak “joue autant que tu 
veux / si tu veux jouer, joue, du moment que tu as fait tes devoirs”. bsAwi halli b£ddak 
yA bass tkUn mabsUT “je ferai ce que tu voudras pourvu que tu sois content” (= “parce 
qu’il m’importe avant tout que tu sois toujours content” (≠ bass la-tkUn mabsUT 
“uniquement pour que tu sois (en la circonstance) content”).│De même : ba<TIk 
yA / bAhod £d-dawa  bass tkUn mabsUT “je vais te le donner / je vais prendre ce 
médicament  parce que j’aime te faire plaisir”. 

Avec négation 
- portant sur la subordonnée : bq£llak <a s-s£rr bass ma thabbro yA “je vais te 

le dire en confidence (litt. “en secret”) mais ne l’en informe pas”.│k£ll Xi (hayyen) 
bass ma yhabbro b£l-q£SSa litt. “tout (est facile à supporter) pourvu qu’il ne l’informe 
pas de l’affaire” c.-à-d. “tout plutôt qu’il ne l’en informe” ; v. sous bahIm (BHM 2/2) 
un autre ex. (… bass ma yHAkIni l-bahIm k£l$mtEn). 

- portant sur un énoncé simple exclamatif : dans ce type d’énoncés, bass est 
normalement (et préférablement) en tête : bass ma ykUn qallo “pourvu qu’il ne le lui 
ait pas dit”.│bass ma yUqa< ! “pourvu qu’il ne tombe pas !”.│bass ma y£ft£krUon Xi 
“pourvu qu’ils n’aillent pas s’imaginer que c’est qqc (de dangereux, de 
compromettant…)”. 
 
D Particule de souhait ou de regret 

– associé à law (cf. ci-dessus A 1 l’emploi adverbial de bass : “seulement”) : bass 
law kAn ma<i Hada ! “ah ! si seulement j’avais qqn avec moi !”.│bass law ma<i 
malyOn lEra “ah ! si seulement j’avais un million de livres !”.│bass law tjarra>$t ! 
“ah ! si seulement j’avais osé !”.│bass law >a<ref la-wEn rAHet “si je pouvais savoir 
où elle est allée !”.│� N.B. Dans tous ces ex., bass peut se mettre en fin d’énoncé. 

� N.B. On pourrait considérer bass law comme une loc. conj. Cf. aussi le tour (peut-
être emprunté à l’ég.) Xu <m£lt bass “mais qu’est-ce que j’ai bien pu faire ?”, c.-à-d. 
“si seulement je savais ce que j’ai fait (la faute que j’ai commise, qu’on me reproche”. 

– associé à b£dd- (emploi à associer peut-être à celui de bass comme conjonction : 
“pourvu que”, cf. ci-dessus C 2) : bass b£ddi >a<ref mIn >ahado “si seulement je 
pouvais / j’aimerais bien savoir qui l’a pris” (dans ce type d’énoncés, bass peut se 
mettre à la fin).  

On trouve aussi, avec la même valeur, >Ah bass, seul ou suivi de law introduisant 
une proposition à valeur d’irréel : >Ah bass law qalli  “ah si seulement il avait pu me 
dire !” ou non (law ikUn ma<na) “ah si seulement il pouvait être avec nous !”. 

� N.B. On remarquera que les divers emplois de bass recoupent assez largement 
par ex. ceux du français “seulement” : seulement adv. et conj., pourvu seulement 
que, si seulement, etc. 

 
BSBS 1/3 ب س ب س  
Q basbas1/3, v.i., n.a. basbase1/3 : ►1. “dire souvent bass en parlant”. ►2. “hésiter, 
émettre des réserves, des conditions...”.│À qqn qui objecte, émet une réserve avec 
bass, on dit : la tbasbes ! = “pas de ‘mais’ ”, “pas de conditions !”. 
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BSS 2/5  2/5ب س س  
I bass2/6 : ►1. v.t. qqc (+ v.t.i. b(i)- qqc), n.a. bass3/6, n.u. basse, plur. -At : “tremper 
qqc dans un liquide pour qu’il s’en imbibe”.│bass £l-h£bze b£l-marqa / b£l-HalIb “il a 
trempé le morceau de pain dans la sauce / dans le lait”.│bass £r-r IXe b£l-H£b$r “il a 
trempé la plume dans l’encre”.│bass £l-<ajIne b£T-THIn / b£s-samne / b£z-zEt... “il a 
passé la boule de pâte dans la farine / le samné / l’huile (avant de l’enfourner pour 
qu’elle ne colle pas au plat ou pour y incorporer de la matière grasse)”.│→ lakk, latt. 
►2. v.t. qqc (+ v.t.i. b(i)- qqn – mais une collectivité), n.a. bass3/6 (très peu util.) : 
bass >afkAro b£X-XabAb / bEn £X-XabAb “il a répandu (distillé, infusé, inoculé) ses 
idées dans la jeunesse (chez les jeunes)”. 
mabsUs, p.p. de I, fém. -e, plur. -In (“trempés”) / -e (“inoculés”) : h£bze mabsUse (b£l-
marqa) “morceau de pain trempé (dans la sauce)”.│hal-f£k$r mabsUs fIon “cette 
pensée est imprégnée en eux”.│hal-maraD mabsUs fIon. “cette maladie leur a été 
inoculée” (par l’action malveillante de qqn). 
 
BSBS 2/3  2/3ب س ب س  
Q basbas2/3, v.t. qqc (+ v.t.i. b(i)- qqc), n.a. basbase2/3 : “bien tremper qqc (dans un 
liquide), à plusieurs reprises, pour qu’il s’en imbibe bien”. 
 
mbasbas, fém. -e, plur. -In et -e : p.p. de Q “bien ‘trempé’”. 
 
BSS 3/5  3/5ب س س  
BSBS 3/3  3/3ب س ب س  
Q basbas3/3, n.a. basbase3/3 : ►1. v.t.i. la- “appeler un chat en disant b£s b£s”.│<am 
ibasb£s-la “il appelle le chat en lui faisant b£s b£s”. ►2. v.i. : “chuchoter”. 
 
b£ss, n.masc., plur. -At et b£sas1/2 : “chat (mâle)”.│→ qaTT(a), bsEn(e), bIse. 
b£sse, n.fém., plur. -At et b£sas2/2 : “chat (sans précision de sexe)” ; “chatte (fe-
melle)”. 
b£s ou bs1/2, répété au moins deux fois : b£s b£s : “cri/interjection pour appeler un 
chat”.│→ bIs.  
bs2/2 dit fortement et une seule fois : “cri/interjection pour chasser un chat”.│On dit 
aussi b(£)st ou st. 
 
BSS 4/5  4/5ب س س  
basbUse, n.fém. (pas coll.), plur. déict. -At : CUIS. Nom d’une pâtisserie aussi appelée 
hrIse b£l-lOz (à base de semoule, samné et amandes). Désigne aussi maintenant un 
type de mu<ajjanAt : basbUse b-j£bne etc., plur. -At et basabIs, plur. déict. -At : “sorte 
de faTAyer, de chaussons farcis de fromage etc., cuits au four”. Devenus très courants 
(depuis les années 2000 ou un peu avant). 
 
BSS 5/5 (cf. cl. BFF)  ب ث ث*( 5/5ب س س(   
I bass4/6, v.i. et v.t. qqc n.a. bass5/6 : “émettre, diffuser” (station de radio, de télévi-
sion).│l-maHaTTa <am $tb£ss $mnIH “la station émet bien”.│l-maHaTTa basset b£rnA-
mej H£lu mbAreH “la station a diffusé un beau programme hier”. 
VII, nbass, v.i., n.a. bass6/6 : pass. de I. 
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bass, n.a. masc. de I et de VII, sans plur. : l-bass £l->izA<i “l’émission par la radio, la 
diffusion radiophonique”.│b£l-bass £l-mubAXer “en difusion directe, en direct”. 
 
BST (*BST)  ب س ط*(ب ص ط(  

� N.B. Dans tous les mots de cette racine, le s étymologique est réalisé S. 
A “étendre”, “déployer”... 
I baSaT1/2 o, v.t. qqc, n.a. baS$T1/4 : baSaT £s-s£jjAde / X-XarXaf <a l->arD “il a éten-
du / étalé le tapis / le drap par terre”.│Fig. baSaT >Ido litt. “il a déployé (largement) sa 
main” c.-à-d. “il a dépensé”.│Fig. (dial. cult.) “exposer” : baSaT £l-mawDU< / l-fikra “il 
a exposé le sujet / l’idée”. 
II baSSaT1/2 
A n.a. baS$T2/4 et tabSIT1/4 : ►1. v.i. “mettre des marchandises devant soi par terre et 
s’installer pour les vendre” (même si on n’est pas vendeur ambulant de profession et 
si on ne s’installe que pour quelques heures). ►2. v.t. qqc : baSSaT l£-bDA<a b£T-
TarIq :... “il a installé la marchandise dans la rue”. 
B v.i., n.a. tabSIT2/4, n.a. d’une fois tabSITa : “rester longtemps (plus qu’il n’est habi-
tuel ou convenable (quelque part ou chez qqn), s’incruster” : >£ja la-<andi u baSSaT 
“il est venu chez moi et s’est incrusté”.│→ barrak, baTTaX, ballaT (BLT B). 
bSAT, n.masc., plur. b£S$T et bSATAt- quand suivi d’un p.p.s. (� N.B. on dit donc b£ST £l-
bEt “les tapis de la maison” mais bSATAto “ses tapis”) : “tapis (éventuellement natte de 
paille) ou tissu etc. qu’on étend par terre” (sans dimension particulière, ni lien 
particulier avec la prière : la s£jjAde “tapis de prière”, elle, est en laine et déco-
rée).│PROV. <ala qadd $bSATak m£dd >£jrEk : litt. “étends tes jambes à la mesure de 
tes tapis” c.-à.-d. “il faut dépenser à la mesure de ses ressources (et pas plus)”.│Loc. 
bSATo <ala qadd bSATna : litt. “ses tapis sont à la mesure des nôtres”, c.-à-d. “on est du 
même niveau social / matériel” (bSAT symbolisant sans doute l’ameublement de la 
maison).│PROV. bSAT £S-SEf wAse< litt. “le tapis de l’été est grand” c.-à-d. “en été on 
peut s’asseoir ou dormir n’importe où”.│Loc. n£Hna dAysIn bSATak : litt. “nous fou-
lons ton tapis” c.-à-d. “nous venons te demander ton aide, ton secours”.│Loc. >ana 
ma Hada by£qder id£s-li <ala bSATi “moi, personne ne peut fouler mon tapis” c.-à-d. 
“je ne me laisse pas marcher sur les pieds, attaquer”.│Loc. bSAT >aHmadi litt. “un tapis 
d’Ahmed” (du nom d’un wAli  égyptien, >AHmad al-BadawI, qui aurait eu un tapis sur 
lequel pouvaient s’asseoir tous ses disciples quel que soit leur nombre) c.-à-d. “sans 
protocole, à la bonne franquette” : bEni w bEn jIrAni bSAT >aHmadi “entre mes voisins 
et moi c’est sans cérémonie”.│Loc. bSAT £r-r IH (� N.B. n’existe pas à l’état indét.) litt. 
“le tapis du vent” c.-à-d. “tapis volant” (des contes). 
baSTa1/4, n.fém., plur. -At : ►1. “étal de tissu ou de bois sur le sol (éventuellement 
devant la boutique)”. ►2. “la marchandise qui est exposée à la vente, parfois quelques 
heures seulement, sur la baSTa”.│Loc. w£XX £l-baSTa : (litt. “ce qu’on voit d’abord sur 
un étalage et donc ce qu’il y a de meilleur”) : “la ‘meilleure’ personne dans un 
groupe, la ‘plus’ belle fille dans une famille etc., mais qui malgré ça est à peine à la 
hauteur de ce qu’on attend”, “moindre mal” ; en quelque sorte “le meilleur du pire”. 
baSTAti, n.masc., plur. -e : “vendeur, camelot qui installe ses marchandises devant lui 
par terre dans la rue”. 
l-BaSTAti : nom de famille. 
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baSITa1/2, n.fém., sans plur. : ‘la terre’, ‘ici-bas’, uniquement dans les loc. <ala 
w£XX / saTH £l-baSITa “à la surface de la terre” et b-k£ll hal-baSITa “sur toute cette 
terre”.│ma fi >aglaZ m£nno <ala w£XX £l-baSITa “il n’y a pas plus grossier, plus rustre 
que lui sur terre”. 
mabSUT1/2, fém. -a, plur. -In et -a : p.p. de I, peu util. (car senti comme un peu cl., et 
sans doute pour éviter la confusion avec le p.p. de C I “content, satisfait”). 
 
B “simplifier”, “aplanir”... 
II baSSaT2/2, v.t. qqc, n.a. tabSIT3/4 : baSSaT £l-mawDU< “il a simplifié le problème / le 
sujet (pour l’exposer)”. 
V tbaSSaT, v.i., n.a. tabSIT4/4 : pass de II. 
 
bSAT >aHmadi : voir sous A. 
baSIT1/3, adj., fém. -a, plur. -a (choses), -In (pers.) et b£ �SaTa (accent sur la 1e syllabe) : 
►1. “simple, pas compliqué (chose)”. ►2. (de qqn) “qui ne complique pas les choses” 
(mais pas “simple” au sens de “pas compliqué”). 
baSIT2/3, adj., fém. -a, plur. -In et b£SaTa : (d’une pers.) ►1. “naïf / innocent, qui a bon 
cœur”.│Comp. barI> et bagu, qui sont plus forts.│Comme le suiv. sens 1. ►2. “qui 
mène une vie simple, modeste”.│→ darwIX.│� N.B. Cet adj. n’a pas d’élatif. 
baSITi, adj., fém. -e, plur. -In (� N.B. pas invar.) : ►1. Comme le préc. ►2. (d’une 
pers.) “ordinaire” (par ex. : pas riche, et, plus généralement, qui ne se distingue en 
rien de la masse). 
baSATa1/2, n.fém., sans plur. : “simplicité (du mode de vie)” ; “absence de complica-
tion)│Loc. adv. <a l-baSATa : “simplement, dans la simplicité” (sans prétention, sans 
tralala, sans luxe excessif…” (se dit du mode de vie de qqn qui en même temps 
n’aime pas les complications.) : <AyeX <a l-baSATa “il vit simplement”.│Loc. adv. b£l-
baSATa “simplement, modestement” (dans le mode de vie) et implicitement “avec des 
moyens modestes” : <AyeX b£-l-baSATa “il vit modestement”.│� N.B. Ces deux 
dernières loc. adv. sont équivalentes quand baSATa a le sens de “absence de 
complication” : b£t<Amal ma<o <a l-baSATa (/ b£-l-baSATa) “j’ai des rapports simples 
avec lui” (litt. “je traite avec lui de façon simple”).│Loc. adv. b-k£ll baSATa “tout 
simplement”.│Loc. adv. b-baSATa (� N.B. : sans article) “avec clarté, concision et 
aisance”. 
baSATa2/2, n.fém., sans plur. : “qualité du baSIT2/3”. 
>abSaT1/2 : élatif de baSIT1/3 (mais pas de baSIT2/3). 
 
B’ “quantité modeste, petite quantité” 
baSIT3/3, fém. -a, plur. -a : (se dit des choses) “petit, modeste en quantité”.│<am yAkol 
>ak$l baSIT “il mange peu, frugalement”.│m£n fatra baSITa “il y a un (tout) petit mo-
ment”. 
Xi baSIT : associé à Xi (“(quelque) chose”), qu’il qualifie, baSIT constitue un quantifica-
teur : Xi baSIT “en faible quantité”.│HaTTEt m£l$H Xi baSIT “j’ai mis un (tout) petit peu de 
sel”. 
baSITa2/2, loc. adv. : “c’est une chose peu importante” c.à.d. “peu importe, ce n’est 
rien, ce n’est pas une affaire, etc.”.│→ <Adi, mu m£Xkle, Xu haX-Xagle. 
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C 
“réjouir, relaxer, détendre”... 
I baSaT2/2, e, v.t. qqn/qqc (qui représente la pers.), n.a. baS$T3/4 et baSTa2/4 (si ce dernier 
est spécifié, il l’est par l’adj. ZarIfe) : “réjouir (volontairement ou non) qqn, lui procu-
rer de la joie”. 
VII nbaSaT et (le plus souvent) mbaSaT, v.i., n.a. baS$T4/4, baSTa3/4 (et >£nbiSAT, v. plus 
loin) : “se réjouir, éprouver de la satisfaction”.│Quand on offre à qqn nourriture ou 
boisson on lui dit : nb£SeT “réjouis-toi, prends du plaisir”.│v.t.i. m£n qqn/qqc, n.a. 
baS$T4/4 (et – peu – baSTa) : “se réjouir, être content de (qqc)” (comp. r£Di) ou “être 
content de, satisfait de (qqn)” : mbaSaTt $ktIr m£n b£nti / m£n jayyto “j’ai été très con-
tent de ma fille / de sa venue” ; >ana mu / mAni mabSUT m£nnak : “je ne suis pas 
content, satisfait de toi (de ce que tu as fait, de ton comportement, etc.)”.│v.t.i. l(a)- 
qqn (+ b(i)- qqc. de favorable) nbaSaTT£llo ktIr : “je me suis beaucoup réjoui pour lui 
[de ce qui lui est arrivé (de bien)]” ; mbaSaTT£llo b£n-najAH “je me suis réjoui de son 
succès”.│v.t.i. l(a)- qqn + v.t.i. <ala qqc. de défavorable : mbaSaTT£llo <ala-hal-qatle 
halli >akala “je me suis réjoui de ce coup qu’il a pris”.│v.t.i. + b(i)- qqc : “se réjouir 
(pour soi-même) de qqc” (pas la- (pour) qqn) : mbaSaTt $ktIr bi- jayyto1/2.│v.t.i. <ala 
qqn : “s’amuser (méchamment) de, aux dépens de qqn (jugé plus ou moins mépri-
sable)”.│v.t.i. la- qqc (si ce qqc est associé à qqn) : “se réjouir de qqc”. mbaSaTt la-
jayytak “je suis content que tu sois venu”. 
� N.B. b(i)- peut aussi ne pas introduire le c.o.i. du verbe, mais un complément 
circonstanciel : mbaSaTt $ktIr bi-jayyto2/2 “j’ai été très content lors de sa venue” ; <am 
b£mb£SeT bi-haX-Xagle : “je suis content quand je fais ça” ; >ana mabSUT bi-hal 
m£XwAr “je suis content en faisant cette promenade” ; ceci contrairement à m£n (cf. 
ci-dessus) : <am b£mb£SeT m£n hal-maXawIr “je me réjouis de ces promenades [que 
nous faisons]”. Il semble donc que l’emploi de la prép. b(i)- soit lié à la 
concomitance ; c’est pourquoi on ne peut dire *<am b£mb£SeT m£n hal-m£XwAr “je me 
réjouis de cette promenade (que nous faisons)”. 
 
baS$T : n.a. de VII.│PROV. >£n jA<et £n-nafs, b->EX ma kAn qUt-ha, u sA<et £l-baS$T la 
tfUt-ha (= la traww£H-a) (� N.B. les impératifs de Ie forme qUt-ha et fUt-ha équivalent 
à des IIes formes : qaww£t-ha et faww£t-ha ; pour un autre ex. comp. fUt MaS$r u la 
tfUt (= tfawwet) qahwet £l-<aS$r) : litt. “si (on =) tu as faim, nourris-toi de n’importe 
quoi, et le moment de te réjouir ne le laisse pas passer”, c.-à-d. “mange ce qui est à ta 
disposition, mais ne laisse pas passer une occasion de te réjouir”.│Loc. m£n k£tr £l-
baS$T qalabna l£-bSAT litt. “nous étions tellement contents que nous avons retourné le 
tapis” c.-à-d (?) ironiquement “on est tellement ‘heureux’ (en fait ‘pauvres’) qu’on a 
dû retourner le tapis (qui est un peu moins usé de l’autre côté)”.│Comp. >£nbiSAT. 
baSTa : n.a. d’une fois fém. de I et de VII. 
baSSIT, adj., fém. -a, plur. -In : “qui aime se réjouir et se ménager satisfactions et 
plaisirs, sans se soucier des dépenses que cela peut impliquer”. 
BaSSIT : nom de famille. 
>abSaT2/2 : élatif ne correspondant à aucun adj. attesté : (d’une chose) “plus plaisant”. 
>£nbiSAT : n.a. de VII, sans plur., moins util. que baS$T, et par plais. 
mabSUT2/2, fém. -a, plur. -In et -a (pour nAs etc.) : p.p. de I, sert en fait de ‘p.a.’ à VII 
v.i. : ➤ a) “content, satisfait, heureux...”.│➤ b) “à l’aise financièrement” : zalame mab-
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SUT “une personne qui vit à l’aise” ; cf. la même image pour m£rtAH, m.s.│➤ c) (avec 
nég., par une sorte d’euph.) : flAn mu mabSUT : “un tel n’est pas bien (du point de vue 
de sa santé), un peu malade”.│→ ma<ando kEf.│� N.B. mu mabSUT est donc ambigu : 
il peut signifier soit “pas content” soit “pas très bien” ; mais mAno mabSUT n’a que le 
premier sens.│ 
 
D baSTa4/4 dans la loc. baSTa <irAqiyye : litt. “un coup irakien” c.-à-d. “un coup violent 
(qui étend sur le sol celui qui le reçoit)”. <amal-lak / lo baSTa <irAqiyye “il t’a / l’a 
frappé et étendu par terre”. (cf. fr. fam. “étendre”, “étaler sur le carreau”).│Comp. ir. 
buSaT / baSiT “battre”, “tabasser”. 
 
>>>>aba / (>>>>abu) baSTSTSTSTi ��ا / ا &J(   
>aba / (>abu) baSTi, n.masc. (?) : CUIS. Nom d’un plat, qui connaît plusieurs variantes, 
par ex. : ➤ a) yaqTIn coupé en morceaux, bouilli avec de la viande, des oignons, du 
d£b$s de tomates, de la menthe, de l’ail, du citron, et qu’on mange avec du riz ou du 
b£rgol. ➤ b) yaqTIn avec de la viande, des noix, de la THIne, du d£b$s de grenade, et 
qu’on mange avec du b£rgol. ➤ c) yaqTIn en morceaux, d£b$s de tomates, pois chiches 
manqU<, oignon émincé, viande .hachée, eau, samné ; ajouter menthe et ail après 
cuisson.│LOC. PROV. >aba baSTi k£li w mb£STi “mange du >aba baSTi et prends du 
plaisir”. 
 
bOsTa, bósTaji → ordre alphabétique (BWST) 
 
b££££sTATATATAr ر�J(  
b£sT/tAr, n.masc., plur. basaTIr : “brodequins militaires, rangers” (chaussure militaire, 
demi-montante, attachée par des lacets)” (une, ou la paire). Pour préciser qu’il s’agit 
d’une seule, on dit. fardet b£sTAr.│→ jazme (JZM 2/2).│Loc. m£tl £l-b£sTAr £l-
>£nglIzi by£lqa da<$k litt. “comme une ranger anglaise qui supporte sans broncher le 
rude traitement auquel elle est soumise, endurante, aguerrie”, se dit de qqn ou de qqc 
qui doit supporter beaucoup de fatigue (pers.) ou d’usure (chose).│→ DayAn. 
 
basT£T£T£T£rma �+�J(  
basT£�rma (avec accent sur la 2e syllabe), n.fém., plur. déict. -At /- AyAt : “viande de 
bœuf (ou de mouton) séchée au soleil (boucanée) dans une croûte d’épices et partic. 
de H£lbe (d’où son parfum caractéristique, et l’odeur qu’elle donne à qui en mange), 
faite par les Arméniens.║(*< t. < gr. ?) 
 
basTOTOTOTOn ن�J(  
bast/TOn, n. masc. et fém. (?), et bast/TOne, n.fém., plur. -At : ►1. “bâton, gourdin rela-
tivement épais, avec un renflement ou un pommeau”. ►2. bast/TOn et b/pistOn, 
n.masc., plur. -At : MECAN. “piston (de moteur de voiture)”. 
 
bosTIXe → bostIXe 
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b££££sklEEEEt 2!�%(  
b£sklEt et b£s£klEt (peut-être plus courant) / b£s(£)klEte / m£s(£)klEt / m£s(£)klEte, 
n.fém., plur. -At : “bicyclette”.│→ darrAje 1 (DRJ 2/5).│b£sklEt <ala nAr (litt. “bicy-
clette à feu”) (grosse) moto des années 1930.│Disp.│Pour “moto” on a dit moto-
sIkl / motos£k$l / motOrs£k$l (en usage dans les années 30 puis motOr. Pour “moby-
lette” on disait dans les années 50 DarrETa, T£qTEra et T£qTEqa. 
b£s(£)klEtAti, n.masc., plur. -e : “réparateur de bicyclettes”. (cette profession était très 
mal considérée, ceux qui l’exercent étant supposés aimer les jeunes garçons). 
 
baskOOOOt ت�%(  
baskOt, n.coll. masc., n.u. -e, plur. -At, plur. déict. -At : “petits gâteaux, biscuits” (à 
l’européenne).│<£lbet baskOt “un paquet de biscuits” (� N.B. pas bAkEt, alors que 
pour d£hhAn on emploie <£lbe et bAkEt).│On disait aussi baskOti (CHR. ?).│Comp. les 
suiv. 
 
baskwIIIIt 20�%(  
baskwIt et (plus pop.) baskawIt, n. coll. masc., n.u. -e, plur. -At, plur. déict. -At : 
“biscuit fourré”. Le terme semble aussi être employé comme synonyme du préc. (il 
est par ex. inscrit sur des paquets de “petits beurre”) ; il est simplement senti comme 
un emprunt et un peu recherché  
 
biskÿIIII ي�%(  
biskÿI, n.m.coll. n.u. q£T<et biskÿI, : comme les préc. (plus recherché). 
 
BSM ب س م  
V tbassam, v.i., sans n.a., n.a. d’une fois basme et>£btisAme : “sourire”. Comme le 
suiv. 
VIII btasam, v.i., sans n.a., n.a. d’une fois basme et>£btisAme : “sourire”. Comme le 
préc. 
 
basme, n.a. d’une fois fém. de I et de VIII et n.fém., plur. -At : “(léger) sourire”. 
>£btisAme, n.a. d’une fois fém. de I et de VIII et n.fém., plur. -At : “sourire”. 
mabsam, n.masc., plur. mabAsem : ►1. “bouche / lèvres” (quand elles sourient) ; em-
ployé laudativement.│Xu <alEa mabsam ! “comme elle a une jolie bouche (et un joli 
sourire) !”. ►2. “fume-cigarettes”.│→ b£zz. 
BAsem : prénom masc. 
BassAm : prénom masc. 
BAsima : prénom fém. 
>IbtisAm : prénom fém. 
 
basmar, b£smAr → masmar, m£smAr (SMR). 
 
basmaXXXXkAAAAt ت�%_�(  
b£/asmaXkAt, n.coll. fém., n.u. b£/asmaXkAye / b£smajkAye, basmAXke (a un peu long), 
(tous avec plur. - At), plur. déict. -At : CUIS. “genre de paupiettes” (tranches de viande 
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roulées et cousues autour d’une farce de riz et de viande hachée avec épices et pi-
gnons). Elles se mangent avec une soupe au riz.│→ m£HXAye, H£ftAye. 
 
BSML ب س م ل  
Q basmal, v.i., n.a. basmale : “dire la basmale”. 
 
basmale, n.a. de Q et n. fém., sans plur. : ►1. “fait de dire la formule bismillAh £r-
raHmAn £r-raHIm ‘au nom de Dieu’” ; “la formule elle-même”. ►2. (et Haflet basma-
le) : “réunion où chacun a un très grand chapelet et dit des basmale” : fi <anna bas-
male l-yOm “nous avons une séance de basmale aujourd’hui”. 
Ces deux mots sont MUS. 
 
bsEEEEn(e) 	;!(  
bsEn, n.masc. et bsEne, n.fém., plur. -At (pour les deux) : ►1. “chat” ou “chatte” (mâle 
ou femelle), pour les deux mots. ►2. Fig. “personne lâche” : hAda bsEn “c’est un 
poltron”.│V. bIse et b£ss(e). 
 
Busayna : prénom fém. (cf. cl. Bufayna). 
 
bIIIIse 	(!  
bIse, n.fém., plur. -At : “chatte” ou “chat” (mâle ou femelle).│V. bsEn(e) et b£ss(e). 
 
baX>a, baX>i → baXqa, baXqi 
 
BIT ½  1/2ب ش ت  
b£Xt1/2, n.masc. “manteau qu’on mettait par-dessus les vêtements, descendant jus-
qu’aux genoux ou même plus bas, en général en laine”. Disp.│PROV. <ala h£Xto rAqe< 
b£Xto, zabbAl u XAkel warde : “en plus de tous ses défauts (litt. ?) il a rapiécé son b£Xt, 
[et le voilà pareil à un] éboueur qui s’est mis une fleur à la boutonnière”, se dit 
ironiquement de qqn pour qui matériellement rien ne va et qui essaie de le dissimuler 
de façon dérisoire.│→ lbAs mAlo, d£kkto b->arbata<X. 
 
BIT 2/2 et BITN  ب ش ت ن– 2/2ب ش ت   
t-Qn tbaXtan, v.i., n.a. baXtane : “se comporter de façon qui trahit des mœurs viles” 
(avec parfois l’idée supplémentaire sous-jacente que la personne se fait sodomi-
ser).│<am y£tbaXtan “il ne se ne comporte pas bien, immoralement, et pas comme on 
l’attendrait d’un vrai homme”. 
 
baXtane, n.a. fém. de t-Qn : <am ya<mel baXtane (ma< £n-nAs). “il se comporte de fa-
çon immorale, vile...” (mais sans la connotation d’être efféminé). 
mbaXtan, p.p., sans fém., plur. -In : sert de p.a. à tbaXtan. 
b£Xt2/2 (avec £ le plus souvent proche de [u] et souvent un peu long), n.et adj. masc. 
(pas de fém. : ne se dit que des H jeunes), plur. bXUt et bXUte (� N.B. peut-être la plus 
grave des injures / le plus grave des qualificatifs) : “qui se comporte immoralement, 
pas comme on attendrait d’un homme, saligaud, infâme”, ou : “de mœurs viles, 
efféminé, et méprisable”, comp. fr. “pédé”.│Comp. dayyUs, bazawang, wATi, <arS, 
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<akrUt, baba Hasan.│PROV. slAH £l-b£Xt mrAye w m£X$T. litt. “les armes du b£Xt sont 
un miroir et un peigne” (l’efféminé se préoccupe de son apparence et de ses vêtements 
plus que de toute autre chose).║(< p.) 
 
bXXXXt 2_  
bXt : “cri/interjection pour éloigner les chiens”. 
 
BIR ½ A  1/2ب ش ر A  
I baXar, o, v.t. qqc, n.a. baX$r : “râper”.│baXar £j-jazara / j-j£bne / S-SAbUne “il a 
râpé la carotte / le fromage / le savon” (la râpure est appelée bar$X – surtout pour les 
paillettes de savon –, bXAra et mabXUr.│Cf. la forme avec métathèse baraX. 
� N.B. On n’utilise pas VII *nbaXar, mais nbaraX (BRI 1/2). 
bXAra, n.fém., sans plur., plur. déict. -At : “râpure”. → bar$X (BRI 1/2) et mab-
XUr.│bXAret haXab. “sciure de bois”. → nXAra. 
mabXara, n.fém., plur. mabAXer : “râpe”.  
mabXUr : ►1. p.p. de I, fém. -a, plur. -In et -a : “râpé”.│jazar mabXUr “carottes 
râpées”. ►2. n.masc., sans plur. “matière râpée”, “râpure”.│mabXUr (£j-)jazar “ca-
rottes râpées” (litt. “râpure de carottes)”.│→ bar$X (BRI 1/2) et bXAra. 
 
BIR 1/2 B  1/2ب ش ر B  
baXara (un peu plus cl.) / baXra (seulement sous cette dernière forme si on lui adjoint 
un p.p.s.), n.fém., plur. baXrAt : “peau (humaine)”.│baXaret w£XXo(n) “la peau de son 
visage / de leurs visages”.│baXr£ta nA<me “elle a la peau douce”.│hAda mnIH la-l-
baXara (mais pas *la-l-baXra) “c’est bon pour la peau”. 
 
BIR 1/2 C  1/2ب ش ر C  
baXar 
A n. coll. masc. (accord au plur. ou au fém. sing.) : ►1. “gens”.│kAn fi b£l-Hafle baXar 
$ktIr “il y avait beaucoup de gens à la fête”. ►2. “genre humain, espèce hu-
maine”.│m£n >awwal ZuhUr £l-baXar “depuis les tout débuts / dès le début (litt. “le 
début de l’apparition”) de l’humanité”.│l-baXar ma biH£bbu ba<Don “les humains ne 
s’aiment pas entre eux”.│dayman £l-baXar kAnu y£tHArabu “les hommes se sont tou-
jours fait la guerre”.│Comp. baXariyye et → Bani >2dam. 
B n. masc. : (en parlant d’une seule pers., et alors accordé au sing.) “individu, être 
humain, membre de l’espèce humaine”.│tlAte malyOn baXar / bani >Adam “trois 
millions d’êtres humains” (pour tlAte malyOn, v. sous tlAte).│Loc. hallIk baXar litt. 
“sois, reste un être humain”, c.-à-d. “comporte toi en personne civilisée”. Cf. hallIk 
<Alam u nAs. 
→ nAs, <Alam, Bani >2dam. 
baXari, adj., fém. -e, plur. -e : “humain, qui concerne ou est propre à l’humanité”.│SOt 
baXari “une voix humaine”.│taSarrufAt baXariyye “des comportements hu-
mains”.│ZurUf / HayAt baXariyye “les conditions de la vie humaine”.│(Tous ces em-
plois sont un peu cl.). 
l-baXariyye, n.fém. : “l’humanité”.│l-baXariyye tqaddamet “l’humanité a progressé”. 
m£n >awwal ZuhUr £l-baXariyye “depuis les tout débuts / dès le début de l’humani-
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té”.│Comp. baXar, mais baXariyye est plus abstrait (on ne peut dire : *l-baXariyye ma 
biH£bbu ba<Don (pas plus qu’en fr. “*l’humanité ne s’aime pas entre elle”). 
 
BIR 2/2 A  2/2ب ش ر A  
II baXXar, v.t. qqn (+ v.t.i. b(i)- qqc), n.a. bXAra (� N.B. pour une nouvelle) : ►1. 
“annoncer à qqn (une bonne nouvelle)”.│b£ddi rUH baXXro bi-hal-habariyye “je vais 
aller lui annoncer cette bonne nouvelle”.│Avec seulement le c.o.d., ou en emploi 
abs. : baXX£rna “donne-nous des nouvelles rassurantes” ou baXXer, m.s. (par ex. à qqn 
qui revient d’un examen, pour qu’il vous rassure).│PROV. mata ma <aXXar baXXar litt. 
“quand il (en) est à dix (jours)”, il est d’heureux présage” ; se dit du mois de Ramadan 
quand les dix premiers jours en sont passés, car on commence alors à s’approcher de 
la fin et donc de la fête.│Loc. >ALLa ybaXXrak b£l-hEr “puisse Dieu t’annoncer [à toi à 
ton tour] une bonne nouvelle” ; se dit à qqn qui vient de vous annoncer une bonne 
nouvelle. ►2. n.a. tabXIr 1/2 (souvent en emploi abs.) : spéc. “appeler à, prêcher une 
religion”, “prêcher la ‘bonne nouvelle’”. 
>abXir  (impér. d’une Ie forme non util. ; prononcé aussi >£bXer), fém. bX£ri , plur. 
bX£ru : se dit à qqn qui vous demande une aide qu’on est tout à fait disposé à lui 
fournir, sans hésiter. >abXir  = “je vais répondre tout de suite à ta demande”. 
X stabXar dans la loc. stabXart hEr b(i)- qqn/qqc, sans n.a. : “s’attendre à qqc de bien 
de la part de qqn / venant de qqc”. stabXart hEr bi-hal-mudIr £j-jdId / bi-hal maTar “je 
tire bon augure de ce nouveau directeur / de cette pluie”.  
 
bXAra, n.fém., plur. baXAyer : ►1. “bonne nouvelle” ou “ce qui l’annonce”.│>£j£t-ni 
bXAra “j’ai eu (la promesse d’) une bonne nouvelle”.│PROV. ma >aHla bXArto wa law 
mAt $b-sA<to : “quelle belle nouvelle qu’on annonce sa venue, même s’il devait mou-
rir aussitôt”, c.-à.d. (en parlant d’un nouveau-né) “on a eu un garçon” (tant les gens 
préféraient – et souvent préfèrent encore – avoir un garçon). ►2. On dit bXAra quand 
un papillon (et sans doute quelques autres animaux, comme un pigeon blanc) entre 
dans une maison (heureux présage). ►3. (CHR.) “l’Annonciation”. <Id £l-bXAra. 
tabXIr, n.a. masc. de II, sens 2 : “fait de prêcher une religion (en partic. le christia-
nisme”) ; “activité missionnaire”. 
tabAXIr, n. plur. (accord au fém. sing.).“signes annonciateurs (de qqc de bien, d’heu-
reux, de positif).│fi tabAXIr £t-taHassun “il y a des signes d’amélioration”.│tabAXIr £r-
rabI< “les premières annonces du printemps”.│Comme le suiv. ; → bawAder (plus 
neutre). 
baXAyer £r-rabI< (seult au plur.) : “les premières annonces du printemps”.│Comme le 
préc. 
tabXIri , adj., fém. -e, plur. -e : “relatif aux missionnaires” (activités par ex.).│ba<se 
tabXIriyye “une mission, un groupe de missionnaires”.│(CHR.). 
mbaXXer / mubaXXer, plur. -In : p.a. et n.masc., plur. -In : “missionnaire (reli-
gieux)”.│CHR. (pour les MUS. on dit dA<iye). 
BaXIr : prén. masc. 
BaXXAr : prén. masc. 
B£X£r : prén. masc. 
BXAra : prén. masc. (CHR. ; souvent donné quand l’enfant est né le jour de l’Annon-
ciation) 
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BaXIra : prén. fém. 
BuXra : prén. fém. 
 
BIR 2/2 B  2/2ب ش ر B  
II baXXar, v.i., n.a. tabXIr 2/2 : “commencer à éclore”.│baXXaret £X-Xajara “l’arbre 
commence à avoir ses premières fleurs / ses premiers fruits (= des fruits pour la 
première fois, ou : les premiers fruits de la saison”.│Fig.baXXaret £l-b£n$t “commence 
à grandir et à devenir – graduellement – une femme”. 
 
BIR 2/2 C  2/2ب ش ر C  
III bAXar, v.t. qqc (et emploi abs.), et v.t.i. b(i)- qqc, n.a.mbAXara : “se mettre à qqc, 
entreprendre qqc”.│bAXar (b-)$X-X£g$l / X£glo : ➤ a) “il a commencé un nouveau tra-
vail”. ➤ b) “il s’est installé à son travail”. ➤ c) “il a (vraiment) commencé son travail”. 
 
mbAXer, n.masc., plur. -In : “surveillant, inspecteur” (d’ateliers, etc.).│Plus très util. 
mubAXaratan et mubAXara, adv. : “aussitôt, directement”. (dans le temps seule-
ment).│→ d£gri . 
 
buXAr → bUXAr 
 
buXArda → à l’ordre alphabétique *bUXArda 
 
baXXXXraf ف�_  
baXraf, n.masc., plur. baXAref : ➤ a) “genre de composition, de forme musicale”. ➤ b) 
“prélude” (d’un morceau de musique)”.║(< p.) 
 
BII ب ش ش  
I baXX, v.t.i. b(i)- qqn, n.a. baXAXe : “accueillir qqn (d’un visage) aimable, ouvert, sou-
riant, avenant”.│Pour la loc. bih£XX u bib£XX → haXX. 
 
baXUX, fém. -e, plur. -e (choses), -In (pers.) : “avenant, souriant, aimable” (se dit du vi-
sage ou de la pers.).│w£XXon baXUX ou wujUhon baXUXe “ils ont le visage ave-
nant”.│PROV. w£XX £l-baXUX u la jOhar malAt £l-kaff u hOd £l->aSIl u law kAn b£l-<aba 
m£ltaff “plutôt un visage avenant qu’une main pleine de pierres précieuses et prends 
(= choisis, préfère) l’homme de bonne origine même s’il est enveloppé dans un 
(pauvre) manteau”, c.à.d. “c’est l’hôte qui compte et non le faste de la réception”, etc. 
→ lAqIli w la tTa<mIni.│PROV. w£XX £l-baXUX bijIb £D-DEf £l-hara litt. “le visage 
avenant amène l’hôte de merde”, c.-à-d. “être trop aimable et accueillant fatigue et 
amène à rencontrer des gens répugnants”. → yalli bi<IX mdAri bimUt saqIm. 
>abaXX : élatif (peu employé) de baXUX. 
 
BI< ب ش ع  
I b£Xe<, a, v.i., n.a. baXA<a1/3 : “devenir laid”.│Peu util. (on préfère VI), sans doute à 
cause de la confusion possible avec l’adjectif. 
II baXXa<, v.t. qqn/qqc, n.a. tabXI<1/2 : “faire devenir qqn/qqc moins beau, l’enlaidir”. 
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V tbaXXa<, v.i. : ►1. n.a. baXA<a2/3 : (verbe moyen) “devenir moins beau ; enlaidir”. 
(récent, et emprunté ; sinon on emploie VI, qui reste dominant). ►2. n.a. tabXI<2/2 : 
(pass. de II) “devenir, être rendu moins beau ou laid, être enlaidi (par l’action de 
qqn/qqc)”. 
VI tbAXa<, v.i., n.a. baXA<a3/3 : “devenir moins beau ; devenir laid, enlaidir”.│A 
remplacé tbaX<an. 
X stabXa<, v.t. qqn/qqc, sans n.a. : “trouver qqn/qqc (action ; objet) laid”.  
 
b£Xe<, adj., fém. -a, plur. -a / -In (choses), -In et évtt -At au fém. (pers.) : “laid, vilain” 
(personne, acte, chose).│Xu b£Xe< “comme il est laid !”.│HAlef >ayamIn b£X<a “il a fait 
des serments ‘laids’ (= “dans lesquels il souhaitait des tas de choses 
laides”.│Contraire de H£lu, jamIl.│PROV. b£Xe< u bik£XX  u by£q<od b£l-w£XX litt. “il 
est laid et renfrogné (ou, si bik£XX est mis pour bikaXXeX : “il suscite le dégoût”) et il 
veut s’asseoir devant tout le monde”.│faS$l h£se< “’sale tour’ qu’on joue à qqn” ; > 
bAyeh. → bAyeh, hAyes, nAqeS, b£Xe<. 
>abXa< : élatif de b£Xe<. 
baXA<a, n.fém. : ►1. Sans plur. : “laideur”. ►2. Plur. -At : “action, acte laid(e)”. 
baX<An, ‘p.a.’ de I (*bAXe< n’existe pas), fém. -e, plur. -e / -In (choses), -In et évtt -At 
au fém. (pers.) : “qui est devenu laid, qui a enlaidi” (d’une pers. ou de qqc, par ex. une 
ville, un visage).│Contraire de HalyAn.│Comp. les suiv. 
mbaXXa<, p.p. de II (et sert aussi de ‘p.a.’ à V. sens 2), fém. -a, plur. -a / -In (chose : 
visage), -In (pers.). 
m£tbaXXe< p.a. de V. sens 1, fém. -a, plur. -e / -In (chose : visage), -In et évtt -At au 
fém. (pers.) : “qui a enlaidi” (de qqn ou de son visage).│Comp. le préc. et le suiv. 
m£tbAXe< : p.a. de VI, fém. -a, plur. -e / -In (chose : visage), -In et évtt -At au fém. 
(pers.) : “qui a enlaidi” (de qqn ou de son visage).│Comp. les préc. 
 
BI<N ب ش ع ن 
t-Qn tbaX<an, v.i., n.a. baX<ane : “devenir laid, enlaidir”.│Très vieilli. Aujourd’hui on 
emploie tbAXa<. 
 
m£tbaX<en, fém. -e, plur. -In : p.a. de VI. 
 
baXXXXqa 	Q_  
baXqa, n. et adjectival invar., toujours sans article : (de qqn ou de qqc) “différent, et 
mieux”.│hAda H£lu bass hadAk baXqa “ça c’est joli mais ça ça l’est plus, c’est autre 
chose !”).│On dit aussi gEr baXqa.│V. de disp.│→ hAda gEr et gEr X£k$l.║(< t. ?). La 
réplique de Durayd LaHHAm (dans <Awdet QawwAr) : gEr baXqa. m£n hallaq bAyne 
baX£qto “C’est autre chose ! Maintenant on voit ce qu’ill est” (?), la deuxième phrase 
est curieuse).║(< t.) 
 
baXXXXqi &Q_  
baXqi, n.masc., plur. ? : “sorte de petite pelle à pâtisserie à long manche (pour 
découper et ramasser les parts de pâtisseries”.│→ malwaq, m£XHAf. 
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baXXXXkIIIIr �!%_  
baXkIr, n.masc., plur. baXakIr et baXAkIr : ►1. “serviette (tissu de coton ou autre, qui 
absorbe), pour s’essuyer le visage (et les mains) ; torchon”. Plus petite que la manXafe 
“serviette de toilette” ; mais baXkIr s’emploie aussi dans ce sens. Si elle est petite : v. 
le suiv. ►2. “nappe de table” (peu util. dans ce 2e sens).║< t./p. 
baXkIre, n.fém., plur. -At : “petit baXkIr (sens 1)”.│Pas très util. 
 
baXXXXlek b�_  
baXlek, n.masc. [s’écrivait �����], plur. baXAlek : nom d’une monnaie ottomane = 10 
matalIk ; util. seulement dans le PROV. : ma <ajabak hal-baXlek h£d-lak haz-zahrAwi 
“si ce baXlek ne te plaît pas prends ce zahrAwi [nom d’une autre monnaie]” (se dit à/de 
qqn qui, ayant refusé un petit bien / avantage, le perd puis le regrette, car ensuite il 
obtient moins encore).│→ y£lli ma by£rDa b-wuXUmo by£jI >awXam. 
 
BILL ب ش ل ل  
Q baXlal, v.t. qqn, n.a. baXlale1/2 : “jeter dans la confusion, embrouiller, désorienter 
qqn (involontairement)” : baXlalt-ni “tu m’as embrouillé” (= labbakt-ni). baXlal-lo 
>afkAro “il a jeté le trouble et la confusion dans ses idées”. 
t-Q tbaXlal, v.i., n.a. baXlale2/2 : “se déliter, se défaire, perdre sa belle ordonnance 
(choses)” ; “se disperser, s’égailler (pers.)”.│tbaXlalet h£mmto : “son énergie, son en-
thousiasme ont faibli, se sont refroidis”.│tbaXlalet £s-sahra : “la soirée est deveue 
languissante (et s’est terminée rapidement, les gens se dispersant)”.│r£fqAto tbaXlalu 
k£ll wAHed b-q£rne “ses amis se sont dispersés chacun dans un coin (= dans un endroit 
différent)”.│� N.B. tbaXlal n’est pas util. comme passif de baXlal (comme c’est le cas 
dans d’autres dialectes). 
 
BIM ب ش م  
II baXXam, v.t. qqc (+ v.t.i. ma< qqc), n.a. tabXIm1/2 : “river ensemble deux (ou plus) 
pièces de métal ou de bois avec un clou qui les traverse et dont on aplatit, ou replie, 
les deux extrémités”.│Comp. barXam dans d’autres dialectes. 
V tbaXXam, v.i., n.a. tabXIm2/2 : passif de II.│tbaXXamet £l-haXabe ma< £T-TAwle “la 
planche a été rivée à la table”. 
 
tabXIme, n.fém., plur. -At : “clou qui fixe ensemble deux (ou plus) pièces de métal ou 
de bois”. 
mbaXXam, p.p. de II, fém. -e, plur. -In et -e : “fixé, rivé”.│Emploi fig. dans la loc. 
hAzUq $mbaXXam “échec cuisant”, “dommage important” (litt. : “pal solidement rivé [et 
qu’on ne peut plus faire ressortir]”). 
 
BINQ ب ش ن ق 
Q baXnaq, v.t. qqn, n.a. baXnaqa1/2 : “nouer un fichu autour de la tête et du cou d’un 
enfant pour le protéger du froid, ou comme parure”.│baXnaqet £l-walad “elle a noué 
un tissu autour de la tête et du cou de l’enfant”. 
tbaXnaq, v.i., n.a. baXnaqa2/2 : passif de Q. 
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baXnUqa, n.fém., plur. -At ? : “mandIl qu’on noue sous le menton ou dont on s’entoure 
la tête”. En partic. pour les enfants (contre le froid ou comme serviette de table).│V. 
de disp. ou à peu près disp. 
 
BSBS → BSS 
 
BSR 1/2  1/2ب ص ر 
I baSar, v.t. qqn/qqc, e, sans n.a. : “voir”.│Classicisant ; peu util ; → XAf. 
II baSSar, v.i., n.a. tabSIr : “lire l’avenir, exercer la voyance (par diverses méthodes : 
en lisant dans le sable, par les cartes...)”.│baSSar b£l-f£njAn / b£l-qahwe “lire l’avenir 
dans la tasse / le café” (quand le café est bu, on retourne la tasse et on laisse sécher les 
traces de marc, dans lesquelles on déchiffre l’avenir).│baSSar b£l-waraq / b£X-Xadde. 
“lire l’avenir dans les cartes”. 
V tbaSSar, v.t.i b(i)- qqc, sans n.a. : “étudier soigneusement qqc avant de l’entre-
prendre”. 
 
baSar, n.masc. : ➤ a) sans plur. : MED. “la vue”.│Terme médical, récent, util. 
seulement dans : madd baSar “presbytie”, q£S$r baSar “myopie” : ma<o madd baSar 
“il est presbyte”.│� N.B. Pour “la vue” le terme courant est naZar (naZaro mnIH “il a 
une bonne vue”). ➤ b) Le plur. >abSAr est util. dans la formule : >ALLa ywaffqak u 
y£b<ed <annak >abSAr £Z-ZAlmIn “que Dieu te favorise et détourne de toi les regards 
des injustes (c.-à-d. des gens mauvais). 
baSIr dans le PROV. l-<En baSIra w l->Id qaSIra “l’œil voit (bien) mais la main est 
courte (c.-à-d. impuissante)”. Se dit quand on aimerait bien faire qqc (pour soi ou 
pour qqn d’autre) mais que les moyens / possibilités ne suivent pas. 
>abSar (ancien élatif, interprété comme une sorte d’impératif), le plus souvent invar. 
(mais v. le suiv.) : exprime l’interrogation sur ou l’ignorance de ce qui s’est passé ou 
se passera, ou n’est pas clair. Peut s’employer seul : – mIn kAn hOn ya tara ? –
 >abSar ! – “qui était donc là ?” – “va savoir !” ou.suivi d’une complétive : >abSar Xu 
b£ddo ySIr / Xu SAyer / Xu SAr ! “va savoir ce qui va se passer / ce qui se passe / ce qui 
s’est passé !”. 
bSari : fém. du préc., util. seulement par des F entre elles (entre H et F, on utilise 
seulement>abSar).│� N.B. le plur. *bSaru n’existe pas. 
baSSAra, n.fém., plur. -At : “diseuse de bonne aventure, voyante” (en général 
nawariyye, “tsigane”) qui lit l’avenir dans les cartes, le marc de café, les cartes, le 
sable, les lignes de la main, etc.).│Pour le masc., v. mbaSSer.│→ barrAje. 
tabSIr : n.a. de II. 
mbaSSer, n.masc., plur. -In : “homme qui dit la bonne aventure, voyant”. Pour le fém., 
v. baSSAra. 
 
BSR 2/2  2/2ب ص ر  
bASra, n.fém., sans plur. : nom d’un jeu de cartes (sorte de “bataille” sauf que le valet 
– qAXUX – ramasse tout).│b£ddna n£l<ab bASra “on va jouer à la / faire une partie de 
bASra”.│Plutôt sans article dans ce cas ; mais quand on parle du jeu de la bASra on 
emploie l’article : ma< >£nno l-bASra la<bAna mi>At £l-marrAt “bien qu’il ait joué des 
centaines de fois à la bASra”.│Loc. >ahad bASra “il a pris bASra” c.-à-d. “il a fait la 
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levée, le pli (a gagné cette ‘bataille’)” (quand un joueur a une carte x, et que le 2e a la 
même, il la met et, dans cette ‘bataille’ (bASra ! “bataille” !’), c’est lui qui l’emporte, 
en marquant des points). 
 
BSS 1/2 1/2ب ص ص   
I baSS, n.a. baSS, n.a. d’une fois -a, sans plur. us. : ►1. v.i. “voir”.│ma <am ib£SS 
(moins util. que ma <am iXUf) : “il n’y voit rien (en ce moment, à cause de l’obscuri-
té...)”.│ma bib£SS “il a la vue faible” (général).│Loc. bib£SS la-b<Id (moins util. que 
biXUf la-b<Id). ➤ a) “il a le regard puissant (physiquement)”. ➤ b) “il voit loin” (fig.). 
►2. v.t.i. la-/<ala qqn/qqc : “regarder attentivement”.│baSS-allo “il l’a regardé 
(volontairement, avec la décision de le regarder en face)”.│baSS <ala s-sayyAra “il a 
regardé la voiture avec attention”.│→ Tass (seulement avec nég. : ma <am $tT£ss tu 
n’y vois pas, ou quoi ?”.│Peu util. → tTalla<. 
 
baSSASa, adj. (au sing., employé seulement au fém. car qualifie toujours l’œil), plur. -
a : <En baSSASa “œil de qui regarde les autres avec une curiosité indiscrète et avec 
envie”. <Eno baSSASa “il a l’œil épieur”.│Loc. <En £l-baSSASa t£bla b£-rSASa = “que 
Dieu fasse que l’œil qui épie avec envie soit atteint d’une balle” (cette phrase s’écrit 
beaucoup à l’arrière des voitures, comme porte-bonheur).│→ <En £l-HasUd fIa <Ud ; 
<En £l-HAsed t£bla b£l-<ama. 
 
BSBS 1/2 \6l1/2   
Q baSbaS, n.a. baSbaSa : ►1. v.i. : “regarder (une / des F) furtivement, à la dérobée, 
etc.”. ►2. v.t.i. la-/<ala qqn : “regarder (une femme) avec concupiscence” (se dit d’un 
H). 
 
baSbUS1/2 £l-<En, n.masc., plur. (si nécessaire) baSabIS £l-<En : “la prunelle de 
l’œil”. │→ Hadaqa, bubbu.│� N.B.Dans les loc. données sous bubbu, ce dernier mot 
peut être remplacé par baSbUS : bH£TTo b-baSbUS <Eni, bH£bbo qadd baSbUS <Eni. 
mbaSbaSAti, n.masc., plur. -e : “qui regarde beaucoup les F, ‘mateur’”.│Récent (< ég., 
et employé consciemment comme tel). 
 
BSS 2/2 2/2ب ص ص   
baSSa, n.fém., plur. -At : baSSa et baSSet nAr “braise” (de charbon de bois, de bois, 
etc.) (= baSbUSet nAr).│hAt baSSa ya walad ! “apporte une (nouvelle) braise [pour 
raviver la combustion du tabac du narguilé] mon garçon !”.│Loc. <am yAhod baSSa 
m£n jhannam “il prend une braise de l’enfer”, c.-à-d. “il fait des provocations 
malveillantes pour allumer la discorde entre les gens”.│Loc. m£tl £l-baSSa “brûlant” 
(litt. “comme une braise”), se dit de qqn (par exemple qui a beaucoup de fièvre) ou de 
qqc.│Loc. by£ji byAhod baSSa w birUH : “il passe juste un tout petit moment et se 
sauve” (litt. “il vient prendre une braise et s’en va”). 
bSIS, n.masc., sans plur. dans bSIS Daww : “faible lueur dans le lointain”.│Fig. : “lueur 
d’espoir” : (ma) fi bSIS Daww “il n’y a pas le plus petit espoir”. Cf. baS-
bUS2/2 / baSbUSet Daww.│PROV. qAlu la-l->a<ma : Talle<, qallon b£ddi bSIS Daww “on a 
dit à l’aveugle : ‘regarde !’, il a répondu : ‘je voudrais (au moins) un tout petit peu de 
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lumière’” (c.-à-d. “je veux bien, mais il faudrait que je puisse, qu’on me donne les 
moyens d’y parvenir”). 
 
BSBS 2/2 \6l2/2   
baSbUS2/2 Daww : ►1. “faible lueur qu’on aperçoit au loin”. ► 2. Fig. “petite lueur 
d’espoir”.│Cf. le suiv. et bSIS Daww. 
baSbUSa dans baSbUSet Daww : comme le préc. sens 1 et 2.│On dit aussi baSbUSet nUr 
“faible lueur dans le lointain” ; “petite lueur d’espoir” (= bSIS).│baSbUSet nAr : 
comme baSSet nAr (mais on ne dit pas *hAt baSSa ya walad). 
 
baSaT → basaT 
 
b£STAr → b£sTAr 
 
baST£rma → basT£rma 
 
baSTOn → basTOn 
 
boSTIXe → bostIXe 
 
BSL ب ص ل  
baSal, n.coll. masc., n.u. -e, plur. -At, plur. déict. -At : BOT. “oignons”.│baSal >aHmar 
“oignons rouges” (de couleur entre jaune et rouge, souvent forts, piquants) ; >ahDar 
“oignons verts” (qui se mangent jeunes) ; >abyaD “oignons blancs” ou salamO/Uni (de 
Salamiyyeh, sucrés).│XOrabet baSal “soupe à l’oignon”.│CRI DE MARCHAND : la-l-
mUne ya baSal. Ta<a mawwen m£n hal-baSal. L£-HtEte ya baSal “pour les provisions 
d’hiver, oignons ! Viens faire tes provisions de ces oignons ! [De] HtEte (nom d’un 
village de la QUTa) oignons !”.│Loc. bya<mel b£r-r£zz baSal “il fait (il cuisine) des oi-
gnons avec du riz” c.-à-d. “il essaie de noyer le poisson ou invente des prétextes 
extravagants (par ex. parce qu’il ne veut pas faire qqc), en mélangeant tout n’importe 
comment”.│PROV. >iza >£mmo / hAlo l-baSal u >abU / <ammo t-tUm, mn£n-lo / mnEn 
b£dda t£jI r-rIHa T-Tayybe ? “s’il a pour mère / oncle maternel l’oignon et pour 
père / oncle paternel l’ail, comment pourrait-il avoir / d’où pourrait lui venir une 
bonne odeur ?” c.-à-d. ➤ a) “s’il est d’origine vile, comment pourrait-il être qqn de 
bien ?” ou ➤ b) “si toutes ses affaires vont mal, comment pourrait-il réussir ?”.│PROV. 
l-balad yalli btUSal-lo/-la, kOl m£n baSalo/a (ou : kOl baS£lto/baSl£ta) qab$l ma t£Xrab 
mayyto/mayy£ta “quand tu arrives dans un pays (une ville), mange ses oignons avant 
d’en boire l’eau” 1) car l’oignon est antiseptique et 2) pour apprendre les mœurs du 
pays, s’y accommoder.│PROV. k£ber £l-baSal u ddawwar u n£si HAlo l->awwal 
“l’oignon a grossi et s’est arrondi, et il a oublié comment il était au départ”, se dit à 
propos de qqn qui renie ses origines modestes quand il s’est élevé socialement. → 
k£bret £l-bEt£njAne.│PROV. ma by£nbot £n-narjes >£lla mn £l-baSal “le narcisse ne 
pousse qu’à partir d’un [simple] bulbe” c.-à-d. (?) “on ne réussit qu’après avoir 
beaucoup enduré et surmonté beaucoup de difficultés”, ou (?) “d’un mauvais milieu 
sort qqn de bien” (cf. XOke b£thallef warde) ou encore (?) “même ceux qui réussissent 
sont des gens comme les autres”. 
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baSale, n. fém., plur. -At (� N.B. *baSle et *baSale à l’état construit avec p.p.s. : 
baS£lto, baSalto et baSal$to) : ►1. n.u. de baSal. ►2. “oignon / bulbe de plante qu’on 
plante (ainsi) dans la terre (oignons, tulipes...)”.│<amlet baSale “elle [la plante] a fait 
un oignon”.│T£l£<-la / Sar-la baSale m.s. (litt. “il lui est sorti / advenu un oi-
gnon”).│baSalet ward “bulbe de fleur”. ►3. baSalet £X-Xa<r : litt. “l’oignon des che-
veux” c.-à-d. “racine ou bulbe du cheveu”.│Loc. baS$lto maHrUqa litt. “son oignon est 
brûlé” c.-à-d. “il est peu patient, trop pressé, ce qui l’amène à échouer dans ses pro-
jets”. → h£lqo dayyeq, HOSalIto dayyqa.│Loc. by£swa q£Xret baSale : (de qqn) “il vaut 
une pelure d’oignon” c.-à-d. “il ne vaut absolument rien” ou “il est très futile”.│PROV. 
kasar <ala >anfo baSale : “il s’est cassé un oignon sur le nez” c.-à-d. “il a accepté sans 
aucun enthousiasme telle ou telle chose pour être agréable, ou pour arriver à ses 
fins”.│PROV. ya dAhel bEn £l-baSale w q£Xr£ta ma binUbak gEr/>£lla rIH£ta “toi qui te 
mets entre l’oignon et sa pelure, tu ne récoltes (lit. “il ne t’advient”) que son odeur”, 
c.-à-d. “quand on se mêle d’un conflit entre deux personnes proches, on ne récolte que 
des reproches”. 
baSali, fém. -e, plur. -e, évtt -At quand l’adj. est employé seul : adj. de couleur : 
“couleur pelure d’oignon rouge”.│Qualifie aussi la couleur. 
 
BSM م ص ب  
I baSam, o, v.i. ou v.t.i. <ala qqc, n.a. baS$m1/2. ►1. “apposer l’empreinte de son 
pouce (préalablement encré) sur un document, un contrat... (soit pour signer si on est 
illettré, soit pour fournir ses empreintes digitales)”.│Loc. baSam b$l-<aXara “il a 
donné son plein accord, il a signé des deux mains (litt. “des dix [doigts]”)”.│Loc. 
bASem u hAtem (ou baSam u hatam) litt. “il a apposé son empreinte et son sceau”, m.s. 
►2. “imprimer des motifs (sur <ala un tissu)”. ►3. Fig. “apprendre (= retenir) (une 
leçon) par cœur (en général sans bien avoir assimilé le contenu)”.│hAda <am y£bSom 
“il apprend sans comprendre”.│baSam darso ou HafaZ darso baS$m : “il a appris sa 
leçon par cœur”. 
II baSSam, n.a. tabSIm et baS$m2/2 : ►1. v.t. qqn factitif de I sens 1 : baSSamo <a l-
war(a)qa “il lui a fait appliquer l’empreinte de son pouce sur la feuille de papier”. ►2. 
v.t. qqn + v.t. qqc, : factitif de I sens 3 : baSSamo d-dars “il lui a fait apprendre sa 
leçon par cœur”. 
 
baSme, n.fém., plur. -At : “empreinte digitale”. 
baSSIm, adj., fém. -e, plur. -In, fém. -At : (d’un étudiant) “qui étudie beaucoup et ap-
prend par cœur (comme un perroquet) sans toujours bien comprendre / assimiler”.│→ 
HaffIZ (HFZ� 1/2). 
 
baSSSSma ��\  
baSma, n.coll. fém., n.u. q£T<et baSma ou baSmAye (plur. -At), plur. déict. baSmAt, avec 
-t à l’état construit : CUIS. Sorte de pâtisserie : couche de knAfe fine sur une couche de 
fromage, de q£XTa ou de pistaches avec samné, rôtie au four et arrosée de qaT$r. 
 
b£/aSmaXkAt, b£/aSmaX/jkAye, baSmAXke : → b£/asmaXkAt etc. 
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BD< 1/2 1/2 ض ع ب  
V tbaDDa<, v.i., n.a. tabDI<1/2 et tabaDDu< : “faire ses courses, acheter ce dont on a 
besoin”.│→ tbawwa<. 
 
bDA<a, n.fém., plur. baDAye< : “marchandise”.│Au fig., peut désigner une personne, 
de façon ironique ou dévalorisante. Par ex. <andi bDA<a ZarIfe “j’ai une belle femme” 
(“à te proposer” par ex.).│b bDA<a (au sing.) a un emploi de quantificateur indéfini, 
un peu comme Xi, auquel il est d’ailleurs souvent associé (on a alors Xi + Nom + 
bDA<a) : <m£l-lna maktUb bDA<a “fais-nous donc une lettre”.│<aTIni (Xi) sigAret 
$bDA<a “donne-moi une cigarette”.│£mXi la-rr £H-$lna (< la-nr£H-$lna) Xi m£XwAr 
bDA<a “viens faire (litt. “que nous nous fassions”) une petite balade”.│nam-lak Xi 
sA<tEn bDA<a “fais-toi un petit somme de deux heures”.│Un peu fam.│→ zamAn. 
 
BD< 2/2 2/2 ض ع ب  
II baDDa< (prononcé [BaDDa<]), v.t.i. b(i-) qqn, n.a. tabDI<2/2 : “rouer qqn de coups”. 
Comp. badda< (qui signifie aussi “agonir d’insultes”). 
 
BBBBuDDDDala G�  
B£/uDala, adj. invar., mais avec un plur. possible en b£/uDlIn (possible avec article) : 
“peu malin, qui ne sait pas s’en sortir quand il est dans mauvaise passe” ; “pares-
seux” ; “lourdaud”.│→ tambal, hartak, HObe, k£sse, bl£MM, Dl£MM, h£se<, Da<If £l-
HIle (HWL 5/8).║(< syr. ? t. ?) 
 
baDDDDi &�  
b/BaDi, n.masc. : ►1. sans plur. : “carcasse (de voiture)” (sans les fenêtres, les phares, 
les roues, les pare-chocs...).│Relativt récent. ►2. plur. baDiyAt (?) “body (sous-
vêtement fém.)”. ►3. Dans la loc. ma fi baDi (ou : nObaDi) la-baDi : synonyme plais. 
de ma (fi) Hada la-Hada “il n’y a personne pour donner un coup de main, pour 
apporter aide, appui ou secours”.║< angl. body 
 
baTTATTATTATTAriyye   J�ر0	
baTTAriyye, n.fém., état constr. -et, plur. -At : ►1. “batterie (électrique)”. ►2. “pile 
électrique”. ►3. “batterie (de canons) : baTTAriyyet madfa<iyye “une batterie d’artille-
rie”. ►4. (fam. et plais.) “(gros) cul” (partic. de F) : <alEha baTTAriyye, ya laTIf ! “elle a 
un de ces gros culs, oh là là !”→ b£qje sens 3.║(< it. ?) 
 
baTATATATATATATATA 	>�J  
baTATa, n.coll. fém, n.u. -Aye (plur. -At), , plur. déict. -AyAt : ►1. BOT. “pommes de 
terre”.│baTATa bUrE “pommes de terre en purée”.│CRI DE MARCHAND. k£me ya baTATa 
“(aussi bonnes que) des truffes, ces pommes de terre !”.│Loc. w£XXo m£tl £l-baTATa 
“son visage est comme une pomme de terre”. c.-à-d. gras, bouffi. ►2. “(pommes de 
terre) frites” (par abrév. de baTATa m£qliyye).║< it. ? 
baTATAye, n.fém., plur. -At : nom qu’on donnait aux trous arrondis qui se forment dans 
les chaussettes au dessus du talon, à cause du frottement avec la chaussure.│T£l<$t-lo 
baTATAye bi-jrAbto “il a troué sa chaussette derrière” (litt. “il lui est venu une patate à 
sa chaussette”). 
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BTBT ب ط ب ط  
Q baTbat, v.i., n.a. baTbaTa : “être devenu maigre (après avoir été gros) et avoir les 
membres affaiblis et les muscles fondus”. 
 
mbaTbeT, fém. -a, plur. -In : ►1. p.a. de Q. ►2. adj. “qui a peu de force (partic. 
musculaire)”. 
 
baTTTTabuff xّ6J  
baTabuff, n.masc. et adj.,fém. -e, sans plur. : “très gros / gras”.│Les enfants, pour se 
moquer de l’un d’entre eux qui est gros, disent : baTabuff, Table w mazzIka ! 
“patapouf, tambour et musique !”.│Plus très util.║< fr. patapouf ? 
 
biTATATATAqa 	B�J  
biTAqa (et variante plus relevée biTAqa, peu util.), n.fém., plur. -At : ►1. “papier où sont 
consignés des renseignements sur qqc/qqn”, “carte (professionnelle, d’accès…).│biTAq/qet 
hawiyye, dét. biTAq/qet £l-hawiyye (souvent abrégé en hawiyye) “carte d’identi-
té”.│biTAq/qa <A>iliyye “livret de famille” (terme officiel ; on dit plus couramment daf-
tar <Ele / <A>ila). ►2. “fiche (de notes de travail)” → fIX(e) ; “fiche à remplir”. ►3. 
“billet, ticket”. biTAq/qet TayyAra (→ tazkara, terme plus officiel.) “billet d’avion” ; bi-
TAq/qet qiTAr / bAS / ya naSIb / sInama (→ kart, bilEt) “billet d’avion / de train / de 
bus / de loterie / de cinéma”. Dans ces emplois, biTAq/qa tend à remplacer 
kart.│biTAq/qet barIdiyye : litt. “papier envoyé par voie postale”, c.-à-d. “document de 
notification officielle (de mise en demeure etc.)”.│biTAq/qet telefOn “carte de télé-
phone” (aussi kart).│biTAq/qa XahSiyye “carte de visite”. → (plus chic) kart, 
kartd£visIt. ►4. biTAq/qet bank (et biTAq/qa par abrév. si le contexte est clair) “carte 
bancaire” (aussi kart). Et plus généralement biTAq/qet x (et biTAq/qa par abrév.) pour 
toute carte de ce type. 
 
BTH ط حب   
I baTaH, a, v.t. qqn, n.a. baT$H1/2 : ►1. “jeter, renverser qqn à terre (<a l->arD ; le plus 
souvent face contre terre)”. ►2. “battre qqn dans un combat (physique ; peu employé 
pour une partie de jeu, une discussion)”. 
 
III bATaH, v.t. qqn, n.a. mbATaHa : “se battre avec qqn (pour le renverser par terre) ; 
gagner, l’emporter sur lui (à cela)”. Cf. VI b. 
VI tbATaH, v.i. au plur. ou v.t.i. ma< qqn : ➤ a) “se battre l’un contre l’autre (pour 
renverser l’adversaire par terre)” tbATaHu. ➤ b) tbATaH ma<o : comme III bATaHo. 
VII nbaTaH / mbaTaH, v.i., n.a. baT$H2/2 : “se jeter et s’étendre par terre / sur un lit... (le 
plus souvent sur le ventre)”.│Fig. (langage politique). nbaTaH q£ddAmo “il s’est 
couché devant lui (un puissant)”.│� N.B. Cette forme VII a seulement valeur de 
moyen ; elle n’est pas util. comme passif de I. 
 
baTHa, n.fém., plur. -At : “flacon plat (souvent pour l’araq), qu’on peut mettre dans sa 
poche”.│Comp. baTTa.  



 146

mabTUH, fém. -a, plur. -In (et évtt -At au fém.) : ►1. p.p. de I 1. “jeté par terre par qqn”. 
►2. sert de p.a. à VII 1.“qui s’est couché (sur le ventre)”. 
>£n/mbiTAHi : “qui se couche devant, se vend à des puissants (dans le pays ou à l’exté-
rieur)” (util. dans les années soixante, mais guère plus auj., sauf par plais.). 
baTTAH £j-jamal : surnom de la la confrérie soufie des-SrUjI. 
 
BTX  ط خب   
II baTTah, v.i., sans n.a. : ►1. “faire qqc sans soin, ou de façon inopportune et en cau-
sant des nuisances, etc.”. En général suit la mention d’une première action de même 
type. Le plus souvent employé à l’inacc. <am y£l<ab b£T-TrAb u <am ibaTTeh “il joue 
avec la terre et cochonne tout”.│<am ibaTTeh bi haX-Xagle “il bousille l’affaire”.│Xu 
mbaTTeh fI “qu’est-ce que tu me l’as salopé ce truc”.│→ habbaS. ►2. Le verbe baTTah 
s’emploie comme dernier d’une série de verbes, souvent (mais pas toujours) précédés 
d’une négation et signifie alors “et faire autre chose / ne rien faire d’autre du même 
ordre” : la rAH daras bi->Orobba w(a) la baTTah. “il n’est pas parti étudier en Europe 
ni n’a rien fait d’autre (d’intéressant)”.│la bid£qq u la by£Hki w la bibaTTeh. “il ne 
téléphone pas, ne parle pas (ne donne pas de nouvelles) ni rien de tout ça”.│rAH 
Dawwa< waqto u X£reb u l£Heq n£swAn u baTTah “il a perdu son temps à boire, courir 
les femmes et ce genre de choses”.│Comp. l’emploi partic. de baTTIh (B). 
 
baTTIh, n.coll. masc., n.u. baTTIha1/2, plur. -At, plur. déict. -At : ►1. BOT. “pas-
tèques”.│baTTIh >aHmar / >ahDar “pastèques rouges [à l’intérieur] / vertes [à l’exté-
rieur]”.│baTTIh >aSfar “melons”. → qAqUn, XammAm, >ananAs.│CRI DE MARCHAND : <a 
s-s£kkIn ya baTTIh. “au couteau, pastèques !”, c.-à-d. que le marchand est prêt à la cou-
per et à la faire goûter au client pour qu’il voie si elle est bonne avant de l’acheter) ; 
(s-s£kkIne bt£l<ab ya zaradi) <a l-maksar ya baTTIh. “(le couteau est prêt à ‘jouer’, 
zaradi [sorte de bonne pastèque (?)]), à la coupe (= “au couteau” dans le cri 
précédent) pastèques !”.│PROV. baTTIhtEn b->Id waHde ma by£nH£mlu “on ne peut 
porter deux pastèques d’une seule main” c.-à-d. “il est difficile de faire bien deux 
choses différentes en même temps”.│PROV. HaZZi b-k£ll Xi >aswad, >£lla b£l-baTTIh 
>abyaD. → HaZZ.│Loc. ma bya<ref £T-TIh mn £l-baTTIh “il est incapable de distinguer le 
TIh de la pastèque” c.-à-d. “il ne/n’y connaît rien”, “il est complètement ignare” (TIh 
est pour la rime). Comp. ma bya<ref £l->alef mn £l-masTIje. ►2. ➤ a) ya baTTIh : forme 
d’adresse assez brutale et méprisante (un peu comme l’est la particule exclamative 
ula !), util. en général à la fin d’une phrase : la tsAwi hEk ya baTTIh “ne fais pas ça 
espèce d’abruti !”. ➤ b) baTTIh est aussi employé comme adj. inv., également avec une 
valeur méprisante : flAn (£l-)baTTIh “un tel le taré”, “l’autre tare” (pour nommer qqn 
qu’on ne connaît ou qu’on n’aime pas du tout).│De même on dit baTTIh £j-jabal (litt. 
“pastèque de la montagne”). de façon méprisante pour s’adresser à qqn ou pour en 
parler. ►3. Emploi partic. : au sing., baTTIh est employé, le plus souvent avec une 
connotation péjorative : 

A comme substitut, à : 
- un nom apparu précédemment dans le discours (il a alors la valeur “truc, machin, bi-
dule, chose”) : baTTalna nrUH <a-l-baTTIh “[si c’est comme ça] je renonce à aller à ce 
truc” (“en Grèce”, “au restaurant”…, suivant ce qui a précédé.). 
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- un nom implicite et identifié par le contexte (il a alors la valeur “ce mau-
dit / damné / fichu…) : d-dahhAn halaS £l-baTTIh £t-tAni ? “le peintre, il a fini par la 
passer, cette foutue deuxième couche ?”. 

B avec la valeur de “une autre chose du même acabit” (comp. l’emploi partic. de II 
baTTah (sens 2).│Loc. bala x bala baTTIh : “pas de ça ni de rien d’autre d’aussi mau-
vais” ; bala dars bala baTTIh “sans cours ni rien de tout ça” c.-à-d. “on laisse tomber le 
cours et toutes ces choses ennuyeuses”). → bala ballUT.│Loc. u / wa la baTTIh : ma 
<Ad b£ddi >Akol u la baTTIh “je ne veux plus manger ni rien faire d’autre”. → qAq.│En 
partic. à la fin d’une énumération, précédé de u : – (u… u...) u baTTIh (comp. u ma 
ba<ref Xu), avec la valeur de “et tout le fourbi”, “et tout le tremblement” (un peu 
moins fort que l->ak$l hara). → u ballUT.│haX-Xah$r maSarIfo ktIr : £l-madAres w £l-
<Id u fAtUr(e)t £l-kahraba w baTTIh “ce mois-ci il y a beaucoup de dépenses : l’école, 
la fête, la facture d’électricité et tout ça / et toutes ces vacheries”.│has-sahra b£dda 
tkUn m£z$<je la>anno b£ddo y£ji flAn u flAn u baTTIh “cette soirée va être pénible : il y 
aura un tel, un tel et toute cette engeance”.│Avec le même sens que u baTTIh, et plus 
expressif encore on emploie u (l-)baTTIh mb/masmer (dét. ou indét. suivant que les 
noms de la série où il se trouve le sont ou non) litt. “et (la) pastèque ‘cloutée’”, v. 
SMR) : “et toute ces cochonneries” : Ta<mAna H£mmoS u fUl u baTTIh mbasmer “il nous 
a servi à manger du H£mmoS, des fèves et autres piètres plats”.│baTTIh mb/masmer 
s’emploie aussi avec le sens de chose minable / personne morveuse (et peut alors 
recevoir l’article) : ndah-lo la hAda l-baTTIh l£-mbasmer “appelle-le ce morveux” ; 
ba<ref >£nna baTTIha u mlawwate b-baTTIh mb/masmer “je sais que c’est un truc 
minable aggravé (litt. “pollué”) d’un truc minable (= un truc vraiment dégueulasse)” 
(à propos d’un chiffon plein d’huile). → qAq. 
baTTIha2/2, n.fém., plur. -At (?) : “moyeu (de roue de tombereau, etc.)”. 
 
BTR ط رب   
I b£Ter, a, v.i., n.a. baTar : (se dit par ex. de gosses de riches, mais aussi d’ouvriers 
gâtés par leur patron) “être si ‘gâté’ qu’on ne connaît plus la valeur des choses (qu’on 
n’apprécie plus à leur juste valeur), de ce qu’on dépense sans se rendre compte - et 
futilement”, “être un peu ‘pourri’”, “en demander toujours davantage mais sans réel 
besoin, et en plus sans en être content”.│Comme tbaTran. 
II baTTar, v.t. qqn, n.a. tabTIr : “gâter, pourrir qqn en lui donnant tout et plus”. bibaTTru 
wlAdon “ils gâtent, pourrissent leurs enfants”.│Comme baTran.│Peu util. 
 
baTar : n.a. de I “fait de méconnaître la valeur de l’argent et le dépenser sans logique 
ni discernement”. 
baTrAn, adj., fém. -e, plur. -In, et évtt (mais peu) au fém. -At : “qui a tout ce qu’il peut 
souhaiter, ne l’apprécie plus mais en demande toujours davantage sans réel besoin”. 
� N.B. *bATer n’existe pas. 
 
BTRN ط ر نب   
Qn baTran, v.t. qqn n.a. baTrane1/2 : comme baTTar. 
t-Qn tbaTran, v.i., n.a. baTrane2/2 : comme b£Ter. 
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baTTTTraXIXIXIXIn !9�J*  
baTraXIn, n.masc., plur. -At: “étole du curé (chez les grecs catholiques et les grecs 
orthodoxes) pour la messe”║(< gr.) 
 
baTrak etc. → batrak etc. 
 
baTran → BTR 
 
baTTTTrOOOOne 	�و�J  
baTrOne, n.fém., plur. -At : “patronne de maison close, mère maquerelle”.│(Un village 
ainsi appelé, près de ZabadAni, a vu son nom changé en r-RawDa à cause de ce sens). 
 
mabTUTUTUTUs س�J6+  
mabTUs, fém. -e, plur. -In : “qui ne comprend rien à ce qui se passe autour de lui tant il 
est ingénu”. 
 
bATUse → TAbUse 
 
BTI ب ط ش  
I baTaX, o, v.t.i. b(i)- qqn, n.a. baT$X : “battre, combattre, réprimer... sans pitié et avec 
violence et cruauté (la victime est ‘aplatie’ de la râclée prise)”, “passer à tabac”. 
II baTTaX, v.i., n.a. tabTIX : “rester longtemps, s’incruster chez (<and) qqn” (en indispo-
sant ses hôtes).│→ labbaS, ballaT (BLT B), bassaT, barTaX, barrak. 
VII nbaTaX / mbaTaX : ‘pass.’ (emploi impers.) de I : nmaTaX fIhon “ils se sont fait 
tabasser” (par ex. de manifestants tabassés par la police). 
 
baTaX, adj., fém. baTXa, plur. b£T$X (le £ prononcé [o]) : “qui a les pieds plats”.│Qualifie 
aussi les pieds : >£jro baTXa / >£jrE b£T$X “il a les pieds plats”. 
baTTAX, adj., fém. -e, plur. -In et évtt -At au fém. : “violent, toujours prêt à tabasser”. 
>abTaX : élatif du préc. 
mabTUX : (de choses, par ex. d’une pierre) “plat” (par opp. à “bossu”, “bosselé”). 
mbaTTaX dans k£bbe mbaTTaXe : CUIS. Variété de k£bbe qu’on aplatit pour en faire des 
sortes de galettes qu’on cuit. 
 
bOTas → BWTS 
 
BTT ط طب   
baTT, n.coll. masc., n.u. -a, plur. -At : ZOOL. “canards”. 
baTTa : ►1. n.u. du préc. : “canard”. ►2. Fig. baTTet £r-r£j$l / £l->£j$r (et par abrév. 
baTTa) : “muscle du mollet”.│→ l£bbe. 
 
baTbat → ordre alphabétique 
 
baTTiyye → BTY 
 
biTAqa → ordre alphabétique 



 149

 
BTL 1/2 1/2 ط ل ب  
A 
I b£Tel, a, v.i., n.a. baTalAn : “ne plus avoir cours”, “devenir caduc” ; “être annulé” 
(par l’effet d’un agent ou d’une cause extérieure non précisé(e)).│mOdEl hal-banTalOn 
b£Tel “ce modèle de pantalon ne se fait plus”.│han-nO< mn £r-rAdyo b£Tel “ce type de 
radio n’existe plus”.│han-nO< m£n £l-masraHiyyAt b£Tel “ce genre de pièce de théâtre 
n’a plus cours” (le public ne s’y intéresse plus).│hal-qAnUn b£Tel “cette loi est ca-
duque”.│b£Tlet £r-rOHa / £r-r£Hle “le voyage est annulé”.│bt£bTal l-m£Xkle “(alors) le 
problème sera résolu, disparaîtra (il n’y aura plus de problème)”.│Suivi du v. kAn à 
l’inacc. sans b- : “cesser d’être ceci ou cela (du fait de circonstances extérieures, pas 
de sa propre volonté)” (cf. ci-dessous II baTTal sens 2 b, 1er ex.). 
� N.B. les formes V et VII n’existent pas. 
II baTTal1/2, v.t. qqc (emploi abs. possible) : ►1. sans n.a. util. : “arrêter, cesser de faire 
qqc (de précis, qu’on faisait souvent ou régulièrement)” parce qu’on n’en a plus envie 
(→ ma <Ad b£ddo) ou que les choses ont évolué ainsi d’elles-mêmes.│baTTal 
irUH / idahhen / y£l<ab / y£tgAlaZ “il a cessé d’y aller, n’y va plus” / “il a arrêté de 
fumer (= il ne fume plus”) / “il a arrêté de jouer (= il ne joue plus)” / “il n’a plus ces 
comportements grossiers”.│baTTalt rUH <a s-sInama1/3 “j’ai cessé d’aller au cinéma, je 
n’y vais plus” (= ma <£d£t r£H$t). � N.B. Dans ce sens on ne peut employer le p.a. 
(possible par contre avec le sens 2 ci-dessous) : *mbaTTel idahhen (“il a arrêté de 
fumer”), car son emploi impliquerait que c’est l’opération volontaire du sujet qui a 
abouti à l’état constaté, ce qui n’est pas le cas ici.│→ tarak sens 3, Harram sens 2 bis ; 
tawwab$t ; t£b$t la>ALLa. ►2. n.a. tabTIl : “cesser de”. ➤ a) suivi d’une complétive ou 
d’un n.a. : “cesser de faire qqc” (volontairement) : baTTal idahhen / baTTal £t-
tadhIn) / mbaTTel £t-tadhIn “il a arrêté de fumer” (mbaTTel idahhen signifierait par ex. 
“qui vient d’arrêter de fumer la cigarette qu’il était en train de fumer)” ; baTTalt rUH <a 
s-sInama2/3“j’ai arrêté (volontairement) d’aller au cinéma”.│“annuler”, “renoncer à” : 
baTTalt rUH “je n’y vais plus, j’ai décidé de ne plus y aller, j’ai renoncé à y aller” ; 
baTTalt rUH <a s-sInama3/3 “je renonce à aller au cinéma (avec vous ; ce soir ; etc.)”. ➤ 
b) Suivi du v. kAn à l’inacc. sans b- (lui-même suivi d’un prédicat) : “cesser d’être 
ceci ou cela” (cf. I).│>iza kAnu by£zra<u Xajaret £s-saru b-l$-qbUr ya<ni 
baTTalet / b£Tlet tkUn H£lwe ?! “si on plantait des cyprès sur les tombes, cesseraient-ils 
pour autant d’être beaux ?”.│Xu baTTal£t kUn rfIqak ?! “et alors, ai-je pour autant cessé 
d’être ton ami ?”. 

� N.B. La différence entre les sens 1 et 2 est subtile, et on va vers l’un ou l’autre suivant ce 

qu’on veut dire, suivant le contexte, en fonction de la part de la volonté du sujet du verbe. Quand 

celle-ci est prédominante (sens 2), on peut employer le n.a., et le p.a. 

 
bATel1/2, adj. fém. -e, plur. -e, sans élatif : ►1.“qui ne vaut rien”, par ex. à propos 
d’idées ou de points de vue.│Classicisant. ►2. <aq(/q)$d bATel : “contrat, ou traité, in-
valide et donc nul (par ex. si un de ses articles est sans fondement juridique)”. ►3. 
kalAm bATel : “discours mensonger” = kAzeb. 
Haki b£l-bATel : “paroles fausses, inexactes (et qui portent tort à qqn)”. 
bATel2/2 (invar.), litt. “pas soutenable, sans objet” ; “pas acceptable”, exclamation 
(avec intonation descendante sur la 1e syllabe et montante sur la 2e, qui est également 
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accentuée : bà:Tél),.s’emploie : ►1. Pour exprimer sa réprobation devant qqc de 
blâmable : — drIt ? Darab >abU ! — bATel ! “— tu es au courant ? il a frappé son 
père ! — non ?! c’est indigne !”. ►2. Pour exprimer sa réprobation devant une 
accusation : “comment peux-tu imaginer que je ne vais pas faire qqc d’honorable ?”, 
“qu’est-ce que tu racontes ? Bien sûr que si !”.│Loc. bATel <alEk “on ne se serait pas 
attendu à te voir faire cette chose répréhensible” (litt. “nullité à toi !”).│→ (ya) <Eb 
(£X-XUm) <alEk. ►3. “et comment !” : — b£ddi m£nnak musA<ade ; b£tsA<£dni ? —
 bATel !│“j’ai besoin que tu m’aides ; tu me donnes un coup de main ? — mais bien 
sûr !”. │— jamA<tak <am yAklu qatle ! X£bak qA<ed ? —bATel ! “tes copains sont en 
train de prendre des coups ! qu’est-ce que tu as à rester sans bouger ? — et comment 
que j’y vais !”. 
bATle (toujours au fém.) dans la loc. kAnet bATle w mHawwale “c’était nul, sans intérêt, 
sans bénéfice, lamentable, vain et en pure perte (et si seulement ça avait pu ne pas 
avoir lieu)” (par ex. quand on rentre d’une promenade où tout s’est mal passé).  
baTlAn, fém. -e, plur. -In et -e : ‘p.a.’ de I. : “qui n’a plus cours”, “caduc”, “annu-
lé”.│hal-mODa baTlAne “cette mode est passée”.│hal-mOdEl £X-Xa<$r baTlAne mODto 
“cette coupe de cheveux n’est plus à la mode”.│s-sahra baTlAne “la soirée est an-
nulée”.│<£mle baTlAne “monnaie qui n’a plus cours”. 
b£TlAn dans b£TlAn hal-<aq(/q)$d : “l’invalidité de ce contrat”.│(< cl.) 
>abATIl (le A n’est pas réalisé très long), n.plur. : “allégations mensongères”, “accusa-
tions sans fondement”.│(< cl.). 
 
B 
II baTTal2/2, v.i., n.a. bTAle : “se retrouver sans travail” ; “prendre des vacances, des 
congés”. → <aTTal.│baTTal m£n X£glo “il a quitté son travail”.│PROV. baTTal >jIri 
>Anasni krA litt. “mon apprenti a quitté son travail [chez moi], son salaire m’a fait 
plaisir (= je suis content car j’économise ainsi son salaire, que je n’ai plus à lui 
verser)”, c.-à-d. “c’est lui qui a annulé / renoncé etc., et je suis soulagé car je n’ai plus 
besoin de faire / d’y aller etc.”. → >£jet / T£l<et m£nno mu (ou ma >£jet / T£l<et) 
m£nni. 
bTAle, n.a. de II et n.fém., sans plur. : ►1. “congé (au travail)”, “congé (scolaire)” (car 
ce sont des jours chômés).│bukra <anna bTAle “demain on ne travaille pas”.│<anna 
bTAle j£m<a “on a un congé d’une semaine”.│Moins util. auj., remplacé par <£Tle. ►2. 
(ancien) : “état de celui qui ne travaille pas, ‘chômage’”.│PROV. l£-bTAle >£mm £r-
razAle litt. “le chômage est la mère de la vilenie” (cf. fr. “l’oisiveté est la mère de tous 
les vices”). 
baTAle, n.fém., sans plur. : “chômage”.│fi baTAle b£l-balad “il y a du chômage dans le 
pays”.│Récent (< cl.), mais répandu. 
baTTAl, sans fém. us., plur. -In : “qui n’a pas de travail, qui est au chômage”.│Ne se dit 
plus beaucoup (on dit bala X£g$l etc.) ; “qui ne travaille pas parce qu’il est en congé” : 
>£ntu l-yOm baTTAlIn “aujourd’hui vous êtes en congé”.│Loc. <aTTAl baTTAl “sans 
travail” (avec connotation de blâme : “qui ne fiche rien”).│PROV. H£TT baTTAl u H£TT bEt 
(= hazInet) mAl, u y£lli ma by£nbo< by£hloS : litt. “mets un homme sans travail et mets 
(à côté) une réserve d’argent : ce qui ne jaillit pas (= n’est pas alimenté) s’épuise” c.-
à-d. “si qqn a de l’argent mais ne travaille pas, il finira par ne plus en avoir”. Comp. 
sAqye jArye u la nah$R maqTU< (JRY 2/5) et >iza ahadt $mn £t-tall by£htall.│PROV. 
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<ayyer $rTAl u la t£q<od baTTAl litt. “vérifie les poids mais ne reste pas sans travail”, c.-
à-d. “mieux vaut avoir un travail, même modeste, que ne pas travailler”.│PROV. Xt£gel 
b-q$rX u HAseb £l-baTTAl m.s. que le préc. (litt. “travaille [ne serait-ce que] pour une 
piastre et (?) demande au baTTAl combien il gagne”, compare et fais les comptes, tu 
verras que tu t’en sors mieux). 
mu baTTAl, fém. -e, plur. -In : “pas mauvais”, “pas mal”.│Comp. ég. et pal. ; mais se 
dit surtout de qqc (livre, film, plat…).│Emprunt (à l’ég. ?) sans doute récent, mais très 
employé. 
bATUli , sans fém. usité, plur. -e : “sans travail (avec connotation de blâme)”.│Se dit 
aussi de qui n’a pas de travail et ne veut pas travailler (par paresse).│Comme le suiv. 
bawATli , sans fém. usité, plur. -iyye : comme le préc. 
 
BTL 2/2 2/2 ط ل ب  
baTal, n.masc., plur. >abTAl : ►1. “champion” (de sport etc., individuel ou par 
équipe).│flAn baTal (£l)-mulAkame “un tel est un (/ le) champion de boxe”.│baTal 
SUriyya “champion de Syrie”. ►2. “personne courageuse, vaillante, audacieuse” ; 
“héros (militaire, etc.)”.│“personne qui se distingue par sa compétence, son autorité, 
etc.”.│PROV. l->arD ma bt£Hmel baTalEn “la terre ne peut porter deux héros” c.-à-d. 
“dans l’administration, en politique, etc., il faut une seule personne à la tête qui ait le 
pouvoir de décision ultime”. → dIkEn <ala mazbale ma by£jt£m<u.│À un enfant : 
baTal >£nte ! “bravo, tu es très fort ! / tu es un chef, un champion !” (= XATer ktIr).│(au 
plur.) >abTAl u HarAmiyye : “jeu de gendarmes et voleurs”.►3. “vedette, acteur 
principal d’un film”.│mIn baTal £l-f£l$m ? “qui est l’acteur principal du film ?”. ►4. 
“héros (d’une histoire, d’un roman, d’un film…)”. 
baTale, n.fém., plur. -At : fém. du préc. 
buTUle, n.fém. : ►1. plur. -At : (cf. baTal sens 1) : “championnat” ; “fait d’être le 
champion” ; “titre de champion”.│>ahad £l-buTUle / £l-buTUliyye “il a gagné (litt. “il a 
pris”) le championnat”.│<ala l-buTUle “[compétition] pour le titre de champion” : l-
l£<$b <ala buTUlet SUriyya “la partie a pour enjeu le titre de champion de Sy-
rie”.│Comme le suivant. ►2. sans plur. : (cf. baTal sens 3) : “rôle principal”.│buTUlet 
£l-f£l$m la-flAn “c’est un tel l’acteur principal du film”.│buTUlet mIn ? “qui sont les 
principaux acteurs ?”.│f£l$m m£n buTUlet flAn “un film avec un tel pour acteur 
principal”. ►3. plur. -At (cf. baTal sens 2) “exploit, action d’éclat”.│<amal buTUle “il a 
fait un exploit”.│>arja buTUle “il a fait preuve d’héroïsme”.│Comme le suiv. 
buTUliyye, n.fém., sans plur. : = buTUle sens 1 et 3. 
 
BTM ط مب   
b£T$m, n.coll. masc., n.u. baTme (?) : BOT. térébinthe. 
 
BTN ط نب   
A1 ‘ventre’comme contenant / réceptacle de la nourriture 
baT$n, n.masc., plur. bTUn et (peu util.) bTAn : ►1. “‘ventre’ (estomac, intestins...), 
abdomen, entrailles de l’homme ou de l’animal”.│Aussi : “partie basse du torse” ; 
“panse” (à l’opposé du Dah$r).│Certains disent qal$b pour baT$n (au sens de 
‘intérieurs’ : estomac, intestins) : <am y£ja<ni qalbi “j’ai mal au ventre” ; on se moque 
volontiers d’eux, car cet usage est très pop.│Loc. mAsek baTno “il est constipé” (litt. 
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“son ventre retient (son contenu)”.│Par figure de rhétorique, baT$n (avec pour seul 
plur. bTUn) est utilisé pour désigner une quantité (grande en général) de nourriture : 
>akal (/nasaf / Taraq / salah) baT$n : “il a beaucoup bouffé, il a bâfré”.│Fig. : “ventre” 
(en parlant d’objets) : >£lo baT$n “il a une partie renflée” (“qui fait ventre”) ; baTn £j-
jarra “la panse de la jarre”. 

Loc. baTno lazqAn b-Dahro “son ventre est collé à son dos” (c.-à-d. “il a le ventre en 
creux”, “il est très maigre” ou “il est affamé”).│Loc. hazz £l-baT$n litt. “secouement 
du ventre”, c.-à-d. “danse orientale, ‘danse du ventre’” (un peu péj.).│Loc. baTno 
mTabbel “son ventre est comme un tambour” c.-à-d. “il a le ventre gonflé de 
gaz”.│Loc. l£ssA <ala laH$m / rIq baTno “il est encore sur la viande / la salive de son 
ventre” c.-à-d. “il n’a encore rien mangé, il est encore à jeun (depuis le moment où il 
s’est levé)”.│Loc. Kafar baTna harbAne litt. “Kafar baTna/de son (fém.) ventre est en 
ruines” (jeu de mot entre baT$n et le nom d’une localité près de Damas) c.-à-d. 
“je / il / on... crève de faim”.│Loc. qAtlak baTnak litt. “ton ventre te tue” c.-à-d. “tu 
aimes trop manger (même si ça te fait du mal)”.│Loc. >abu baT$n litt. “qui a un 
(sacré) ventre” : ➤ a) “qui mange beaucoup, glouton, vorace” (cf. la loc. suiv.). ➤ b) 
“qui a du ventre, qui a un gros ventre”.│Loc. biH£bb baTno “il aime son ventre”, 
comme le préc. sens a (→ k£rX, kIr, baHXUr) ; loc. baTno kbIr (litt. “son ventre est 
grand”) : ➤ a) m.s. que les deux loc. préc. ➤ b) Fig. : “il est ‘gourmand’” c.-à-d. par 
exemple qu’il demande une grosse part dans un contrat, ou beaucoup d’argent pour 
faire une démarche ou rendre un service.│Loc. k£ber baTno “il est devenu plus 
gourmant (pour les pots-de-vin qu’il demande)”. 

PROV. m£ftAH £l-bat$n l£qme w m£ftAH £X-Xarr k£lme “la clef du ventre est une 
bouchée et celle du mal un mot” c.-à-d. “commencer à manger ouvre l’appétit, et un 
seul mot peut conduire à une grande querelle”.│PROV. baT$n malAn, kEf tamAm 
“ventre plein, plaisir complet”, c.-à-d. “quand on mange à satiété après avoir eu faim, 
on éprouve bien-être et plaisir”.│PROV. <and l£-bTUn (ou <and £l-buTUn – remarquer le 
plur.) DA<et l£-<qUl “quand on en arrive aux ventres (= au moment de manger) les 
esprits s’égarent” c.-à-d. “quand on apporte à manger, certains perdent toute 
contenance et ne se soucient plus de rien d’autre”.│PROV. qAl mu qImtak ya baTni... 
qImtak ya qadri “ce n’est pas ta valeur [qui compte], ô mon ventre, c’est la tienne, ô 
considération dont je jouis”, c.-à-d. “l’important, quand on est invité à manger, n’est 
pas d’être nourri, mais d’être respecté / honoré et bien traité”. → lAqIli w la Ta<mIni. 
Ou : “je préfère garder ma dignité et ne pas manger (si je n’ai rien)”.│PROV. >iza 
>aklak (variante : t£mmak) mu >£lak baTnak mu >£lak ? “si ce que tu manges 
(variante : “ta bouche”) n’est pas à toi, ton ventre, lui, ne t’appartient-il pas ?”, se dit 
de / à qui mange beaucoup chez les autres sans se soucier de ce qu’il va grossir, se 
rendre malade…│PROV. l-baT$n ma by£Hmel / by£Hrez m£nnItEn : “le ventre ne 
supporte / mérite pas qu’on soit deux fois l’obligé”, c.-à-d “si tu manges chez qqn, 
mange et rassasie-toi et ne laisse pas la possibilité à un autre de te nourrir (ce qui 
ferait de toi l’obligé de cet autre aussi)” ; ou peut-être plutôt : “il faut éviter de 
demander deux fois un service à qqn / le même service à deux personnes (et de se 
retrouver alors doublement en position d’obligé”).│PROV. l-karIm biTa<mi, u l-bahIl 
biTa<mi, >£lla kbIr £l-baT$n byAkol ma biTa<mi “l’homme généreux nourrit (quand il 
reçoit), l’homme avare aussi ; mais le glouton mange et ne régale pas” (quand il est 
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devant la nourriture, même quand c’est lui qui reçoit, il mange sans penser à rien 
d’autre et sans inviter ses hôtes à manger). 
►2. Fig. ‘l’intérieur de qqc’, dans la loc. prép. b(i-b)aT$n “au sein de, à l’intérieur de, 
au fond de”. 

� N.B. Il s’agit d’un intérieur de forme plus ou moins arrondie et qui 
‘enveloppe’, qu’il soit fermé ou pas. Peut se dire de la mer, de la terre, du ciel ?; 
d’un lac ; d’un coffre (mais pas d’une valise : on dit b-qalb £X-Xanta), de la main 
(b-baTn £l-kaff “dans le creux de la main”. 

b-baT$n jEbto “au fond de sa poche”.│b-baTn £j-jarra “dans la jarre”.│b-baTn £s-
sandUq “dans le coffre, à l’intérieur du coffre”.│b-baTn $l£-hzAne “au fond de 
l’armoire”.│bi-baTn £l-bAhra (“à l’intérieur du bateau”) ; mais on ne dit pas *b-baTn 
£t-trEn “dans le train”. On peut dire (mais pas très util.) b-baTn £T-TayyAra “à 
l’intérieur de l’avion” ; b-baTn £s-sayyAra “à l’intérieur de la voiture” (mais on ne dit 
pas *nsIt mObAyli b-baTn £s-sayyAra “j’ai laissé mon portable dans la voiture”).│b-
baTn £l->arD “dans les entrailles de la terre”.│b-baTn £j-jabal “sur la pente, au milieu 
de la montagne.│b-baTn £l-lHAf “sous les couvertures”.│b-baTn £l-bEDa (poussin) “à 
l’intérieur de l’œuf”, mais plutôt b-qalb £l-bEDa.│b-baT$n l£-mgAra “dans, à l’intérieur 
de la grotte”.│b-baTn £l-baH$r “au sein des flots”.│b-baTn £l-lEl “au sein de la nuit” 
(lg. poétique). 

Emploi plus abstrait : >£li b-baTno hamsIn >alf lEra “il me doit (il a par devers lui ; 
litt. “j’ai dans son ventre”) 50000 LS” (avec l’idée qu’il ne le reconnaît pas 
vraiment)”.│� N.B. À distinguer de b-qalb (on dit d’ailleurs b-qalb baTno “dans / à 
l’intérieur de son ventre” (mais pas *b-baT$n baTno), et de juwwa. 

→ b(i)-, b-qalb, juwwAt-, b-jOf. 
 
baTnAni, adj., fém. et plur. -e : “gros mangeur, glouton, vorace”. 
baTTUn, n.masc., sans plur. us. : LG. ENF. “ventre, bedon, bidon”.│Se dit aussi par 
plais. du ventre d’un adulte. 
bTEn (diminutif de baT$n) est util. dans des proverbes ou des devinettes (>aHAjI). Ainsi 
dans la devinette : H£TT bTEnak <ala bTEno, mdandal (=l£-mdandal) ya<mel XgElo “mets 
ton petit ventre contre le sien, et ce qui pend fera ce qu’il a à faire (litt. “son petit 
travail”)” ; on pense évidemment au sexe, mais la réponse est qu’il s’agit d’une 
grande hAbye où on introduit le bras pour en extraire ce qu’on y cherche. 
bATne1/2, n.fém., sans plur. : = baT$n A1.│Loc. faraH b£t-t£mm (u) <aza b£l-bATne litt. 
“contentement de la bouche et tristesse pour le ventre”, se dit à / de qqn qui mange si 
peu qu’on se demande si la nourriture va arriver jusqu’à son estomac. et / ou pour dire 
qu’il n’y avait pas beaucoup par rapport à ce qu’on espérait (pas seult pour nourriture 
à un repas où on était invité).│Loc. mAske bAT$nto “il est constipé” (litt. “son ventre 
retient son contenu”). 
 
A2 ‘contenu des entrailles,excréments’ 
baT$n, n.masc., sans plur. : selles”.│Loc. T£le< baTno litt. “le contenu de son ventre est 
sorti”, c.-à-d. “il est allé à la selle, il a déféqué” (= T£l<et m£<$dto et T£le< la-barra ; 
comp. T£l<et bAT$nto, bATne2/2). 
bATne2/2, n.fém., sans plur., : (= baT$n A2) : “selles”.│Loc. T£l<et bAT$nto : litt. “le 
contenu de son ventre est sorti” c.-à-d. “il est allé à la selle”. → T£l<et m£<$dto, Xahh, 
h£ri  ; comp. T£le< baTno (A2).│Loc. m£Xyet bAT$nto litt. “ses selles sont parties” c.-à-d. 
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“il a eu la colique”. → nsahal.│Loc. bAT$nto fAsde litt. “ses selles sont gâtées” c.-à-d. 
“il a une infection intestinale” (on dit aussi ma<o fasAd (b£-l-)bATne (litt. “il a une 
corruption dans les selles”). 
 
B la matrice ou son contenu (l’enfant)’ 
baT$n, plur. bTUn : ➤ a) “matrice, utérus”.│lamma kAn / l£ssa b-baT$n >£mmo “quand 
il était / il est encore dans le ventre de sa mère”.│Loc. m£n fard baT$n litt. “d’un seul 
et même ventre” c.-à-d. “(frères et sœurs) de la même mère”.│Loc. >ALLa yHayyi l-
baT$n yelli Hamalak “salut au ventre qui t’a porté”, se dit pour exprimer son admira-
tion à qqn qui a fait ou a dit qqc de remarquable.│Loc. baTna wASel la-Halqa litt. “son 
ventre lui arrive jusqu’à la gorge” c.-à-d. qu’elle a un très gros ventre et qu’elle est 
“enceinte juqu’aux yeux”.│Loc. gassAl l£-bTUn : litt. “le laveur de ventres” c.-à-d. “le 
dernier enfant”.│PROV. l-baT$n b£stAn (by£Hmel >aXkAl >alwAn) litt. “le ventre est un 
jardin (il porte [des fruits] de toutes sortes”, c.-à-d. qu’une F. met au monde des 
enfants de physique et de caractère très différents. cf. l-baT$n b£stAn (v. ce mot) et → 
>ALLa halaq >ahhEn ma halaq Tab<En. ➤ b) “enfant”.│jAbet tl£tt $bTUn “elle a eu trois 
enfants”.│Loc. >awwal / tAni baT$n “le premier / le deuxième né”. Se dit aussi des 
enfants à naître : >awwal baT$n ? “c’est votre premier [que vous attendez ?]”. 
 
C ‘doublure (côté intérieur)’ 
II baTTan1/2, v.t. qqc, n.a. tabTIn1/2 ►1 “doubler (mettre une doublure intérieure) à un 
tissu, un vêtement”.│baTTan £j-jAkEt “il a fait mettre une doublure à sa veste”.│baTTant 
£X-Xanta “j’ai mis une doublure à mon sac”. ►2 “faire / mettre une housse à qqc” : 
baTTan lHAf “il a mis une housse à une couverture”. 
V tbaTTan n.a. tabTIn2/2 : pass. de II. 
 
baT$n, n.masc., sans plur. : “paume, côté intérieur de la main” (opposé à Dah$r). 
bTAne, n.fém., plur. -At (et, s’il s’agit de plusieurs sortes différentes, chez un vendeur 
par ex., baTAyen) : “doublure”. 
baTTAniyye, n.fém., plur. -At : “couverture de laine”.│→ HrAm. 
mbaTTan1/2, p.p. de II, fém. -e, plur. -e et -In : “doublé”.│banTalOn mbaTTan “un 
pantalon avec une doublure”.│SabbAT mbaTTan “une chaussure fourrée”.│Fig. <yUn 
mbaTTane litt. “des yeux doublés” c.-à-d. “à la paupière supérieure épaisse, recourbée 
sur elle-même, légèrement protubérante” (c’est un compliment : “des yeux joliment 
‘ourlés’”).│CUIS. mbaTTan b£d-d£b$s nom d’un plat fait de lait et de d£b$s”.│Fig. 
saq$f Halqo mbaTTan litt. “le plafond de sa gorge est doublé” c.-à-d. “il a le gosier 
blindé (il ne sent pas le chaud etc.)”. → mballa/eT. 
 
D ‘intérieur de l’âme, ce qu’on tient caché’ 
II baTTan2/2, v.t. qqc, n.a. tabTIn2/2 : “garnir, doubler qqc (propos etc.) d’un contenu 
caché”.│baTTan kalAmo “il a donné à ses propos un sens caché”. 
 
baT$n, n.masc., sans plur. : “l’intérieur de l’âme ; ce qu’on a, cache à l’intérieur de 
soi”.│PROV. l-baT$n mu qanAni tbayyen fI l-ma<Ani litt. “l’intérieur d’un être n’est pas 
comme des bouteilles qui laissent apparaître les significations” c.-à-d. “on ne peut 
deviner ce qu’un être garde secret”.│Loc. baTnak by£sa< ma<jan h£b$z, ma by£sa< 
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k£l$mtEn ? “ton intérieur est assez vaste pour contenir un pétrin, et il n’y a pas la place 
pour deux mots ?”, se dit à/de qqn qui ne garde pas un secret (avec jeu de mots sur 
baT$n).│Loc. baqq halli b-baTno / b-t£mmo (baqq BQQ 1/2 A). 
bATen, n.masc., sans plur. : “l’intérieur d’une personne, de son âme”. bATno mnIH “son 
fond est bon, c’est qqn de bon”.│Loc. h£DD bATno litt. “secoue son intérieur” c.-à-d 
“essaie de savoir ce qu’il cache vraiment”.│Loc. adv. b£l-bATen “intérieurement, au-
dedans” (< cl. ; bien util. ; contraire de b£Z-ZAher) : huwwe bibayy£n-lo >£nno 
biH£bbo bass b£l-bATen ma biH£bbo “extérieurement il lui manifeste qu’il l’aime, mais 
au fond de lui-même il ne l’aime pas”. 
bATni et bATini, adj., fém. -e, plur. -In : (de qqn) “dont on ne sait pas ce qu’il cache à 
l’intérieur ou quelles sont ses intentions cachées”. 
mbaTTan2/2, sans fém. ni plur. us. (semble s’employer à peu près uniquement pour 
qualifier Haki, kalAm “discours, propos”) : Hakyo mbaTTan “ses propos cachent qqc 
qu’il ne veut pas dire ouvertement (mais qu’il souhaite peut-être qu’on comprenne à 
demi mot)”. 
 
BTNJ ب ط ن ج  
Q baTnaj, n.a. baTnaje : “devenir légèrement bombée” (en parlant de la surface d’un 
objet qui ne devrait pas l’être ou ne l’était pas au départ). 
 
mbaTnej, fém. -e, plur. -In, -e : “dont la surface est légèrement bombée etc. (alors 
qu’elle devrait être plane)” (objet : étagère, plaque métallique…). 
 
baTTTTTTTTiyye Jّ!ّ	  
baTTiyye, n.fém., plur. bawATi : “ustensile de ménage en cuivre moulé ou en verre, pour 
verser à boire (jus de réglisse, eau de fleur d’oranger…) ou pour y boire directement, 
sans forme particulière”. 
 
baZbort, baZabort → pAspOr 
 
baZZZZraTTTTann *ّ>�7  
baZraTann dans <£rq £l-baZraTann : “artère du cou” (= <£rq £l-laban (?)). 
 
BZqZq ب ظ ظ  
I BaZZ1/3, n.a. baZZ2/3 : ►1. v.i. “apparaître, sortir de sa ‘cachette’ avec force comme si 
on y avait été emprisonné et en être libéré”. → nabaq.│baZZ £l-walad m£n baTn >£m-
mo “l’enfant a été expulsé du ventre de sa mère”.│Se dit en partic. des yeux qui 
sortent de leurs ‘trous’ sous l’effet de la douleur / de la colère / d’une pression sur la 
nuque etc. (pas par conformation naturelle) : baZZet / baZZu <yUno “les yeux lui sont 
sortis de la tête”. ►2. v.t. qqc : “faire sortir de soi qqc avec force ou parce qu’on vous 
y contraint”.│baZZ £l-maSAri  “il a ‘craché’ l’argent”.│Loc. baZZ £l-k£lme “il a fini par 
dire ce qu’il ne voulait pas dire, il a ‘craché le morceau’ (litt. “le mot”)”. → 
baHSa.│(seulement en parlant d’une F) baZZet UlAd litt. “elle a ‘éjecté’ des enfants” c.-
à-d. “elle a eu beaucoup d’enfants”.│<am $tb£ZZ UlAd : “elle ‘éjecte’ des enfants [l’un 
après l’autre]” se dit ironiquement d’une F qui ‘pond’ beaucoup d’enfants. → bazzar, 
bayyADa. 
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II BaZZaZ, v.t. qqn + v.t. qqc, n.a. tabZIZ mais surtout baZZ3/3 : “obliger qqn à ‘cracher’ 
qqc”.│baZZaZo l-maSAri baZZ “il l’a fait casquer”.│b£ddi baZZ£Zo <yUno “je vais lui 
faire sortir les yeux de la tête” (par ce que je vais lui faire).│baZZaZo k£ll £l-Haki yalli 
kAn mhabbI “il lui a fait cracher tout ce qu’il [lui] cachait”.│Cf. baqqaq. 
 
bAZeZ, p.a. de I, fém. -a, plur. -In et -a : <yUno bAZZa “il a les yeux qui lui sortent de la 
tête” (de surprise, de crainte, à cause de la maladie…). 
bZAZ, n.masc. plur., sans sing. : “enfants agaçants et malfaisants, sales garne-
ments”.│Disp. 
 
b£Zoq → bAXbu/£z/Zoq 
 
baZZZZme 	�7  
baZme dans la loc. T£le< baZme “il est parti bredouille”.│→ T£le< mn £l-mOled... ; tIti. 
 
ba<bUra → B<R 
 
ba<baS → B<S 
 
B<B< ب ع ب ع  
I ba<ba<, n.a. ba<ba<a : ►1. v.i. “parler d’une voix forte et vilaine comme celle d’un 
chameau” : <am iba<be< (on ajoute souvent m£tl £j-jamal “cmme un chameau”).│Se 
dit aussi du chameau : “il fait entendre son cri,il blatère”.│Par ext. <am $tba<be< m£n 
waja<-a “elle crie de douleur” (ici sans la connotation que la voix est vilaine, mais 
simplement qu’elle s’entend). ►2. v.i. et v.t.i. <ala qqn : “crier à la figure de qqn, le 
menacer (mais sans effet) de menaces creuses.│tr£ko yba<be< “laisse-le 
beugler”.│Comp. BWB<. 
 
l-b£<bo<, n.masc. (toujours avec l’article) : être imaginaire par l’évocation duquel on 
fait peur aux enfants en leur faisant croire qu’il va venir les manger.│fi b£<bo< barra 
“il y a un croque-mitaine dehors”.│Loc. l-b£<bo< b£l-bEt u d-daHH (tape, surtout dans 
le dos) b£l-HET “le croque-mitaine est dans la maison et de taper (?) sur le mur” (la 
maison est sens dessus dessous).│→ gUl. 
 
B<T ب ع ت  
(Voir aussi sous B<S, ainsi que bA<Ud) 
I ba<at, v.t. qqn/qqc, n.a. ba<t (peu ; pour qqn) et surtout ba<te et (pour qqn) 
ba<tAniyye1/2 : “envoyer qqc (à (la-) qqn / vers (la-/<a) un endroit) ou qqn (à (la-/la-
<and) qqn / vers (la-/<a) un endroit)”.│ba<at maktUb “il a envoyé une lettre”.│ba<at-
lo maktUb / >εsεmεs / mEl “il lui a envoyé une lettre / un SMS / un courriel”.│ba<at £l-
>Azen <a l-barId / la-<ando / la-/<a bEto “il a envoyé le gardien à la poste / chez lui 
[‘lui’ pronom non coréférent]”.│ba<at l£-grAD “il a envoyé les affaires”.│Loc. ba<at(-
lo) habar (>£nno...) “il (l’)a informé, il (lui) a fait savoir, (l’)a averti que…”.│LOC. 
by£b<at jOz / HalAwe la-yalli mAlo drAs “il envoie des noix / des bonbons croquants à 
celui qui n’a pas de dents”, c.-à-d. “il donne de la confiture aux cochons”. → >ALLa 
by£b<at/bya<Ti/biTa<mi l-HalAwe… (HLW/Y 1/5).│LOC. PROV. by£b<at maSAri la-yalli 
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jEbo mafhUt “il envoie de l’argent à celui qui a les poches percées” m.s.│Emploi abs. 
(quant au c.o.d.) : >ALLa y£b<at-lak “que Dieu t’envoie [de l’argent, des ressources]”, 
se dit à un mendiant à qui on ne veut pas donner.│Loc. >ALLa y£b<at £l-hEr “que Dieu 
envoie [encore davantage] de pluie (litt. “de bien [que constitue ou qu’apporte la 
pluie]”)”, se dit quand la pluie commence à tomber, pour qu’il y en ait plus.│Loc. 
ba<at warA litt. “il a envoyé derrière lui” c.-à-d. “il lui a demandé / fait demander de 
venir”, “il l’a envoyé chercher”.│Les quatre locutions suivantes sont propres aux F. : 
Loc. y£b<at-lak H£mma “que Dieu t’envoie la fièvre !” (peut s’employer par plais. ou 
de façon affectueuse, à un enfant par ex.).│Loc. y£b<at-li H£mma / dA> £s-s£ll / etc. 
“que Dieu m’envoie la fièvre / la phtisie /…” : pour se blâmer d’une erreur qu’on a 
faite ou d’une faute commise involontairement vis à vis de qqn.│Loc. y£b<at-lak £l-
hana “que Dieu t’envoie le plaisir”, se dit pour exprimer un léger blâme à qqn qu’on 
aime bien (hana étant un euph. pour des mots plus durs). Comme la suiv.│Loc. 
y£b<at-lak : comme la préc. 

Lorsqu’il est associé au v. jAb, ba<at a également un emploi d’auxiliaire (factitif 
ou causatif) : ➤ a) avec le même sujet pour les deux verbes : ba<at ijIb £l->agrAD “il a 
envoyé chercher les affaires” (et à l’acc. : ba<at jAb £l->agrAD “il a fait appporter les 
affaires”).│ba<at$t jIbo / >£Xt£ri  “je l’ai envoyé chercher / j’ai envoyé [qqn 
m’]acheter…”.│bass >USal la->AmErka b£b<at bjIbak la-<andi “quand j’arriverai en 
Amérique je te ferai venir chez moi (car j’ai tout ce qu’il faut pour que tu puisses 
venir me rejoindre)”.│� N.B. b£b<at jIbak (avec jAb à l’inaccompli sans b-) est un 
énoncé moins probable ; s’il existe, il signifie plutôt : “je vais t’envoyer qqn pour 
t’amener”. ➤ b) avec des sujets différents pour les deux verbes : ba<ato yjIb £l-
>agrAD “il l’a envoyé chercher les affaires”.  
VII nba<at (et plus rarement mba<at), v.i., n.a. ba<te et ba<tAniyye2/2 (de qqn), ba<$t 
(pour qqc) : pass. de I. 
 
ba<te, n.a. fém. de I, sans plur. : “fait d’envoyer qqc/qqn” (plus général que le suiv.). 
ba<tAniyye : n.a. fém. de I et de VII, sans plur. : “fait d’envoyer ou d’être envoyé pour 
une mission précise”.│Comp. b£<se (B<S). 
bA<et, p.a. de I, fém. -e, plur. -In : mIn bA<et warAk ? “qui t’a demandé de venir ?”. 
mab<Ut, p.p. fém. -e, plur. -In : “envoyé” (se dit de qqc, par ex. une lettre, ou de qqn, 
mais pas d’un envoyé officiel, qui se dit mab<Us. 
 
B<J 1/2  1/2ج ب ع  
I ba<aj, a, v.t. qqc, n.a. ba<$j1/2, n.a. d’une fois ba<je, plur. -At : “fendre, crever (en 
faisant un grand trou)” ; “faire craquer, déchirer (avec un instrument ou avec la 
main)”.│ba<aj £l-kIs / £d-dUlAb / £l-banTalOn “il a crevé le sac / il a fait un trou à la 
roue / il a fait craquer son pantalon”.│ba<aj baTno “il s’est crevé l’abdomen, s’est fait 
hara-kiri” (le sujet du v. et le p.p.s. sont ici coréférents).│ba<aj-lo baTno “il lui a 
crevé l’abdomen” → baqar.│Aussi : “enfoncer, défoncer qqc (sans nécessairement y 
faire des trous)” : ba<aj £s-sayyAra “il a bien enfoncé la voiture”.│(� N.B. du point 
de vue de la taille des trous faits : bahaX < fahat < ba<aj).│→ bajj (où on trouvera 
aussi variante d’un PROV. avec ba<aj). 
II ba<<aj, v.t. qqc, n.a. tab<Ij1/2 : “percer, crever, faire craquer… beaucoup, à 
beaucoup d’endroits”. 
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V tba<<aj1/2, v.i., n.a. tab<Ij2/2 : “être fendu, crevé, troué en beaucoup d’endroits 
(mur, voiture...)”. 
VII nba<aj et mba<aj, v.i., n.a. ba<$j2/2 : ►1. pass. de I. ►2. “avoir le ventre qui va 
éclater tellement on a mangé”.│>akalt Hatta nba<aj$t “j’ai mangé à me faire péter la 
panse”. → nbajj. 
 
b£<$j, n.masc., plur. b<Uj et b<Uje : “grand trou, grande déchirure”. 
mab<Uj, fém. -e, plur. -e, -In (choses), -In, et évtt -At au fém. (pers.) : p.p. de I et ‘p.a.’ 
de VII sens 1 : “troué, percé…”.│→ mafhUt. 
mba<<aj, fém. -e, plur. -e, -In (choses), -In, et évtt -At au fém. (pers.) : p.p. de II. 
 
B<J 2/2  2/2ج ب ع  
(peut-être à rapprocher de B<J 1/2, si on compare le bruit produit à celui qui sort bruyamment d’un 

objet qu’on crève) 

V tba<<aj2/2, v.i., n.a. tab<Ij3/3, n.a. d’une fois tab<Ije : “roter bruyamment et de 
façon dégoûtante”.│Comp. ddaXXa. 
 
B<JR  ج رب ع  
Q ba<jar, v.i., n.a. ba<jara : ►1. “être un peu enflé et présenter des signes de 
maladie, une absence d’animation et de beauté (visage)”. Se dit aussi de la 
pers.│Comp. bajbaj (qui est moins fort). ►2. “être ‘ratatiné” (fruit, légume). 
t-Q tba<jar : m.s., mais moins empl. que le préc.│flAn tba<jar ba<d haD-Da<fe “un tel 
a le visage marqué après sa maladie”. 
 
ba<jUr dans la loc : qalbi mn £l-ba<jUr manjUr (u mn £l-HAmoD lAwi) [ou, dans une 
variante, seulement qalbi mn £l-HAmoD lAwi] : “mon cœur est comme raboté (c.-à-d. 
lassé et écoeuré) par le concombre rabougri et s’est détourné de ce qui est acide”, se 
dit par ex. quand qqn vient pour raconter ou proposer de faire qqc, et qu’on n’a pas 
envie de l’écouter ou de le suivre parce qu’on est ennuyé, dégoûté d’avance. 
mba<jer fém. -a, plur. -In (pers.) et -a (pour visages etc.) : lEX (w£XXak) hEk mba<jer 
£l-yOm ? “pourquoi es-tu (as-tu le visage) fripé comme ça aujourd’hui ?”.│Fig. fawAki 
mba<$jra “rabougris, de mauvaise qualité”. Pour ce sens, → mba<$bra (qui évoque 
en outre des fruits petits). 
>aba<jar : élatif pouvant être formé sur mba<jer. 
 
B<JK  ج كب ع  
Q ba<jak, o, v.t. qqn, n.a. ba<jake1/2 : “s’amuser avec qqn (partic. un enfant) qui est 
allongé, en le retournant dans tous les sens, en le ‘malaxant’ et en lui agitant les 
membres”.│→ <JK. 
t-Q tba<jak, v.i., n.a. ba<jake2/2 et tb£<jok : “se retourner et s’étirer dans tous les sens 
dans son lit”.│� N.B. t-Q n’est pas util. comme pass. de Q. 
 
B<D 1/3  1/3د ب ع  
‘loin’ 

b Quand, après I b£<ed (“être éloigné”, “s’éloigner”), ba<ad (“éloigner 
qqn/qqc”), II ba<<ad (“(s’)éloigner”) et les autres formes verbales dérivées, ou 
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après b<Id (“éloigné, loin (de)”) on mentionne la chose ou la personne dont on 
s’éloigne, qu’on éloigne, dont on est loin etc., celle-ci est introduite soit par la 
prép. <an, soit par la prép. m£n. <an est utilisée quand la distance est considérée 
comme séparant deux repères précis, mis d’une certaine façon sur le même plan ; 
m£n est utilisée quand cette distance est considérée de façon privilégiée par 
rapport au point de départ constitué en repère référence. Ainsi : b£<ed (ou ba<-
<ad) m£n hOn / <anni “il est loin (ou s’est éloigné) d’ici / de moi” ; hal-k£rsi 
mba<<ad m£n maTraHo “cette chaise a été éloignée de sa place” ; ba<<do 
<anni / <an £r-rSIf / m£n hOn / mn £X-XAre< / mn £s-sAHa “éloigne-le de moi / du 
trottoir / d’ici / de la chaussée / de la place” ; FrAnsa b<Ide m£n hOn / <an 
SUriyya “la France est loin d’ici / de la Syrie”. 

Pour l’emploi de <ala v. b<Id adj.à la fin de 1. 
 
I b£<ed, e (et, récent semble-t-il, o), v.i., n.a. b£<$d : “être éloigné”, “être loin 
(m£n / <an de)” ; “s’éloigner (m£n / <an de)”.│– qaddEX bt£b<ed £l-madrase <an bE-
tak ? – bt£b<ed mItEn m£t$r (� N.B. et pas b-mItEn m£t$r, cf. prép. b- n° 9) “– l’école 
est à quelle distance de chez toi ? – à deux cents mètres”.│b<Ed Xwayy / m£n hOn ! 
“pousse-toi un peu / de là”.│b<Ed <anni ! litt. “éloigne-toi de moi !” c.-à-d. 
“dégage !”, “laisse-moi tranquille !” etc.│Aussi “se trouver (désormais, à la suite d’un 
changement) plus éloigné qu’avant” : b£<det “elle est plus loin [d’ici] qu’avant (par 
ex. d’une pharmacie si elle a changé d’emplacement)” ; b£<ed <anna ktIr “il habite 
maintenant beaucoup plus loin de chez nous” (d’un voisin qui a déménagé).│s-
sayyAra <am t£b<ed <anni “la voiture s’éloigne de moi”.│b£ddo y£b<ed <anna fatra 
“il va être loin de nous pendant un moment” (la valeur de I est ici proche de celle de II 
et VIII ; mais suggère que cet éloignement est dû à des raisons qui s’imposent plus ou 
moins au sujet du verbe).│Fig. b£<ed <anni m£dde “il s’est tenu à l’écart de moi pen-
dant une période”.│b<£dna Xwayy <an ba<D(na) “nous nous sommes un peu éloi-
gnés” ; <am n£b<ed <an ba<D “on s’éloigne l’un de l’autre” ; <am y£b<ed <annak “il 
s’éloigne de toi” (alors que vous étiez proches).│PROV. b<Ed <an £X-Xarr u gannI-lo 
litt. “tiens-toi à l’écart du mal et chante pour lui” c.-à-d. “fuis ce qui peut susciter des 
problèmes et réjouis-toi d’en être éloigné, contente-toi de le regarder de loin” ; on 
ajoute (ou répond) parfois qallo la bigannIli u la bgannIlo “il (= celui à qui on a dit ça) 
a dit [en renchérissant] : ‘il ne chante pas pour moi, je ne chante pas pour lui’”, c.-à-d. 
“je ne veux même pas qu’il chante pour moi, ni chanter pour lui”. 

� N.B. La différence entre I et II est que, avec I, l’éloignement se fait hors de la 
volonté de ce(lui) qui s’éloigne / est éloigné (b<£dna <an ba<D(na) “les circons-
tances ont fait que nous nous sommes éloignés” vs ba<<adna <an ba<D(na) “nous 
nous sommes (volontairement) éloignés l’un de l’autre”). À l’impér., la volonté 
de celui qui ‘ordonne’ s’impose avec plus de distance, d’impersonnalité, ce qui 
fait que b<Ed Xwayy est moins aimable que ba<<ed Xwayy. 

I ba<ad, e, v.t. qqn/qqc, sans n.a. : “éloigner qqn/qqc”.│b<Ed hal-k£rsi / b<£do Xwayy 
“éloigne cette chaise / pousse-la un peu”.│Loc. >ALLa y£s<£don u y£b<£don “que Dieu 
fasse qu’ils soient heureux et les éloigne” (en parlant des enfants : qu’ils soient 
heureux même s’ils doivent nous quitter).│Loc. >ALLa y£s$<dak u y£b$<dak “que Dieu 
fasse que tu sois heureux et t’éloigne”, c.-à-d “bon vent (et je suis content que tu t’en 
ailles)” = >ALLa ma<ak, rUH.│>ALLa y£b<ed <anna l-maraD “que Dieu nous préserve de 
(litt. “éloigne de nous”) la maladie”. 
II ba<<ad 
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A v.i., n.a. b£<$d (mais pas *tab<Id). 
➤ a) “s’éloigner”, “aller / partir loin” ; “être maintenant éloigné”.│ba<<ed Xwayy 
“pousse-toi / écarte-toi un peu (de l’endroit où tu es)”.│ba<<£d-li Xwayy “fais-moi un 
peu de place”.│Fig. <am iba<<ed <anni “il s’éloigne de moi” (spatialement ou senti-
mentalement).│ba<<adu <an ba<Don “ils se sont un peu éloignés”.│ba<<ad <anni fatra 
“il s’est éloigné de moi pendant une période”.│lAzem iba<<ed <an £d-dasam “il faut 
qu’il s’abstienne de manger des corps gras”. ➤ b) “aller un peu / trop loin dans ce 
qu’on pense ou dans la représentation qu’on fait de qqc, grossir, exagérer” : la 
tba<<ed ktIr. “n’exagère pas” (par ex. “tu vas trop loin, ce n’est pas ça que je voulais 
dire”).│ba<<ad$t “je suis allé trop loin” c.-à-d. “je me suis imaginé des choses au delà 
de ce qui se passe réellement”.│Comp. rAH tafkIro la-b<Id (C ci-dessous). 
B v.t. qqn/qqc, n.a. tab<Id1/2 (peu util.) : “éloigner”.│ba<<ad £T-TAwle “il a éloigné la 
table, l’a déplacée, mise plus loin”.│Fig. ba<<adon <an ba<D “il les a séparés” (car ils 
se battaient ; ou : alors qu’ils étaient amis). 
III bA<ad, v.t. qqn/qqc + v.t.i. <an qqn/qqc, sans n.a. : bA<adon <an ba<Don / bA<ad 
bEnAton (� N.B. le c.o.i. est obligatoire) “il les a éloignés l’un de l’autre, il les a 
séparés”. 
V tba<<ad, v.i., n.a. tab<Id2/2 : pass. de II.│“être déplacé, éloigné (par rapport à une 
situation antérieure)” (sous-entendu par qqn).│tba<<ad m£n waZIfto “il a été mis à l’é-
cart de son poste”. 
VI tbA<ad, v.t.i. <an qqn, sans n.a. : tbA<adu <an ba<D(on) (le c.o.i. est normalement 
obligatoire ; mais v. le prov. ci-après) “ils se sont éloignés l’un de l’autre / les uns des 
autres”. Util. seulement au plur., et seulement en parlant de pers.│PROV. tbA<adu tHA-
babu, tqArabu tbAgaDu litt. “éloignez-vous et aimez-vous, rapprochez-vous et haïssez-
vous” c.-à-d. “quand il y a un conflit entre des gens qui se voient tout le temps, il se 
calme quand ils prennent un peu de distance” (et plus généralement : il est bon de ne 
pas se fréquenter plus que nécessaire). 
VIII bta<ad, v.i. (ou v.t.i. <an qqn/qqc), n.a. >£bti<Ad : “s’éloigner (de), prendre de la 
distance (avec qn/qqc)”.│< cl. et ressenti comme un peu cl. 
X stab<ad, v.t. qqn/qqc/>£nno, n.a. >£st£b<Ad : ►1. (qqn) stab<ad flAn ➤ a) “il a écarté 
un tel, l’a mis de côté (d’une sélection par ex.)”. ➤ b) stab<ado m£n t£hme litt. “il l’a 
exclu de l’accusation, l’a mis de côté” c.-à-d. “il a exlu la possibilité que ce soit lui le 
coupable”). ►2. (qqc) la t£stab<ed haX-Xi / >£nno “n’écarte surtout pas la possibilité 
de / que (car c’est fort possible)”. 
 
b£<$d, n.masc. ►1. n.a. de I b£<ed et de II ba<<ad A, sans plur. : “fait d’être loin, éloi-
gné” ; “fait de s’éloigner”.│l-b£<d <an £l-maXAkel bifIdak “être loin des problèmes te 
sera du plus grand profit”.│l-b£<d <an £l->ah$l Sa<b “se trouver loin de sa famille est 
pénible”.│PROV. l-b£<d jafa, u l-q£rb H£bb = litt. “être loin [de qqn] c’est du rudoie-
ment, être près c’est de l’affection” c.-à-d. “si on s’éloigne sans raison de qqn, c’est 
comme lui battre froid ; s’en rapprocher est comme lui témoigner de l’amitié”.│PROV. 
l-b£<$d <an £n-nAs ganIme litt. “se tenir loin des gens est un butin” c.-à-d. “se tenir à 
l’écart des gens procure la tranquillité”. De là : ►2. n.masc., sans plur. : “distance 
entre deux choses ou deux pers. (ou qqn et qqc)”.│qaddEX £l-b£<$d bEn BErUt u X-
IAm / m£n hOn la-BErUt ? “quelle distance y a-t-il entre Beyrouth et Damas / d’ici à 
Beyrouth ?”. ►3. plur. >ab<Ad : “dimension”.│qaddEX / h£dni >ab<Ad £l->UDa “quelles 
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sont / prends-moi les mesures de la pièce”.│Loc.l-mas>ale >ahdet >ab<Ada “la ques-
tion a pris ses dimensions” c.-à-d. ➤ a) “elle a pris beaucoup d’importance” ou ➤ b) 
“elle est apparue dans toutes ses dimensions”.│Loc.flAn >ahad >ab<Ado “un tel a pris 
ses dimensions” c.-à-d.➤ a) “il a pris une réelle stature” ou ➤ b) “il commence à en 
faire un peu trop” (ces deux dernières loc. sont d’emploi récent, et, sauf le sens b de la 
seconde, peut-être < cl. ou < fr., et un peu classicisantes). 
� N.B. Les p.a. et p.p. *bA<ed et *mab<Ud n’existent pas (ni pour le v.i. ni pour le v.t.) 
non plus que ba<dAn. 

Loc. prép. : <ala b£<d “à une distance de (tant)”. <ala b£<d mIt m£t$r m£n bEti fi 
SEdaliyye “à cent mètres de chez moi il y a une pharmacie”. 
b<Id 

A adj., fém. -e, plur. -e et b<Ad (choses), b<Ad, b<IdIn (récent ; venu de l’ext. ?) et 
b£<ada (dans quelques loc.) (pers.) : ►1. “éloigné, loin (de)” (en distance).│l-madrase 
b<Ide <an bEti mIt m£t$r (� N.B. et pas b-mItEn m£t$r, cf. prép. b- n° 9) “l’école est à 
deux cent mètres de chez moi”.│b<Id(e) <annak: “ceci / cette chose est loin (dans 
l’espace) de toi” (� N.B. avec <an, alors qu’on dit qarIb m£nnak “proche de 
toi”).│Loc. b<Id <annak / (plus pop.) b<Id £l-<annak : litt. “loin de toi”, c.-à-d. “que ce 
malheur ne t’atteigne pas”, se dit quand on a mentionné qqc de mauvais (maladie, 
accident…).│Loc. b<Id £X-Xarr (<annak) : m.s.│Suivi de la prép. <ala : ➤ a) “trop 
éloigné, qui demande trop d’effort ou de peine pour pouvoir être atteint” : — b£ddi 
rUH >£Xt£ri zbIb min Harasta. — b<Id <alEk hal-m£XwAr !  “— je vais aller acheter des 
raisins secs à Harasta. — Mais ça va te faire trop loin / trop de fatigue etc. !”. ➤ b) 
“trop éloigné [pour pouvoir être atteint]”.│Loc. b<Ide <alEk : “c’est trop loin (= trop 
difficile) pour toi, hors d’atteinte pour toi”.│Loc. b<Ide <ala snAno / HnAko litt. “c’est 
trop loin pour ses dents / ses mâchoires” c.-à-d. “il ne pourra l’obtenir quoi qu’il 
fasse”. → TawIle <ala snAno / HnAko. ►2. (= mustab<ad) : hayy Xagle b<Ide “c’est une 
chose qu’il y a peu d’éventualité de voir se produire”.│mu b<Id iSIr >£nqilAb 
<andon / y£nzel talj £l-lEle “ce n’est pas du tout impossible qu’il y ait un coup d’état 
chez eux / qu’il neige cette nuit”. ►3. (cf. B ci-dessous) “éloigné (du point de vue des 
liens familiaux, des liens du sang)”.│hAda b<Id “lui, c’est un (ce n’est qu’un) parent 
éloigné”. 

B n.masc., fém. -e, plur. b<Ad : “parent éloigné” (cf. A 3 ci-dessus pour l’adj.).│l-
qarAyeb / l-qarAybIn u l£-b<Ad “les parents proches et éloignés (= la famille)”.│Fig. 
(du point de vue de l’amitié) : l£-qrAb u l£-b<Ad “les amis proches et lointains”. 

C adv. 
� N.B. On n’emploie pas b<Id au sens de “loin” (sans mouvement) ; dans SAr b<Id 

“il est loin maintenant” par ex., b<Id est un adj. (“il est éloigné”). Comme adv., b<Id 
ne s’emploie que précédé de la-, de m£n ou de <an (respectivement : “loin”, “vers le 
lointain”, avec mouvement ; “de loin”, “depuis le lointain”, avec ou sans mouvement ; 
de loin (sans mouvement) 

Loc. adv. la-b<Id “(au) loin (au propre et au fig.)”.│rAH la-b<Id : ➤ a) “il est parti 
loin”. ➤ b) “il est allé loin (dans sa pensée, ses comportements...)”.│rAH tafkIro la-
b<Id litt. “sa pensée est partie loin” c.-à-d. “il a exagéré l’importance de la chose, s’est 
fait des idées… (et est allé trop loin)” ; = ba<<ad A b.│Loc. la trUH la-b<Id litt. “ne va 
pas loin”, c.-à-d. “ne va pas chercher loin / pas la peine d’aller chercher bien loin” (il 
y a tout près un exemple qui illustre ce qu’on dit, il suffit de prendre l’exemple de…). 
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Loc. adv. m£n $b<Id : “de loin”.│X£fto m£n $b<Id “je l’ai vu de loin”.│>£ja m£n 
$b<Id “il est venu de loin” (dans cet ex. on ne peut employer <an). 

Loc. adv. <an $b<Id “de loin”.│— bta<ref bEt flan ? — bXUfo <an $b<Id “— tu 
connais la maison d’un tel ? — je la vois (comme ça, en passant) de loin”.│Fig. —
 >£nte wiyyA SHAb ? — ba<$rfo <an $b<Id “— tu es ami avec lui ? — je ne le connais 
que de loin”. 

� N.B. Bien qu’elles soient assez souvent interchangeables, ces deux dernières loc. 
adv. ne sont pas identiques : m£n $b<Id décrit plus à une position spatiale précise 
(“depuis un emplacement éloigné”) ; <an $b<Id est un peu plus abstrait, et est détaché 
de la volonté ou de l’intention du sujet du verbe (“de loin” mais ‘en passant’, sans 
forcément l’avoir cherché). C’est pourquoi m£n $b<Id est en général util. après un 
accompli ou un inaccompli précédé de <am, alors que <an $b<Id est en général util. 
après un inaccompli précédé de b-. Comp. b au début de B<D 1/3 ci-dessus. 

Loc. adv. m£n b<Id la-b<Id ➤ a) (qualifiant les relations qu’on a avec qqn) “de loin 
en loin”.│<ilAqti fI m£n b<Id la-b<Id “je ne suis pas particulièrement lié avec lui (j’ai 
avec lui des relations distantes, superficielles)”. Comp. <a T-TawIl.│hallIk ma<o m£n 
b<Id la-b<Id litt. “reste avec lui de loin en loin” c.-à-d. “continue à n’avoir avec lui 
que des relations espacées”. ➤ b) “pas de très près” (concernant par ex. la tentative de 
se renseigner sur qqc ou de l’influencer).│rUH X£f-li Xu nAwi / Xu ysAwi (ou : XUf Xu 
<am iSIr) bass m£n $b<Id la-b<Id “va voir pour moi ce qu’il a l’intention de faire / ce 
qu’il fait (ou : va voir ce qui se passe), mais discrètement”. → m£n barra la-barra, 
m£n taH$t la-taHt. ➤ c) “sans que personne ne le sache, confidentiellement, de façon 
cachée”. → m£n wara la-wara, <al-h£ssi, <al-$mhabba, m£n juwwa la-juwwa, <a s-
s£kkEt. 
ba<Id dans les loc. suivantes : Loc. l-ba<Id, fém. l-ba<Ide, plur. l-b£<ada (� N.B. dans 
ce sens on ne peut employer que ce pluriel l-b£<ada, et non b<Ad ou b<IdIn) : se dit à 
qqn (H / F / plusieurs pers.) qui a employé un mot dévalorisant ou insultant à propos 
d’un tiers (litt. “puisses-tu être éloigné, préservé d’être ce que tu as dit ; “tu n’es certes 
pas concerné ou susceptible d’être ainsi qualifié”, etc.). = l-ba<Id / b<Id m£n qbAli  et l-
>ab<ad.│Loc. l-ba<Id / b<Id m£n qbAli  (litt. “loin de devant moi”) : m.s. 
>ab<ad : ►1. élatif de b<Id : l-q£SSa >ab<ad m£n hEk litt. “l’histoire est plus ‘loin’ que 
ça” c.-à-d. “elle ne s’arrête pas là (il y a encore beaucoup à raconter)”. ►2. Loc. l-
>ab<ad à qqn qui a dit un mot pas convenable = l-ba<Id et l-ba<Id / b<Id m£n qbAli . 
►3. “plus loin” dans la loc. adv. la->ab<ad “plus loin” (avec mouvement) : rAH la-
>ab<ad “il est allé plus loin” (mais >ab<ad seul est adj. : SAr / SAret / SAru >ab<ad 
“il / elle est /ils sont (maintenant) plus loin” signifie proprement “il / elle est /ils sont 
(maintenant) plus éloignés”). 
tab<Id, n.a. masc. de II B, sans plur. : haT-TAwle b£dda tab<Id “il faut repousser cette 
table”. 
mba<<ed, fém. -e, plur. -In (et évtt -At au sens a) : ➤ a) p.p. de II A (v.i.) : mba<<ed “il 
est parti loin, s’est éloigné”. ➤ b) p.p. de II B (v.t.) : mIn mba<<ed haT-TAwle ? “qui a 
repoussé cette table ?”. 
mba<<ad, fém. -e, plur. -In et -e : p.p. de II B.│hal-k£rsi mba<<ad m£n maTraHo “cette 
chaise a été éloignée de sa place”. 
mustab<ad et m£stab<ad, fém. -e, plur. -e : p.p. de X. Plus util. au sens 2 (en parlant 
de choses : rAy “opinion”, >am$r “chose”, >£HtimAl “probabilité” ; l-Harb “la guerre”…) : 
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“dont il est peu probable ou peu vraisemblable qu’elle existe ou se produise” 
(chose).│mustab<ad >£nno ykUn flAn elli <amal haX-Xagle “il est fort pue probable que 
ce soit lui qui ait fait ça”. 
 
B<D 2/3  2/3د ب ع  
ba<d ‘après’ 

A Temps : ba<d prép. : “après” ; (m£n) ba<d-(h)a, ba<d m£nna/o / ba<dI-
ha / ba<dEn adv. : “après”, “ensuite” ; B Espace : ba<d prép. : “après, au delà de, 
plus loin que” ; C1 ba<d prép. : “qui vient après, qui est à un rang inférieur dans 
une hiérarchie” ; C2 ba<d prép. : “au-dessus de, à un degré supérieur de qualité, 
de valeur…” 

 
� N.B. Quand ba<d est suivi d’un p.p.s. (ba<d-i, ba<dak etc .), il ya des variantes 
(plus pop.) : ba<d m£n-, ba<d-£m-m£n-, ba<d-£l-m£n- (jIt ba<di / ba<d£l/m£nni 
“tu es arrivé après moi”). En outre, ces variantes peuvent à leur tour être 
précédées (au moins pour les valeurs B et C) d’un autre m£n (de même que 
ba<d : m£n ba<d) : m£n ba<d m£n, -m£n ba<d-£m-m£n-, m£n ba<d-£l-m£n- : fi 
sammAn u fi bEti u fi m£n ba<d-£m-m£nni madrase “il y a un épicier, ma maison 
et ensuite une école”.  

A Temps 
– ba<d préposition : “après” 
ba<d >akl £l-k£bbe by£<TaX £l-wAHed “après avoir mangé de la k£bbe on a soif”.│ba<d 
bukra “après-demain”.│ba<d £D-D£h$r ➤ a) “l’après-midi” ; ➤ b) “cet après-mi-
di”.│ba<d sA<a “dans une heure (ou un peu plus)”.│ba<d Xwayy “dans un petit mo-
ment”.│b£ji ba<dak “je viendrai (j’arriverai) après toi” (“je te rejoindrai”).│ba<d £l-
gada b-sA<a “une heure après le déjeuner”│ta<a la-<andi m£n ba<d £l-<aXa “viens 
chez moi après le dîner” (dans l’espace de temps qui commence après le dî-
ner).│(m£n) ba<d £l-gada (w TAle<) “dans l’espace de temps qui commence après le 
déjeuner”.│Loc. ba<d >EX ! litt. “après quoi !” (pour signifier qu’il est trop 
tard).│� N.B. Dans les deux loc. suivantes, on ne peut substituer ba<d m£n / ba<d-
£m / ba<d-£l à ba<d : Loc. ba<di / ya ba<di / ya ba<d qalbi : litt. “après moi / après 
mon cœur”, forme d’adresse affectueuse d’une F à qqn (de plus jeune le plus souvent) 
qu’elle aime (= “puisses-tu rester en vie après ma mort” ; comp. t£qb£r-ni).│Loc. 
ba<di >ALLa litt. “après moi Dieu” (= dahIlo >ALLa [kIf hEk bisAwi ?!] “Dieu est admi-
rable, comment a-t-Il pu (laisser) faire une chose pareille ?”) : ➤ a) pour louer et re-
mercier Dieu de qqc qu’on aurait cru presque impossible (guérir d’une maladie grave 
par ex.). ➤ b) ba<di pour ‘blâmer’ Dieu d’avoir laissé se faire qqc d’inacceptable 
(comme la mort d’un innocent).│Comp. wara. 

– (m£n) ba<d-(h)a, ba<d m£nna/o / ba<dIha / ba<dEn adverbes : “après”, “ensuite”. 
• (m£n) ba<d-a / (m£n) ba<d m£nna/o “après cela”, “après”, “ensuite”.│b£trUH la-

Halab u ba<d(£m)m£nna (ou (m£n) ba<d-a, ou ba<da, un peu plus relevé 
stylistiquement) <a l-LAdqiyye “tu vas aller à Alep et ensuite à Lattakié”.│Fig. “en 
plus, par-dessus le marché” : hAnaqni u Darabni u m£n ba<d-£m-m£nna >ahad-li 
maSAriyyi “il m’a engueulé, m’a frappé puis m’a pris mon argent”. 

• ba<dIha (< ég., peu util) : “après cela, ensuite”.│m£n ba<dIha SAr £l->infitfAH 
“ensuite il y a eu l’ouverture économique”. 

• ba<dEn : ➤ a) “après, plus tard” ; “après cela, ensuite (dans un récit au passé)”.│–
 ta<a la-<andi. – hallaq ? – la, ba<dEn “– Viens chez moi. – Maintenant ? – Non, plus 
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tard”.│r£Hna <as-sInama u ba<dEn r£Hna t<aXXEna “on est allés au cinéma et après on 
est allés dîner”. ➤ b) “ensuite, en plus, en outre”.│hAda mu Tayyeb u ba<dEn w£seh / u 
w£seh ba<dEn “celui-là n’est pas bon, et en plus il est sale”.│ma<lEX, t<awwad <a l-
bard ; u ba<dEn ma fi bard “ce n’est pas grave, habitue-toi au froid ; en plus il ne fait 
pas vraiment froid”.│Loc. u ba<dEn ? ➤ a) “et après (que s-est-il passé) ?”. ➤ b) “et 
alors ?!” (c.-à-d. “la belle affaire !”, “ce n’est que ça ?”, “qu’y a-t-il de si extraordi-
naire” etc. ; cf. angl. “so what ?”). ➤ c) “et puis quoi encore ?”, c.-à-d. “ça ne suffit 
pas comme ça ?” (par ex. à un enfant : “qu’est-ce que tu vas encore inventer ? Ça 
suffit !”).│Loc. >E u ba<dEn (baqa) ? “et ensuite quoi encore ?” ou (comp. ég.) u 
ba<dEn ma<ak ! litt. “et ensuite [qu’est-ce qui va encore se passer] avec toi ?!” (= ma 
halaSna baq a ?, “et puis quoi encore ? tu ne crois pas que ça suffit comme ça ?”). ➤ 
c) Avec valeur consécutive : “[s’il se passe telle ou telle chose] alors, ensuite” : la 
t£nfoh £l-bAlOn ktIr, ba<dEn biT£qq “ne souffle pas trop dans le ballon, sinon il va écla-
ter” ; ba<dEn bya<mlUli Tarane “mais alors [si…] ils vont me faire des problèmes” ; la 
t£b<ed ktIr bt£graq ba<dEn “ne t’éloigne pas, tu risquerais de te noyer”. 

– (m£n) ba<d ma conjonction : “après que”.│Suivi de l’inacc. : (m£n) ba<d ma yrUH 
mn£ftaH £t-telvizyOn “une fois qu’il sera parti on allumera la télévision”.│Suivi de 
l’acc. : (m£n) ba<d ma rAH r£Hna n£mna “quand il a été parti on est allés se coucher”. 
 
B Espace 
 – ba<d / m£n ba<d (m£n-) prép. /loc. prép. : “après, au delà de, plus loin que”.│ba<d 
Halab b-<aXra kIlometr / b-<aX$r kilometrAt “10 km après Alep”.│ba<d bayyA> £l-
falAfel b-binAytEn “deux immeubles après le vendeur de falAfel”.│bass t£Sal la-<and 
bayyA< £l-b£nn, ba<d m£nno b£tlAqi SEdaliyye “une fois arrivé au marchand de café, tu 
verras après lui une pharmacie”.│Comp. wara. 
– ba<dEn, adv. : “après, plus loin, au-delà”.│b£trUH, bt£mXi Xi r£b$< sA<a, b£tlAqi bEt ; 
ba<dEn b£tlAqi TAHUne… “tu y vas, tu marches un quart d’heure, tu verras (litt. 
“trouveras”) une maison, ensuite un moulin…”.  
 
C1 ba<d / m£n ba<d préposition : “qui vient après, qui est à un rang inférieur dans une 
hiérarchie”.│l-jenerAl u l-kolonEl, m£n ba<d-£m-m£nno... “le général, puis le colonel, 
puis vient (au grade inférieur)…”.│Loc. n£Hna ba<dak ou n£Hna m£n ba<dak “je (litt. 
“nous”) suis après toi” : formule de modestie pour exprimer à qqn sa révérence et 
reconnaître sa préséance. Donc par ex. : “(bien sûr) vous êtes bien plus qualifié que 
moi”, “après vous”, etc. 
 
C2 ba<d / m£n ba<d préposition : “au-dessus de, à un degré supérieur de qualité, de 
valeur…”.│(m£n) ba<d £n-nOm ma fi “il n’y a rien de mieux que de dormir”.│(m£n) 
ba<dak ma fi “tu es le meilleur”.│ba<d flAn ma fi TabIb “il n’y a pas de meilleur 
médecin qu’un tel”. 
 
B<D 3/3  3/3د ب ع  
ba<d(-), adverbe : “encore”.│Les p.p.s. peuvent lui être adjoints (ba<d-ni – mais pas 
*ba<d-i –, ba<d-ak etc.) en phrase verbale ; ils sont obligatoires en phrase nominale 
(sauf en phrase nominale existentielle).│En phrase nominale, il ne peut jamais être 
associé à la négation. En phrase verbale au contraire, il n’apparaît qu’associé à la 
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négation ma : ma […] ba<d “pas encore”.│� N.B. ba<d n’est pas nouveau dans le 
dialecte, mais son emploi a beaucoup augmenté dans la période récente (sous 
l’influence de dialectes de régions avoisinantes : Liban ? SAHel ? autres ?). 

En phrase nominale : ba<d fi <andak ? “tu en as encore ?”.│t-televizyOn ba<d-o 
jdId “le téléviseur est encore neuf (est tout récent)”.│ba<d-na b£r-rabI< “nous 
sommes encore au printemps.│ba<d-ak hOn ? “tu es encore / toujours là ?”. 

En phrase verbale : ba<d ma X£fto “je ne l’ai pas encore vu”.│ba<d-ni ma r£H$t “je 
ne suis pas encore parti, je n’[y] suis pas encore allé”. 
b ba<d(-) est l’équivalent de l£ssa, l£ssa<(t-), à ceci près que ba<d seul, au sens de 
“encore, plus” (= kamAn) n’est pas encore damascène (on l’entend, mais peu, et il est 
clairement senti comme ‘libanais’). 
 
bA<Ud → ordre alphabétique 
 
ba<dEn et ba<dIha → B<D 2/3 A (adverbes) 
 
B<R رب ع   
II ba<<ar, v.i., n.a. tab<Ir : “rendre les excréments (animaux, comme moutons, cha-
meaux, vaches ; pour chiens et chats on emploie plutôt Xahh)”.│Loc. by£Hleb q£nTAr 
HalIb u biba<<er fI ba<ra “il donne (à traire) un q£nTAr (c.-à-d. une grande quantité) de 
lait mais il fait une crotte dedans”, se dit de qqn qui fait qqc de bien mais qui est telle-
ment sot ou maladroit qu’il finit par faire ensuite qqc qui gâte tout. → m£tl £l-baqara 
yalli bt£Hleb l-HalIbAt u b£tX£hh fIon. 
 
ba<$r, n.coll. masc., n.u. -a, plur. -At, plur. déict. -At : “excréments d’animaux (plus ou 
moins en boule(s), crotte, crottin”.│Loc. m£t$l ba<r £j-jmAl (k£llmA-l-o la-wara) 
“comme le crottin de chameau (il ne cesse de reculer)”, c.-à-d. “sa situation (sociale, 
matérielle) se dégrade au fil du temps (car quand on est sur le chameau et qu’il crotte, 
et qu’on se retourne, les crottes s’éloignent)”. 
ba<ro, n. invar. : forme d’adresse, le plus souvent familière et affectueuse (de/à qqn 
avec qui on est ami) ; litt. “crottounette” (cf. fr. fam. “ducon, andouille, enflure, 
enfoiré, crapule, couillon, etc.”).│wEno ba<ro ou ta<a ba<ro ‘où il est l’autre enfoi-
ré ? / viens crapule’. Cf. ta<a TIzi.│Loc. ba<ro ba<ro : util. par les groupes de jeunes 
garçons quand ils suivent qqn dans la rue en se moquant de lui. 
ba<Ir : n.masc., sans plur. : “chameau (partic. quand il est grand)”.│Loc. m£tl £l-ba<Ir 
litt. “comme un chameau” c.-à-d. “lourd et grossier dans ses comportements”. 
ba<ra, n.fém., plur. -At : ►1. n.u. de ba<$r. ►2. “petites crottes sèches qu’on fait 
péniblement quand on est constipé”. 
 
B<BR ب رب ع   
ba<bUra, n.fém., plur. ba<abIr : “petite boule dure d’une matière quelconque (et en 
partic. de crotte)”. 
mba<ber, fém. -a, plur. -a et -In : “en petites boules dures”, par ex. baTATA mba<$bra 
“pommes de terre (trop) petites, rondes et pas très appétissantes”.│Comp. mba<jer 
“rabougri (fruit)” ; mais mba<ber donne en plus l’idée de petitesse.│� N.B. mba<ber 
n’a pas d’élatif. 
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ba<war → ordre alphabétique 
 
B<ZQ ز قب ع   
Q ba<zaq, v.t. qqc, n.a. ba<zaqa1/2 : “dilapider, dépenser trop, à gauche et à droite, sans 
compter, sans discernement et inutilement (son argent, ses biens)” ; “gaspiller (sa vie : 
<£mro)”. 
t-Q tba<zaq, v.i., n.a. ba<zaqa2/2 : pass. de Q. 
ba<zaqa, n.a. fém. de Q : rAHu l-maSAri ba<zaqa “l’argent s’est envolé en gaspillage”. 
mba<zaq, p.p. de Q, fém. -a, plur. -a et -In : “trop petit ou en trop petite quantité pour 
être suffisant”.│>akle mba<zaqa “plat en quantité insuffisante quand elle est distribuée 
aux convives”. Comp. (pour le contraire) m£b$rke (mais qui concerne le 
qualitatif).│bEt mba<zaq “maison (trop) petite”.│Cf. BQZ< (et cl. ba<faqa et 
taza<baqa).│→ baHtar, (bazzar), baddar. 
 
B<<<<S (< *B<<<<F) ث ب ع ( سب ع (<   
V. aussi B<T 
ba<s, n.masc., sans plur. : ►1. “résurrection (le jour du jugement dernier)”. CHR. “la 
Résurrection (du Christ)” se dit l-q/qiyAme. ►2. l-ba<s “le parti Baas” (par abréviation 
de H£zb £l-ba<s £l-<arabi l->£XtirAki). 
ba<si, n et adj., fém. -e, plur. -In, évtt -At au fém. (pers.), -e (choses) “membre du parti 
Baas” ; “relatif au parti Baas”. 
ba<se: “(groupe de personnes chargé d’une) mission” >£jet ba<se “une mission est ve-
nue”. 
b£<se : “(le fait d’aller, de partir en) mission”.│rAH b£<se “il est parti en mission”. 
ba<at o b£<se “il l’a envoyé en mission”.│Comp. ba<tAniyye (B<T). 
mab<Us, fém. -e, plur. -In, p.p. d’un verbe *ba<as non util. (on emploie ba<at) : 
“envoyé” ; employé substantivement : “envoyé, missionnaire”. 
 
B<S ب ع ص  
I ba<aS, a, v.t. qqn/qqc (animal), n.a. ba<$S1/2, n.a. d’une fois -a, plur. -At : ►1. 
“mettre le doigt dans l’anus de qqn”.│Loc. ba<aS-a BlIs litt. “le diable lui (fém.) a mis 
le doigt dans l’anus”, se dit plais. quand la robe ou la jupe d’une F lui rentre un peu 
entre les fesses (après qu’elle a été longtemps assise par ex.). ►2. Fig. “contrarier, 
embêter, barrer qqn, l’empêcher de faire qqc”, “attraper, duper, ‘avoir’ qqn” (cf. fr. 
fam. niquer, couillonner etc.).│Plutôt employé à l’acc. : ba<aSto “je l’ai eu” ; mais 
aussi b£ddi >£b<aSo “je vais le coincer”, “je l’aurai”.│Comp. jAkar, nakraz. ►3. 
“appuyer avec son doigt sur une matière molle (mastic, pâton, pâte à modeler, ciment 
frais…) pour y faire des trous”. 
VI tbA<aS, v.i., sans n.a. : au plur. (seul ou avec ma< ba<Don) : “se mettre réciproque-
ment le doigt dans l’anus” (par plais.).│PROV. b-jahannam u by£tbA<aSu u bEn l£-
qbUr u…(?) litt. [ils sont] en enfer et ils continuent à s’entre-nuire, entre les 
tombes…”, se dit de coquins, de mauvais sujets qui le restent en toute circonstance. 
VII nba<aS ou mba<aS, v.i., n.a. ba<$S2/2 : pass. de I au sens 2 (m£n par 
qqn/qqc).│nba<aS m£nno “être contrarié parce que qqn vous a causé une déception ou 
fait du tort” ; “ressentir un sentiment d’échec cuisant” (= >akal qafXe). 
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ba<Sa : n.a. d’une fois de I : (sens 1) “fait de se faire mettre le doigt dans 
l’anus”.│(sens 2) “fait de se faire avoir”.│(sens 3) Loc. (<yUn-a) ba<Sa b-<ajIn litt. 
“(ses yeux) sont comme un trou dans la pâte”, c.-à-d. “petits et enfoncés”. 
ba<<ASa, adj. fém., plur. -At, empl. substantivement : “doigt du milieu, médius, ma-
jeur” (vulg. ; on dit normalement l->£Sba< £l-ba<<ASa / l-wasTAniyye).│Cf. ba<bUSa. 
mab<US, fém. -a, plur. -In, p.p. de I et ‘p.a.’ de V II : ►1. (cf. I sens 2) “contrarié” ; 
“ayant perdu espoir après avoir souhaité qqc” (= m£nb£<eS ; → m£tjAker). ►2. (cf. I 
sens 3) l-h£bz £l-mab<US “pain épais dans la pâte duquel le mitron imprime plusieurs 
marques avec son doigt avant de l’enfourner” (on dit aussi mba<waS et manqUX). 
m£nb£<eS, p.a. de VII, fém. -a, plur. -In = mab<US sens 1. 
 
B<<<<BS ص بب ع   
Q ba<baS, v.i. et v.t.i. b(i)- qqc, n.a. ba<baSa1/2 : ►1. “tripoter qqc (une nourriture par 
ex.) et le rendre impropre à l’utilisation ou à la consommation”. ►2. “se mêler d’une 
affaire et tout gâcher”. 
t-Q tba<baS, v.i., n.a. ba<baSa2/2 : passif de Q. 
 
ba<bUSa, n.fém., plur. ba<abIS (?) : ►1 médius (vulg.).│Cf. ba<<ASa. ►2. “petite 
ba<Sa (sens 1 et 3)”. 
mba<baS fI : p.p. de Q et ‘p.a’. de t-Q, util. impers. : “qu’on a tripoté et qui est devenu 
impropre à l’utilisation ou à la consommation (nourriture par ex.)”. 
 
B<<<<WS ص وب ع   
Q ba<waS, v.t. qqn/qqc, n.a. ba<waSa1/2 : ►1. Fréquentatif de ba<aS. sens 1 et 3. ►2. 
“tripoter qqc (une nourriture par ex.)”, mais sans la connotation de “abîmer, détério-
rer” (comme ba<baS). 
t-Q tba<waS, v.i., n.a. ba<waSa2/2 : passif de Q. 
 
mba<waS, p.p. de Q, fém. -a, plur. -a et -In : v. mab<US p.p. de I sens 3. 
 
ba<D<D<D<D �y  
A (emploi < cl. mais courant) : “certains”, “une partie de” etc. 
l-ba<D (accord plur. ou fém. sing.) biqUlu / b£tqUl “certains disent que…”.│ba<D m£n 
an-nAs (accord plur.) biqUlu m.s.│l-ba<D m£n an-nAs (accord sing.) biqUl, m.s.│ba<Don 
biqUl / biqUlu m.s.│On peut ainsi avoir les deux types d’accord dans le même énoncé : 
ba<D m£n an-nAs biqUlu u l-ba<D £t-tAni biqUl “certains disent… d’autres 
disent…”.│m£t$l ba<D £n-nAs / fi ba<D nAs litt. “comme / il y a certaine(s) personne(s) 
(qui…)” = ➤ a) “il y en a qui” (et, sans les nommer, on fait allusion précise à cer-
taines pers.) ; ➤ b) “il y a quelqu’un / il y en a un(e) qui” (s’il/elle est présent(e) : 
“j’en connais un(e) qui…”).│>ahl £D-Diya< k£rama bass ba<Don b£hala / bhIl “les vil-
lageois sont des gens généreux, mais certains sont avares”.│ba<Dna / l-ba<D m£n-
na / ba<D-£l-m£nna et ba<D-£m-m£nna (les deux dernières variantes étant plus pop.) 
“certains d’entre nous, une partie d’entre nous” (accord masc. sing. ou plur. seule-
ment).│Dans la loc. : ba<D >aHyAn / ba<D £l->aHyAn (cette dernière variante étant plus 
classicisante) : “parfois, de temps en temps”. 
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B “l’un(e) l’autre”, “les uns les autres” (expression du ‘réciproque’). La construction 
est la suivante : 

∅ / (prép.) ba<D (-p.p.s. (£l-ba<D)), par ex. : n£Hna m£nH£bb 
ba<D / ba<Dna / ba<Dna l-ba<D “nous nous aimons” (la 3e constr. étant plus 
MUS. ?) ; avec prép. : rAHu ma< ba<D / ba<Don / ba<Don £l-ba<D “ils sont 
partis ensemble (litt. “les uns avec les autres”). 

hall£Ton ma< ba<D “mélange-les”.│h£dmet £n-nAs la-ba<Da l-ba<D “c’est les uns aux 
autres que les gens se rendent (ou : doivent se rendre) service”.│by£fhamu <ala 
ba<Don £l-ba<D “ils se comprennent”.│>akalna ma< ba<D(na) “on a mangé en-
semble”.│qa<adna jamb ba<D(na) “on s’est assis l’un à côté de l’autre”.│>£ju ma< 
ba<D(on) “ils sont venus ensemble”.│qA<dIn ma< ba<D (plus MUS. ?) / ba<Dkon (plus 
CHR. ?) ? “vous êtes (assis) ensemble ?”.│k£nna <am $nqUl la ba<Dna “on était en 
train de se dire (que…)”.│hAjamu <ala ba<Don / (ba<D) / ba<Don £l-ba<D “ils se sont 
attaqués / jetés l’un sur l’autre / les uns sur les autres”.│hAfu m£n ba<D(on) “ils ont eu 
peur l’un de l’autre / les uns des autres”.│>£mme (= nAs) tAkol ba<Da “des gens (litt. 
“une nation”) qui se dévorent entre eux”.│n£Hna m£t$l ba<Dna (l-ba<D) “on est 
pareils” (mais on dira plutôt >£ntu m£t$l ba<D(kon) “vous êtes pareils” et h£nne m£t$l 
ba<D(on) “ils sont pareils”, sans ajouter l-ba<D).│n£Hna (deux pers. ou plus) darawIX 
<ala ba<Dna “nous sommes tous des gens simples, et tous entre nous sur un pied d’é-
galité (‘dans le même sac’)”.│n£Hna (deux pers. ou plus) mn£ltamm <ala ba<Dna litt. 
“nous nous réunissons les uns avec les autres” c.-à-d. “nous aimons nous réunir et 
coopérer entre nous”. 

� N.B.1. Les ex. suggèrent que l’emploi du p.p.s. est obligatoire quand ba<D 
renvoie à une unité, un tout non divisible en deux ‘ba<D-s’). Quand l’emploi du 
p.p.s. est facultatif, il semble plus fréquent 

a) aux 2e et 3e pers. du plur. qu’à la 1e ; 
b) en phrase nominale 
c) et, dans le cas où il est précédé d’une prép., lorsque celle-ci n’est pas la 

prép. régime du verbe, mais qu’elle introduit un complément prépositionnel. 
(Pour le choix de bEn ou bEnAt- devant ba<D, v. bEn, au début, fin du N.B). 
� N.B.2. L’emploi de l-ba<D suggère souvent qu’il s’agit de plus de deux 

pers. : ma< ba<Dna l-ba<D “eux et nous ensemble”, ma< ba<D(na) seul suggérant 
plutôt qu’il n’y en a que deux (sauf si le contexte a établi le contraire) : “lui / elle 
et moi”. 

� N.B.2. L’ajout de l-ba<D suggère un mélange, un entremêlement plus 
poussé. 

C Locutions diverses avec ba<D suivi d’un p.p.s. (‘réciproque’) 
➤ a) avec ba<D suivi d’un p.p.s. au pluriel 

flAn ma bya<ref y£Hki k£l$mtEn <ala ba<Don “un tel est incapable de dire deux mots 
l’un sur l’autre (qui s’enchaînent)” c.-à-d “incapable d’avoir un discours un peu orga-
nisé, ou clair”.│k£llon <ala ba<Don : “tous, pris tous ensemble” ; “dans l’ensemble, 
l’un dans l’autre”.│n-nAs la-ba<Da “les gens sont (là) les uns pour les autres”, c.-à-d. 
“on est là pour s’aider, il faut bien s’entraider” (se dit en réponse à qqn qui vous re-
mercie pour un service rendu, ou pour encourager qqn à apporter son aide).│> n-nAs 
la-n-nAs. 
➤ b) ba<D peut également être suivi d’un p.p.s. au singulier, qui renvoie donc, par une 
figure de rhétorique, à la personne ou à la chose dont on parle, considérée comme par-



 169

tie d’elle-même, cette partie coïncidant en l’occurrence avec le tout ; il s’agit donc 
d’une sorte de réfléchi. 

k£llo <ala ba<Do “lui pris tout entier, dans son ensemble”.│hal-ktAb / hal-msalsal 
fAyet b-ba<Do “ce livre / ce feuilleton est confus (litt. “entre dans lui-même”)”.│Xagle 
fAyte b-ba<Da “une affaire compliquée (litt. “entre dans elle-même”)”.│Loc. mu <ala 
ba<Do “il n’est pas très bien, il n’est pas dans son assiette (litt. “sur lui-même”)” 
(quand on le dit à ou de qqn, on évoque plutôt l’état psychologique ; quand on le dit 
de soi-même, plutôt l’état physique). → mja<lak.│bibUl (<ala ba<Do) “il suinte, 
dégorge de l’eau (litt. “pisse sur lui-même”).│l-ma<na m£t$l ba<Do “le sens est le 
même (litt. “comme lui-même”)” = huwwe nafso.│m£t$l ba<Da litt. “comme elle-
même” c.-à-d. “c’est égal, peu importe”. → mu fArqa, hiyye hiyye, <Adiyye.│l-yalanji 
ma by£Tla< dayman m£t$l ba<Do “les feuilles de vigne farcies ne sont pas toujours 
pareilles (c.-à-d. quand on les cuisine, le résultat varie d’une fois à l’autre)”.│X-X£g$l 
fOq ba<Do “il y a plein de travail (accumulé) à faire” (litt. “le travail est sur lui-
même”).│Loc. u li <ala ba<Di litt. “ouille sur moi !”, “oh là là !”, se dit pour maugréer 
ou s’offusquer de qqc, ou encore pour exprimer sa crainte, sa répulsion… ; comme uli 
<aliyyi, mais avec une pointe d’ironie (à cause du jeu sur ba<D comme inférieur au 
‘tout’). Relativement récent. 
 
ba<UD → ordre alphabétique 
 
B<T  طب ع  
I ba<aT, a, v.t. qqn, n.a. ba<$T1/2, n.a. d’une fois ba<Ta1/2 : (de qqn) : “jeter dans l’em-
barras, l’engager dans une mauvaise affaire”.│Comp. <abaT (mais ce dernier implique 
la surprise et plus ou moins la peur). 
VII n<abaT (ou m<abaT), v.i., n.a. ba<$T2/2, n.a. d’une fois ba<Ta2/2 : (moyen, et non 
pass. de I) “se noyer dans une multitude de chose accumulées à faire et ne plus s’y 
retrouver”.│n<abaT m£n hal-m£Xkle halli SAret ma<o faj>a “il a été débordé par ce 
problème qui lui est tombé dessus tout d’un coup”. 
 
ba<Ta, n.a. d’une fois fém. (de I et) VII = “fait d’être empêtré et dans le désarroi”. 
mab<UT, fém. -a, plur. - In : p.p. de I et ‘p.a.’ de VII : (m£n de qqc). 
m£nb£<eT, fém. -a, plur. -In : p.a. de VII. 
Tous ces mots sont d’emploi relativement récent, et sans doute empruntés à d’autres 
dialectes. 
 
B<Q  قب ع  
I ba<aq, a, v.i., n.a. b<Iq, b<Aq (peu util.) et ba<$q, n.a. d’une fois ba<qa, plur. -At : 
“crier fort”.│ba<aq b-w£XXo “il lui a crié au visage”.│LOC. PROV. <yUno b£T-Tabaq u 
>£dno la-mIn ba<aq / za<aq : litt. “ses yeux sont dans le plateau (= il est attentif à son 
travail) mais son oreille [est attentive] à qui crie” c.-à-d. “rien ne lui échappe, même 
s’il est occupé, absorbé à autre chose”. → HazIn u wA<i. 
II ba<<aq, v.i., n.a. tab<Iq : “crier de façon désagréable, brailler”. 
 
b<Iq : n.a. masc. de I, sans plur.  
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b<Aq : n.a. masc. de I, sans plur.│PROV. b<Aq £j-j£di w la sawAd £l-<anqUd “le cri du 
chevreau plutôt que le noir de la grappe de raisin” (car le premier annonce le prin-
temps, et le second la fin de l’été et l’approche de l’hiver). 
 
ba<<<<kUUUUr ��ر%  
ba<kUr, n.masc., plur. ? : “bâton de berger, de nATUr, à bout recourbé”.│Peu util. 
 
B<L  لب ع  
ba<l : ►1. employé comme adj. invar. : >arD ba<$l (dét. (l-)>arD £l-ba<$l ; plur. (l-)>a-
rADi l-ba<$l) : “terre agricole cultivée sans irrigation” (par opp. à saqi).│tIn ba<$l (dét. 
tIn £l-ba<$l ou t-tIn £l-ba<$l : “figues cultivées sans irrigation” (arrosées seulement à 
l’eau de pluie).│Loc. (un peu humoristique) flAn <AyeX ba<l “un tel vit ‘sans 
irrigation’ (comme un moine)”, c.-à-d. sans femme, sans boire (s’il buvait avant), etc. 
►2. n.masc., sans plur. “mari, époux”.│� N.B. auparavant ba<$l était le terme officiel 
(vAt ba<l “(femme) mariée”) ; aujourd’hui. il ne s’emploie plus que par plais. ; on dit 
pour rire : ba<li , ba<$lti , ba<lUlti  “mon mari”. 
ba<le et ba<lUle : v. le préc. sens 2. 
 
B<<<<WR  و رب ع  
Q ba<war, v.t. qqc, n.a. ba<wara1/2 : “faire mal qqc, le ‘bousiller’, le faire de travers”. 
ba<war X£glo “il a cochonné son travail”.│Très peu util.│→ habbaS. 
t-Q tba<war, v.t. qqc (?), n.a. ba<wara2/2 : “faire qqc de façon désordonnée et sans 
savoir-faire”. → habbaS. Util. seulement dans les deux proverbes suivants.│PROV. rAH 
£l->a<war u tba<war (jab-li l-m£qref u hammanni ma ba<ref) “le borgne y est allé et a 
tout gâché (il m’a apporté qqc de très mauvaise qualité (litt. “dégoûtant”) pensant que 
je ne m’en rendrais pas compte” c.-à-d. “il a essayé de me rendre un service, ou 
prétend l’avoir fait, mais ne l’a pas bien fait et a plutôt gâché les choses”.│PROV. 
>a<war u bitba<war “il est borgne et fait les choses n’importe comment” c.-à-d. “il est 
peu expérimenté, essaie de s’en sortir, mais ne fait pas bien les choses”. 
 
mba<war, p.p. de Q, fém. -a, plur. -In : X£glo (= SAn$<to) mba<war “quand il fait qcq 
c’est mal fait”.│Fig. fawAki mba<wara “des fruits pas beaux, pas frais ou flétris”. 
 
ba<waS → B<S 
 
ba<UD<UD<UD<UD ��ض  
ba<UD, n.coll. masc., n.u. -a, plur. -At : “moustiques”.│Comp. bargaX et nAmUs ; 
ba<UD est le moins util. de ces trois termes, et est senti comme cl.  
 
bagAjgAjgAjgAja ���S  
bagAja, n.coll. fém., n.a. -Aye, plur. -At, plur. déict. -At : CUIS. “sorte de farcis, sucrés 
ou salés, faits de pâte fine fourrée de q$XTa ou de viande hachée etc., et rôtis ou 
grillés”.│→ b£qje sens 2 et comp. faTAyer, sambUsak, bhUt, bu/£rak. 
bagAjAti, n.masc., plur. -e : “artisan qui confectionne / qui vende des bagAja”.│Plus 
très util. ; on dit maintenant faTAyri.│LOC. PROV. TarTaqet £S-SawAni >£ju / >£jet £l-
bagAjAtiyye “quand les plateaux ont retenti les vendeurs de bagAja sont arrivés” se 
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dit par plais. quand on est à table et qu’on a attendu longtemps d’être servi, pour 
célébrer la venue de la nourriture. 
 
bagbagAn → babbagA> 
 
BQDD  د د غب  
t-Q tbagdad, v.i., n.a. bagdade et tb£gdod : “se pavaner, faire le beau, se rengorger” 
(le mot semble évoquer en outre le mouvement du corps) ; “ne pas répondre tout de 
suite à ce qu’on vous propose (et affecter de ne pas être intéressé alors qu’on 
l’est)”.│Se dit surtout des F. 
 
ba/£gdAdi, fém. -e, plur. bagAdde / bagAdne et (récent) -In, fém. -At : ►1. “de Bagdad, 
bagdadien”. ►2. n.masc., sans fém. us., plur. bagAdde : ba/£gdAdi (b-)>abyaD : 
“variété (à silhouette rebondie) de pigeon de couleur blanche”.│ba/£gdAdi (b-)>as-
wad / ba/£gdAdi (b-)>azraq : variétés tirant vers le noir / le bleu.│bandUq £l-bagAdde 
“(pigeon) de père ba/£gdAdi. et de mère d’une autre espèce” (litt. “bâtard de ba/£g-
dAdi”). 
BagdAdI : n. de famille. Mais on dit bEt £l-bagdAdi “la famille BagdAdi”. 
 
bugAz → bUgAz 
 
BQD  ض غب  
I bagaD, o, v.t. qqn/qqc, n.a. b£g$D1/2 : “détester”.│PROV. qalban Habb ma bagaD “un 
cœur aimant ne connaît pas la haine” (remarquer la construction inhabituelle avec -
an). 
II baggaD, v.t. qqn + v.t.i. b(i)- qqn, n.a. tabgID : “pousser qqn à la haine ou à 
l’hostilité envers qqn, lui inspirer de la détestation pour lui”.│baggaDo b£-flAn “il lui a 
fait détester un tel”. 
VII nbagaD, v.i., n.a. b£g$D2/2 : “devenir objet de détestation”. 
 
b£/ugDa, n.fém., sans plur. : “détestation réciproque et permanente entre deux person-
nes”.│fi bEnAton b£g$Da “ils se détestent cordialement”. 
bagID, fém. -a, plur. -In : “détestable, haïssable, insupportable” (se dit de qqn, de son 
comportement ou de ses agissements). 
>abgaD : élatif du p.p. de I mabgUD.│>abgaD Xi <aliyyi “ce que je déteste le plus” (se 
dit plutôt (par rapport au tour suiv.) à propos de qqc d’extérieur à la pers. : un plat, le 
comportement de qqn…).│>abgaD <aliyyi m.s. (mais se dit plutôt à propos de qqc 
qu’on a à faire soi) : >abgaD <aliyyi >£nno fIq bakkIr / l-fEqa bakkIr “ce que je déteste 
le plus c’est me lever tôt”. 
m£bgeD, fém. -a - plur. -In : “qui nourrit une hostilité farouche (envers une pers.)” ; 
“hostile à (la-) qqn, qui le déteste”.│hAda m£bgeD >£li  “il me déteste”. 
bagDAn, fém. -e, plur. -In et fém. -At : ‘p.a.’ de I (pas très util.).│� N.B. *bAgeD 
n’existe pas. 
mabgUD, fém. -a - plur. -In : � N.B. ‘p.a.’ de VII (*m£nb£geD n’existe pas), mais pas 
p.p. de I (on ne dit pas *mabgUD m£nno “détesté de lui”) : “pas aimé, détesté, objet de 
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détestation”.│mabgUD m£n £n-nAs “objet de la détestation générale”).│Son élatif est 
>abgaD. 
 
BQL  غ لب  
II baggal, v.i., n.a. tabgIl et tabgIle : “devenir énorme (en taille et en largeur) de corps 
(et donc disgracieux) et rude dans son comportement”.│Comp. baqqar. 
 
bag$l, n.masc., plur. bgAl : ►1. : ZOOL. “mule, mulet (mâle)”.│Loc. m£t$l bagl £X-
XmUs (l’adj. XmUs – remarquer la construction – est attesté seulement dans cette loc.) : 
litt. “comme un mulet qui refuse d’être monté” c.-à-d. “entêté, rétif et qui a un 
caractère de cochon, acariâtre”.│Loc. m£t$l bagl £l-<ajam rAfDi w >£b$n HarAm litt. 
“comme un mulet persan, rafidite et voyou” c.-à-d. “qui n’est jamais content de ce 
qu’on lui propose et essaie de nuire aux autres”.│PROV. Sa>alu l-bagl mIn >abUk ? 
qallon l£-HSAn hAli  litt. “le mulet, à qui on demandait qui est son père, a répondu : 
‘c’est le cheval qui est mon oncle’”, se dit de qqn qui a honte de ses origines directes 
et se recommande d’affiliations plus lointaines mais plus ‘nobles’. → l-qar<a 
bt£tkanna b-Xa<$r b£nt hAl£ta.│PROV. qAlu la-l-bgAl : b£ddon SHAbkon ya<mlUlkon 
kafta… → jlAl. ►2. Fig. : “homme gros de corps” (péj.) ; “homme grossier de 
comportement, pas raffiné”. 
bagle, n.fém., plur. -At : ►1. ZOOL. “mule (femelle)”. ►2. Fig., au plur. aussi bgAl : 
“femme grosse de corps” (péj.) ; “femme grossière de comportement, pas raffinée”. 
>abgal : élatif de bag$l sens 2, pris comme adj. : ►1 “encore plus corpulent”. ►2. “de 
comportement encore plus rude”. 
baggAl, n.masc., plur. -e : “qui a des mules, les conduit et/ou les vend, muletier”. 
l-BaggAl : nom de famille. 
mbaggel, p.a. de II, fém. -e, plur. -In : “qui a beaucoup grossi”, ou ’qui est très 
corpulent”. 
 
baggggu �S  
bagu, adj. : ►1 fém. -e, plur. -In : (d’un fruit) “pas suffisamment mûr”. ►2 invar. ou 
variable : fém. bagu et bagwe, plur. bagu et bagwIn : se dit de qqn “qui exerce une 
activité nouvelle et qu’il ne connaît pas ; novice, ‘bleu’”.│Se dit aussi d’un jeune “qui 
n’a pas encore l’expérience de la vie”.│Comp. >£bn £mbAreH, gaXIm ; bari, ba-
sIT.│� N.B. Le mot ne peut être suivi d’un complément (*bagu b- “novice en”). 
 
bgIgIgIgIte 	,!S  
bgIte, n. fém. (peut prendre l’article), sans plur. ?, plur. déict. -At ? : “mélange de 
(farine de) blé et d’orge dont on fait du pain”. 
 
b££££ftEEEEk b!,�  
b£/iftEk, n.coll. masc., n.u. -e, plur. -At, plur. déict. -At : “bifteck, tranche de viande de 
bœuf” (plus épais que la XarHa, mais il est aussi aplati par le boucher). 
 
bafrIka → fabrIka 
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b££££ff b££££ff  x x  
b£ff b£ff : formulette qui précède la phrase qui va désigner celui qui va commencer le 
jeu (enfants) : “plouf-plouf”.│Ex. : b£ff b£ff – Hagara bagara – qalli rabbi <£dd £l-
<aXra (“Dieu m’a dit de compter jusqu’à dix” ; c’est celui sur qui tombe le dix qui 
commence). Autre ex. : b£ff b£ff – >Ay bAy k£bb $XBAy – >iyye biyye k£BBAniyye – >Ay 
bAy b£ff. 
 
bavEEEEt   !2ڤ�
bavEt, n.fém., plur. -At : “bavoir”.│À peu près disp. (on dit auj. daqqUne et daqniyye) 
 
baqa → BQY 
 

bqAb (“socque de bois pour le hammam”) et n.u. bqAbe, pour q£bqAb et q£bqAbe → 
q£bqAb (QBQB) 
 
BQBQ → BQQ 1/2, B 
 
BQBI ق ب شب   
baqbaX, v.i. et v.t.i. <ala qqc, n.a. baqbaXe : “fureter, chercher opiniâtrement”. 
 
BQJ ق جب   
II baqqaj, v.t. qqc/qqn (bébé), n.a. tabqIj, n.a. d’une fois tabqIje : ➤ a “envelopper, 
empaqueter des objets (comme des vêtements) dans une pièce de tissu qu’on noue en 
baluchon”. ➤ b) “emmailloter un petit enfant dans un / des morceau(x) de tissu”. 
 
b£qje, n.fém., plur. b£qaj : ►1. “grande pièce de tissu carrée ou triangulaire où on 
empaquette des objets (comme des vêtements), qu’on attache et qu’on porte ; balu-
chon”.│Loc. qA<ed m£tl £l-b£qje “il se tient comme un baluchon” c-à-d. “longtemps et 
sans bouger”.│→ S£rra, <afX, bagAj. ►2. CUIS. “petit pâté farci, sucré (farci de q£XTa 
ou de noix) ou salé (farci de viande hachée et riz)”.│→ bagAja. ►3. Fig. (vulg.) 
“postérieur, derrière”’, partic. de F.│→ baTTAriyye sens 4. 
B£qjaji : nom de famille  
mba qqaj, p.p. de II, fém. -e, plur. -In (pers.), -In et -e (choses) : “enveloppé dans des 
linges” (enfant) / dans un baluchon (effets, marchandises)”. 
 
baqdUUUUnes H�وMQ  
baqdUnes, n.coll. masc., n.u. baqdUnse, baqdUnsAye, <£r$q baqdUnes et <Ud(et) baqdU-
nes, plur. déict. -At : BOT. “persil” (très util. dans la cuisine, en partic. pour le tabboulé 
et les salades).│baqdUnes nA<em / h£Xen “persil tendre / dur” (il ne s’agit pas de deux 
variétés, mais de qualificatifs, suivant que le persil est tendre ou non).│j£rzet 
baqdUnes “une botte de persil”.│<Ud / <Udet (plur. <wAd) £l-baqdUnes “un brin de per-
sil”. (dét. <Ud(t) £l-baqdUnes).│CUIS. baqdUnes b£-THIne : “persil à la pâte de sésame”, 
hors-d’œuvre, fait de persil haché, de THIne, de jus de citron et d’ail.  
baqdUnse, n.fém., plur. -At : “feuille de persil”. 
baqdUnsi1/2

 ►1. adj. de couleur : “vert persil”. Ne s’employait guère que pour qualifier 
la couleur : lOno baqdUnsi “il est couleur persil”.│À peu près disp. ►2. (invar.) 
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Qualifie un type de motif décoratif végétal : Tabaq baqdUnsi “plateau décoré de ce type 
de motif”. zahrafe baqdUnsi “ornementation avec ce motif”. 
baqdUnsi2/2, n.masc. : nom d’une variété de pigeons : petit, aux ailes vertes tachetées 
de blanc ou gris foncé, avec joues (grosses, avec plumes), dos plus foncé (noir). 
BaqdUnes : nom de famille. 
 
BQR 1/2 1/2 ق ر ب  
II baqqar, v.i., n.a. tabqIr : “devenir gros, gras (comme une vache)” (≠ de baggal, qui 
stigmatise aussi le comportement). 
 
baqar, n.coll. masc., n.u. baqra et baqara (mais au plur. seulement baqrAt) et rAs (plur. 
rUs) baqar. : ZOOL. “vaches, bovins”.│baqra baladi “vache de race locale” (belle, au 
poil luisant, qui donne de deux à quatre (parfois jusqu’à six) raTl de lait par 
jour.│baqra <£keX (litt. “de mauvaise qualité”) petite, ne donne pas plus d’un raTl de 
lait par jour.│baqra hOlandi “vache (de race) hollandaise” (remarquer dans les trois 
cas l’absence d’accord de l’adj.).│Loc. jAye m£n wara l-baqar “il vient [comme un 
paysan, un laboureur] derrière sa vache”) c.-à-d. “c’est un péquenot, mal dégrossi, qui 
n’a pas le comportements ‘civilisé’ des citadins, ‘au cul des vaches’”.│Loc. baqara 
ou : m£tl £l-baqara : “c’est une [grosse] vache / elle est comme une vache”, se dit 
d’une F grosse, ou au comportement pas élégant, délicat. → d£bje.│Loc. m£tl £l-ba-
qara l-hOlandiyye “comme une vache hollandaise”, se dit d’une F grosse.│Loc. laH$m 
baqar litt. “[comme] de la viande de bœuf”, c.-à-d. “ce n’est pas un morceau de 
(premier) choix”, pour dire d’une pers. qu’elle est médiocre, quelconque, et tout 
partic. pour dire d’une jeune fille qu’on propose en mariage qu’elle n’est pas jolie (la 
viande de bœuf étant moins cotée que la viande de mouton).│Loc. baqara HallAbe 
“vache à lait”. <amalo m£tl £l-baqara l-HallAbe “il l’a traité comme une vache à lait” 
(il lui a soutiré de l’argent sans discontinuer sous prétexte de lui rendre service).│Loc. 
kallafet qadd baqret J£He litt. “ça a coûté autant que la vache de Jeha” c.-à-d. 
“beaucoup trop d’argent par rapport à ce qu’on pouvait raisonnablement 
attendre”.│Loc. m£tl £l-baqara halli bt£Hleb £l-HalIb u b£tX£hh fI / <alE “comme la 
vache qui donne du lait et pisse dedans”, se dit de qqn qui rend un service ou fait bien 
qqc puis gâche ce qu’il a fait.│PROV. lamma bt£qa< £l-baqara by£ktaru 
dabbAHIna / sakakIna “quand la vache tombe ceux qui sont prêts à l’égorger / les 
couteaux se multiplient”, se dit quand se retrouve dans une mauvaise passe et que tout 
le monde se met à dire du mal de lui, à se détourner de lui et à l’accabler. → >iza 
f£Dyet jEbto k£tret $<yUbo (jEbe, JYB 2/2).│PROV. snIn la-l-maTar u snIn la-l-baqar 
“il y a des années pour la pluie et d’autres pour les vaches”, c.-à-d. “quand il ne pleut 
pas une année, on retourne la terre – qui a gardé l’humidité – et on peut 
replanter”.│PROV. l-baqar laHmo dA> u HalIbo dawA> (remarquer les -A>) : “la viande 
de vache est une maladie mais son lait est un remède” (la viande de bœuf n’est pas 
très désirable (et difficile à digérer) mais le lait de vache est bénéfique.│PROV. qAlu 
la-l-baqar mUtu la-nkaff£nkon, qAlu >£ntu hallu jlUdna <alEna w n£Hna b->alf hEr m£n 
>ALLa “on a dit aux vaches : mourez, on vous fera un linceul ! Elles ont répondu : 
laissez-nous nos peaux et nous serons les plus heureuses du monde !” (variante : qAlu 
la-l-baqar bukra mna<m£l-lkon jlUd m£n HarIr, qAlU-lon hallu <alEna jlUdna w n£Hna 
mrakkanIn “on a dit aux vaches : on va vous faire des peaux en soie ! Elles ont 
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répondu : laissez-nous les nôtres on sera bien tranquilles !”) ; variante de la 2e partie : 
qAlUlon yaLLa t£slam jlUdna <alEna “elles ont répondu : allons, que nos peaux restent 
intactes sur nous !”, se dit à qqn qui prétend vouloir vous rendre un service ou vous 
apporter une aide mais dont on redoute qu’il ne vous attire des désagréments par son 
aide. Voir un proverbe analogue sous fAr. 
 
BQR 2/2 2/2 ق ر ب  
I baqar, v.t. qqc, n.a. b£q$r : “crever, percer qqc de gonflé avec un instrument 
tranchant”.│baqar-lo baTno “il lui a crevé le ventre”.│→ ba<aj. 
 
BQZ< ق ز عب   
Q baqza<, v.t. qqc, n.a. baqza<a : baqza< maSArI “dépenser, dilapider son argent sans 
compter, à tort et à travers, sans nécessité”.│→ ba<zaq, baHtar, baHat, bazzar, bad-
dad… 
 
mbaqze<, fém. -a, plur. -In : p.a. de Q. 
 
b£q$smAt → b£q$SmAT 
 
baqXIX → bahXIX 
 
b££££q$S$S$S$SmATATATAT   Q\��ط
b£q$SmAT / b£q$smAt (variante ancienne, disp. : baqasmAd), n.coll. masc., n.u. ?, plur. 
déict. -At : “sorte de biscuit dur, comparable au Xarak, mais plus grand et plus dur, fait 
à partir de farine de blé, en morceaux à peu près carrés et épais, séchés puis passés au 
four (ou cuits au four deux fois), qui se conserve sans s’abîmer. Il se mangeait par ex. 
trempé dans le thé (“pain de guerre”, “biscuit de mer”)”. 
 
BQT 1/3 1/3 ق ط ب  
I baqaT, a, v.t. qqc, n.a. baq$T ? : “user (un vêtement…)”. 
V tbaqqaT, v.i., n.a. tabqIT ? : “s’abîmer, se fatiguer (yeux)”.│tbaqqaTet <yUnek la-bEn 
ma hallaSti l-f£STAn “tes yeux se sont usés le temps de terminer cette robe”. 
mabqUT fém. a, plur. -In : “malade, affaibli par la maladie”, cf. le prov. ci-dessous. 
mbaqqaT, p.p. de II, fém. -a, plur. -In : “malade, qui n’est pas bien etc.”. Comme le 
suiv.│PROV. rAH £l-m£ht£ri la-<and £l-m£tbaqqeT / l£-mbaqqaT /£l-mabqUT / l-m£bt£qeT) 
y£Tlob dawa la-l-<Afye “l’épuisé est allé chez le sans forces lui demander un remède 
pour recouvrer la santé” c.-à-d. “il va chercher de l’aide chez qui aurait besoin 
d’aide / de la même aide”. → >£ja l-m£ht£ri la-<and £l-m£nb£ri  ; H£TT £l-mat<Us <ala 
hAyeb £r-r£j$< ; j£bnAk ya <Abd £l-Mu<In la-t<In Tl£<t ya <Abd £l-Mu<In t£n<An ; 
j£bna l->aqra< la-ywann£sna qAm kaXaf <an qar$<to w hawwafna. 
m£tbaqqeT, p.a. de V, fém. -a, plur. -In : comme le préc. 
m£bt£qeT, p.a. d’une forme VIII non attestée, util. comme mabqUT, mbaqqaT et m£tbaqqeT 
dans le prov. ci-dessus (sous mbaqqaT). 
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BQT 2/3 2/3 ق ط ب  
II baqqaT, v.t. qqn, n.a. tabqIT1/2 : “nourrir qqn, mais sans envie, par ex. un malade dont 
on a à s’occuper, un enfant pénible…”. 
V tbaqqaT, v.i., n.a. tabqIT2/2 : ce verbe s’emploie dans un contexte très particulier (et le 
plus souvent à l’impératif) : celui qui l’emploie exprime le souhait (né de son exaspé-
ration, de son dégoût…) de voir qqn qui mange ne pas y prendre de plaisir et en 
éprouver de l’embarras “mange, gave-toi, et puisse ce que tu manges te faire 
mal !”.│hOd (“prends”) tbaqqaT dit par ex. une mère à son enfant qui l’a contrariée par 
ses demandes de nourriture. 
 
baqTa, n.fém., sans plur. : “nourriture qu’on mange sans envie ou (ce qui revient au 
même, car alors on est contrarié et n’apprécie pas) qu’on vous donne sans envie”, 
dans la loc. u baqTa (baqa / nXALLa) “grand bien te fasse !”, qui se dit à qqn qui a déjà 
trop mangé et dont on veut qu’il s’arrête et ne prenne pas plaisir (“que ce que tu 
manges ne soit pas agréable et te cause des problèmes”) ; un peu le contraire de 
SaHHtEn. 
 
BQT 3/3 3/3 ق ط ب  
baqqUTa, n.fém., plur. At : MED. “aphtes”. 
baqawIT, n.plur., sans sing. us. ? : MÉD. “petits boutons (dus par ex. à une allergie) sur 
la peau”. 
 
BQ< ق عب   
II baqqa<, n.a. tabqI<1/2 : ►1. v.i. “être sali, taché (en un ou plusieurs endroits)”, par ex. 
par un liquide (tissu, carrelage…).│Comme V. ►2. v.t. “salir, tacher”.│baqqa< qamISo 
“il a taché sa chemise”. 
V tbaqqa<, v.i., n.a. tabqI<2/2 : comme II sens 1. 
 
b£q<a1/2, n.fém., plur. b£qa< : “tache”. 
b£q<a2/2, n.fém., plur. (peu util.) bqA<: “‘terre’, petit endroit, coin, zone” (< cl.).│bi-
hal-m£XwAr maraqna <ala b£q<a ktIr H£lwe “au cours de cette promenade nous 
sommes passés par un coin très joli”.  
l£-BqA< / l-BiqA<, n.propre masc. : “la Bekaa”. 
mbaqqe<, fém. -a, plur. -a et -In : ►1. p.a. de II sens 1. “taché (d’encre, 
d’huile…)”.│Comme mbaqqa<. ►2. p.a. de II sens 2.│mbaqqe< >awA<I “il a taché ses 
vêtements”. 
mbaqqa< fém. -a, plur. -a et -In : p.p. de II 2.│Comme mbaqqe<, sens 1. 
 
BRQ< 1/2 → ordre alphabétique 
 
BRQ<<<< 2/2 2/2 ب ر ق ع  
Q barqa<, n.a. barqa<a1/2 et tb£rqo<2/3 : ►1. v.t. qqc : “tacher (un tissu, un papier...)”. 
►2. v.i. “être taché (tissu, papier...)”.│Comme le suiv. 
t-Q tbarqa<2/2, v.i., n.a. barqa<a2/2 et tb£rqo<3/3 : comme le préc. sens 2. 
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barqa<a : ►1. n.a.fém. de I sens 1 et 2 : “fait de tacher ou d’être taché”. ►2. n.fém., 
sans plur. (= n.a. substantivé) : “tache(s)”.│fI / <alE barqa<a “il est taché”. 
barqU<a, plur. baraqI<1/2 : “tache (sur tissu, papier)”.│Comme le suiv. 
b£rqE<a, plur. -At et baraqI<2/2 : comme le préc. 
mbarqe<, fém. -a, plur. -a et -In : p.a. de I sens 2 et de t-Q : “taché”. 
mbarqa<, fém. -a, plur. -a et -In : ►1. “multicolore, bigarré”, “fait d’un assemblage de 
pièces de différentes couleurs, en patchwork (tissu)”. ►2. “taché”. 
m£tbarqe<, fém. -a, plur. -a et -In : p.a. (peu util.) de t-Q : “(que qqn a) taché)”. 
 
BQQ 1/2 1/2 ق ق ب  
A 
I baqq1/6 n.a. baqq2/6 : ➤ a) v.t. qqc, souvent employé abs. : (de qqn ou de qqc) “rejeter, 
rendre ce qu’on avait à l’intérieur (liquides en partic.) après en avoir été rempli”.│l-
banadOra baqqet (£l-<aSIr) “les tomates ont dégorgé, rendu leur jus”.│l-q£rbe baqqet 
£l-Mayy “l’outre a déversé son eau”. ➤ b) v.t. qqc : (de qqn) “rejeter, recracher ce 
qu’on avait dans la bouche (liquide)”. → BJJ.│Fig. Loc. baqq halli b-baTno / b-t£mmo 
litt. “il a craché ce qu’il avait à l’intérieur / dans la bouche” c.-à-d. “il a fini par dire ce 
qu’il avait sur le cœur, ne pouvant plus le taire après l’avoir gardé longtemps”.│→ 
baqq £l-baHSa, faqa d-d£mmale, fakk Hanako (HNK 1/2). 
II baqqaq, v.t. qqn + v.t. qqc, n.a. tabqIq : ➤ a) “faire (re)cracher qqc à qqn” (au sens 
propre). ➤ b) Fig. baqqaqo halli b-baTno “il lui a fait vider ce qu’il avait sur le cœur” 
(ce qu’il gardait secret, par devers lui, des renseignements par ex.).│→ baZZaZ. 

B 
I baqq3/6, n.a. baqq4/6 : ►1 v.i. (de qqn ou de qqc) “se remplir, se gorger (d’un 
liquide)”. À l’acc. le verbe doit être accompagné d’un adv. : baqqEt $ktIr “je me suis 
beaucoup gorgé” ou d’un spécificatif : baqqEt Mayy “je me suis rempli d’eau” ; mais à 
l’inacc. on peut avoir : <am b£qq “je me gorge”. ►2 v.t. qqn : baqq HAlo “il a bu ou 
mangé beaucoup jusqu’à se remplir complètement”.│baqqni “il m’a gorgé” (tellement 
il m’a fait boire). 
VII nbaqq / mbaqq, v.i., n.a. baqq5/6 : “se remplir, se gorger, se gonfler”.│nbaqq mn £l-
>ak$l / mn £X-X£r$b “se remplir de nourriture / de boisson au point d’être ‘gonflé’”. → 
nbajj. = I sens 2 (baqq HAlo).│Fig. nbaqqet <yUni “j’ai les yeux gonflés”. 
bAqeq, fém. -a, plur. -In : p.a. de I 2, peu employé.│bAq£qni “il m’a gorgé”. 
mabqUq, fém. -a, plur. -In : pas p.p. de I, mais ‘p.a.’ de VII, fém. -a, plur. -In : “qui a le 
ventre rempli de liquide”. 
 
BQBQ قب ق ب   
Q baqbaq, v.i. : ►1 n.a. baqbaqa1/2 : ➤ a) “faire entendre un glouglou quand il est plon-
gé dans l’eau (récipient : bouteille etc.)”. ➤ b) “laisser entendre un bruit quand il va 
bouillir (liquide)”.│baqbaqet £l-Mayy “l’eau frémit, commence à bouillir”.│Se dit 
aussi du contenant quand l’eau frémit dedans : baqbaq £l-brIq “(l’eau de) la bouilloire 
commence à bouillir”.│PROV. h£di l£-kbIr Tanjarto tbaqbeq u la tAhdi Z-ZgIr SabbATo 
tzaqzeq “prends [pour mari] un vieux dont la marmite ronronne plutôt qu’un jeune dont 
les chaussures grincent”.│PROV. b£ddna q£dar $tbaqbeq mu SababIT $tzaqzeq “nous 
voulons des marmites qui ronronnent, pas des chaussures qui grincent” c.-à-d. “nous 
voulons des actes, pas des propos en l’air ou de l’agitation vaine”. ► 2 n.a. baqbaqa2/2 
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et tb£qboq “faire / présenter des cloques, cloquer”.│baqbaq £d-dhAn “la peinture a fait 
des cloques”.│baqbaq £j-j£ld “la peau (d’une pers.) a fait des cloques (à la suite d’une 
brûlure par ex.)”. 
� N.B. *t-Q n’existe pas. 
 
baqbaqa, n.a. fém. de Q, sans plur. : “bruit que fait la nourriture qui bout dans la 
marmite”. 
baqbUqa, n.fém., plur. baqabIq : “petite ampoule gonflée d’eau etc. (aux pieds ou aux 
mains)”. 
 
BQQ 2/2 2/2 ق ق ب  
II baqqaq, v.i., n.a. tabqIq : “être attaqué par les punaises, être infesté de punaises”.  
 
baqq6/6, n.coll. masc., n.u. -a, plur. -At : ZOOL. “punaises”.│Loc. m£tl £l-baqq(a) la bi-
nAm u la bihalli Hada ynAm : “(il est) comme une punaise, il ne dort pas et empêche 
tout le monde de dormir”, c.-à-d. “il est gênant, bruyant et empêche tout le monde de 
se reposer”. 
 
b££££qq <ّ  
b£qq dans la loc. qalbo <am iqUl H£qq b£qq → HQQ 10/11 
 
boqq <ّ  
boqq : LANG. ENF. “poum” (chute).│w£qe< boqq “il a fait poum !”. 
 
<abd £l-boqqi : Nom d’un jeu d’enf. Le plus grand se couche, fait monter le plus petit 
sur ses plantes de pieds (dirigées vers le ciel) et le fait bouger de gauche à droite et de 
haut en bas. 
 
BQL ق لب   
baq$l dans le PROV. mn£rkod mn£rkod u hallna mu mlaHHeq baq$lna “on court, on 
court et on ne gagne même pas de quoi mettre du vinaigre dans (litt. “notre vinaigre 
ne rejoint pas”) notre salade (litt. “nos plantes potagères” ou “notre pourpier (baqle)”, 
c.-à-d. “on travaille comme des fous et on arrive à peine à gagner de quoi se nourrir”. 
baqle, n.coll. fém., n.u. <£r$q (plur. <rUq) baqle, plur. déict. -At : BOT. “pour-
pier”.│CUIS. Se mange cru dans des salades (fattUX), et parfois cuit → bOrAni ; util. 
aussi pour la mlUhiyye.│j£rzet baqle “botte de pourpier”.│CRI DE MARCHAND. l-baqle 
TarawAt “tendre le pourpier !” (remarquer l’accord). 
Baqle : n. de famille. 
baqqAl, n.masc., plur. -e et -In : “épicier” (il vend du riz, des lentilles, du b£rgol…, du 
samné, de l’huile, du labné, des boîtes de conserve, du sucre…, des produits pour la 
maison (savon, piles, cigarettes, allumettes…) et éventuellement des fruits et des 
légumes).│Comp. sammAn (qui ne vend ni fruits ni légumes), plus ancien ; mais les 
deux mots s’utilisent indifféremment. 
maHall bqAle, n.masc. (dét. : maHall l£-bqAle), plur. maHallAt bqAle : “épice-
rie”.│Comme. le suiv.│→ maHall smAne, sUp£rmArket. 
baqqAliyye, n.fém., plur. -At : “épicerie”.│Comme le préc. 
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b££££qlAAAAwa   GQوة
b£qlAwa, n.coll., fém., n.u. -Aye, plur. -At, plur. déict. -At : CUIS. “nom d’une 
pâtisserie, à pâte feuilletée (au sucre et au samné) fourrée de q£XTa ou de pistaches, 
que l’on vend en parts taillées en losange”.║(< t. ?) 
 
BQY ق يب   

b££££qi, a 
A “rester, demeurer” ; “être toujours là, perdurer” ; “continuer (à)” 
B “rester, être de reste” (souvent employé comme impersonnel) 
C “se trouver être dans tel ou tel état, telle ou telle situation (plus mauvaise’) 
D *b£qi, à l’impératif ou à l’inaccompli (avec ou sans b-) verbe auxiliaire. 

– à l’impératif et suivi d’un verbe (coréférent) à l’impératif : expression d’un ordre 
atténué ou d’un souhait, d’une prière 

– à l’inaccompli (sans b-) suivi d’un verbe (coréférent) à l’impératif : expression 
polie d’une demande, d’une prière 

– à l’inaccompli suivi d’un verbe (coréférent) à l’inaccompli 
• avec les deux verbes à l’inaccompli sans b- 
• avec les deux verbes à l’inaccompli avec b- 

E “être” (seulement à l’inaccompli) 
- à l’inaccompli avec b- 
- à l’inaccompli sans b- 

baqa (invariable, impers.) : ‘être’ (à l’accompli) 
baqa, i “ajourner”. 
baqa (invariable) quasi-auxiliaire ou adverbe : “encore” (dans le présent ou le futur) 
baqa (conjugué comme b£qi ou invariable) précédé d’une négation : “ne plus” (dans le 

présent ou le futur) 
baqa particule invariable 

1. (récapitulative) : “donc”, “alors”, “eh bien” ; reprise du propos : “donc” 
2. (liant entre ce qui précède et ce qui suit) “ceci étant… alors”, “donc”, “eh bien 

alors”, “mais alors” 
3. (liant entre ce qui précède mais pour passer à autre chose) “bon, mais”, “mais 

maintenant” 
4. (renforcement d’une l’assertion ou d’une l’injonction) “… donc !”, “(mais) 

enfin !” 
 
b Historiquement, deux (ou trois) verbes (b£qi, a ; baqa, i et peut-être baqa, a) ont dû 
interférer. Mais baqa ne se trouve plus que : a) comme variante de b£qi B (et de b£qi A dans un 
ex., pour la rime) ; b) peut-être comme source des formes d’inaccompli et d’impératif en -a 
pour les emplois classés ici (car c’est le plus vraisemblable) sous b£qi D (verbe auxiliaire) et E 
‘être’ ; c) comme verbe transitif (‘ajourner’) ; enfin, figé sous la forme invariable baqa : d) 
‘être’ ; d) ‘encore’ ; e) (avec négation) ‘ne plus’ ; f) particule. 
 
I b£qi, a, v.i. 
A Sans n.a., n.a. d’une fois baqwe (peu util.) : “rester, demeurer” ; “être toujours là, 
perdurer” ; “rester en vie”. Aux. : “continuer (à)”.│→ tamm (TMM 1/2), S£fi, 
Dall.│b£qi b£l-bEt “il est resté à la maison”.│l-k£rsi b£qi b-maTraHo “la chaise est 
restée à sa place”.│b£qi <anna la-l-masa “il est resté chez nous jusqu’au soir”.│b£ddo 
y£bqa <anna s£ne “il va rester un an chez nous”.│kAn izUrna w y£bqa <anna TUl £n-
nhAr “il venait nous rendre visite et restait chez nous toute le journée”.│lAzem t£bqa 
b£l-bEt “il faut que tu restes à la maison”.│Loc. b£qi bAli <andak litt. “mon esprit est 
resté auprès de toi” c.-à-d. “je n’ai pas arrêté de me faire du souci pour toi”.│b£qyet 
£l-lamBa XA<le “la lampe est restée allumée”.│Loc. T-TAleb b£qi (b£S-Saff) “l’élève est 
resté (dans la classe)” c.-à-d. “il a échoué à passer dans la classe supérieure”.│b£qyu l-
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maXanIq “les potences sont restées en place”.│Loc. tarak £X-Xaqa <ala man / mIn baqa 
(ici pour b£qi, à cause de la rime) litt. “il a laissé les soucis à ceux qui sont restés” (se 
dit de qqn qui est mort, ou parti en voyage).│Spéc. : “rester en vie”.│mAtu k£llon u 
ma b£qi gEr wAHed “ils sont tous morts, il n’en est resté qu’un”. 

Employé comme aux. : “continuer à”.│b£qi yAkol la-nbaqq “il a continué à manger 
jusqu’à se gaver”.│hallIna n£bqa nXUfak “fais en sorte que nous continuions à te voir”, 
c.-à-d. “j’espère qu’on continuera à te voir”.│fh£mti w£lla >£bqa <am fasser ? “tu as 
compris ou je t’explique encore ?”. 
II baqqa, v.t. qqc/qqn, n.a. t£bqAye : causatif de I, par ex. dans baqqI <andak “laisse (je 
m’en occupe)” = hallI <andak ou dans (v. sous XLY1/3 B e) ma halla u la baqqa “il a 
dit d’eux tout le mal possible”, ma baqqa <alE wa la tarak “il n’y a pas une injure qu’il 
ne lui ait pas adressée”.│baqqI-li yAha la-bukra (en général à propos d’un problème, 
d’une affaire) “garde-moi / mets-moi de côté ce problème pour demain”.│� N.B. Ces 
emplois sont récents, et empruntés à un autre dialecte. 
 
baqwe, n.a. fém. d’une fois de I : b£qi baqwe TawIle <anna “il est resté (très) longtemps 
chez nous”.│Tawwal £l-baqwe “il (y) est resté un long moment”. 
bAqi, p.a. de I, fém. -e, plur. -In : >£nte bAqi hOn ? “tu vas rester ici ?”, “tu restes ?” 
(� N.B. >£nte baqyAn hOn est plus util., v. sous baqyAn).│Loc. <£mr £X-Xaqi baqi (pour 
bAqi à cause de la rime) “la vie du coquin se prolonge (davantage)” c.-à-d. “ce sont les 
mauvais qui restent en vie le plus longtemps” (se dit ironiquement, par ex. quand qqn 
réchappe d’un accident). → zabAdi l-hara ma bt£tkassar. 
>abqa, élatif de bAqi : Loc. l-Hayy >abqa mn £l-mayyet “le vivant reste plus que le 
mort” c.-à-d. “il vaut mieux s’occuper des vivants, c’est sur eux que doit se concentrer 
l’intérêt” (se dit à l’occasion d’un décès).│flAn >abqA-lak (m£n flAn) “un tel restera 
plus [à tes côtés] qu’un tel” c.-à-d. “il t’aidera / t’aimera plus”.→ Hayy (HYY 1/6). 
baqyAn -e, plur. -In : ‘p.a.’ de I.│>£nte baqyAn hOn ? “tu restes ?”.│>ana baqyAn hOn 
➤ a) “je vais rester (je ne pars pas maintenant)”. ➤ b) “je suis toujours ici”.│>ana 
baqyAn b-nafs £l-waZIfe “j’ai toujours le même poste”.│flAn >aHsan daktOr baqyAn1/2 
“un tel est le meilleur médecin toujours en exercice”.│kAn Sar-lo baqyAn / (bAqi) 
<andon tl£tt $snIn “ça faisait trois ans qu’il était chez eux”.│hAda hE>to 
baqyAn / (bAqi) Xi <£XrIn s£ne “il a bien l’air d’être parti pour encore vingt ans”.│>E, 
baqyAn “oui, ça existe encore”. 

� N.B. baqyAn et bAqi sont souvent possibles dans les mêmes exemples. Il 
semble cependant que baqyAn soit employé quand le fait de ‘rester’ est lié à des 
circonstances (implicitement ou explicitement) plus précises, ou à des éléments 
extérieurs ou plus ‘objectifs’ ; ceci sans doute parce que baqyAn s’inscrit plus 
dans la continuité avec la situation antérieure (résultatif), tandis que bAqi est 
davantage du côté du prospectif. Ainsi baqyAn renvoie plus au fait d’‘être encore 
là’, et bAqi à celui d’‘être là pour encore beaucoup de temps’. 

Voir aussi le � N.B. à la fin de B ci-dessous. 

mbaqqi, p.a. de II, fém. -e, plur. -In. 
 
B Sans n.a. (variantes peu util. baqa, baq) “rester, être de reste”. 
➤ a) employé comme impersonnel : “il reste (la- à qqn)”. ma b£qi (baqa, baq) Xi “il ne 
reste plus rien”.│ma b£qi / ma baqa <ando w(a) la qr$X “il ne lui reste plus une piastre, 
il n’a plus un sou”.│ba<d ma >akalu k£llon, b£qI-li Xwayyet >ak$l “quand ils ont eu 
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tous mangé, il m’est resté un petit peu de nourriture”.│ma b£qi q£ddAmak gEr... “tu 
n’as plus d’autre possibilité (litt. “devant toi”) que de…”.│(dans les opérations 
d’arithmétique) by£bqa kaza “il reste tant” (= by£Sfa).│Loc. ma b£qi b£l-mIdAn >£lla 
HdEdAn “il n’est resté dans l’arène que HdEdAn” c.-à-d. “ils sont tous partis sauf lui” 
(avec l’idée qu’après avoir été intéressés ou impliqués ils ne le sont plus).│ma 
b£qi / baqa b£l-karm gEr £l-HaTab “il ne reste plus que le bois dans la vigne”, se dit 
d’un vieillard, qui n’a plus beaucoup de plaisirs.│(Temps) b£qI-li Xwayy la->£hloS “il 
me reste encore un peu de temps pour terminer”.│LOC. PROV. ma b£qi Xi mn £l-<£m$r 
y£Hrez £t-tObe “il ne reste rien du temps (à vivre) qui vale la tObe”, c.-à-d. “il n’y a 
même plus assez de temps pour faire qqc dont on aurait à se repentir (et donc : pour 
faire quoi que ce soit”)”.│Loc. ma baqa >£lla (y£ju / …) = litt.“il ne reste plus [de 
temps] sinon qu’ils arrivent / …)” c.-à-d. “ils arrivent, ils seront là dans un instant” 
(comp. S£fi).│b£qi <alEk Xwayyet maSAri  “il te reste encore un peu d’argent (à 
payer)”.│b£qI-li Xwayy “il m’en reste encore un peu” (d’argent, de temps…).│b£qI-lak 
ma<i >alf lEra “il te reste avec moi (c.-à-d. je te dois encore) mille livres”.│b£qI-li 
ma<ak >alf lEra “tu me dois encore mille livres”.│PROV. ma b£qi <alEna >£lla wasah 
>£jrEna / r£jlEna : “il ne nous manquait plus que la crasse de nos pieds” se dit à/de 
celui qui est de condition inférieure en valeur ou en statut et qui vient vous donner des 
conseils, vous faire la leçon etc. 
➤ b) emploi non impersonnel 
>akalt $ktIr m£nnon, ma fi gEr t£ntEn b£qyu “j’en ai mangé beaucoup, il n’en reste plus 
que deux”.│hayy £l-waHIde lli b£qyet “c’est la seule qui reste”.│mAtu >abUhon u 
>£mmon u b£qyu la-HAlon “leurs parents (litt. “leur père et leur mère”) sont morts et ils 
sont restés tout seuls”. 
 
X stabqa, v.t. qqc + la- qqn (ordre inverse des compléments si le c.o.i est un pronom ; 
� N.B. le c.o.i. est obligatoire), sans n.a. : “se réserver (une part de) qqc”.│stabqEt£lli  
(1e ou 2e pers.) / stabqEt >£li  (1e pers.) Xaqfet gAtto “je me suis / tu t’es gardé un mor-
ceau de gâteau”.│b£ddi >£stabqI-lak… “je vais te garder, mettre de côté pour toi…”. 
 
bAqi, p.a. de I B impersonnel, et donc invar. : bAqi <andi Xwayyet h£b$z “il me reste un 
peu de pain” (constatation ; comp. le 1er ex. sous baqyAn).│Xu bAqI-lak ? litt. “que te 
reste-t-il (comme argent que je dois te donner) ?” (= qaddEX b£ddak kamAn ?).│Xu 
bAqI-lak $grAD ? = litt. “que te reste-t-il comme affaires ?” c.-à-d. “que te faut-il 
encore” ? ou : “qu’est-ce que tu n’as pas encore pris ?”.│bAqI-lak… / baqyAn-lak “tu as 
encore droit à (tant)”.│bAqi <alEk… / baqyAn <alEk “tu dois encore (tant)”.│bAqI-li 
<andak hamsIn lEra “tu me dois encore cinquante livres”.│qaddEX bAqI-lak / baqyAn-
lak waq$t ? “combien de temps te reste-t-il, quelle est la quantité de temps que tu as 
encore devant toi ?” (par ex. “de combien de temps as-tu encore besoin pour 
terminer ?”).│bAqI-lak / baqyAn-lak r£b$< sA<a : “tu n’en as plus (et “il ne te reste 
qu’un quart d’heure”) que pour un quart d’heure”. 

Emploi substantivé : “le reste”, “le solde”.│>a<TIni bAqi l£-HsAb “donne-moi ce qui 
(te) reste à payer pour régler) la note ce que tu me dois/devais”.│→ kmAle. 
baqyAn : ➤ a) ‘p.a.’ de I B impersonnel, et donc invar. : baqyAn <andi Xwayyet h£b$z 
“il me reste un peu de pain” (mais après, je n’en aurai plus ; comp. le 1er ex. sous 
bAqi).│Xu baqyAn-lak ? (= <andak) “combien te reste-t-il (de temps, de qqc…)” ?│Xu 
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baqyAn-lak $grAD <andi ? “que te reste-t-il comme affaires chez moi ?”.│qaddEX 
baqyAn-lak X£g£l / m£n haX-X£g$l ? “quelle quantité de (ce) travail te reste-t-il à faire ? 
(pour terminer)”.│Xu baqyAn-lak waq$t la-t£hloS ? “combien de temps faut-il pour que 
tu finisses ?”.│Xu baqyAn <alEk X£g$l ? “quelle quantité de travail te reste-t-il à 
faire ?”.│V. aussi les deux ex. ci-dessus à la fin de bAqi.│baqyAn-lak >alf lEra “il y a 
encore mille livres qui te reviennent / je te dois encore mille livres”.│baqyAn <alEk 
>alf lEra = “tu dois encore mille livres”.│Emploi substantivé : l-baqyAn : “ce qui 
reste” (comp. baqiyye) 

➤ b) fém. -e, ‘p.a.’ de I B (non impersonnel), plur. -e et -In (choses), -In (pers.) : 
baqyAne <andi Xaqfet h£b$z “il me reste un morceau de pain”. l-baqyAnIn hadOl 
taba<ak “ceux-là qui restent sont à toi”. 

� N.B. Comme pour le sens A, baqyAn et bAqi sont souvent possibles dans les 
mêmes exemples. Mais là encore, baqyAn est plus inscrit dans des circonstances 
précises, ou davantage lié à des éléments extérieurs ou plus ‘objectifs’, extérieurs 
à la volonté de celui qui ‘reste’. Ainsi on dira qaddEX bAqI-lak X£g$l ? “combien 
(de temps) te reste-t-il (vas-tu rester) à travailler ?”, ou qaddEX bAqI-lak la-t£hloS 
haX-X£g$l ? “combien (de temps) reste-t-il / te faut-il pour finir ce travail ?” mais 
qaddEX baqyAn-lak m£n haX-X£g$l ? “combien de travail à faire te reste-t-il ?” 
(*bAqI est ici impossible) ou Xu baqyAn-lak waq$t la-t£hloS ? “combien de temps 
faut-il pour que tu finisses ?” (bAqI est ici possible). De même, baqyAn li kamAn 
>£sbU< signifie “il me reste encore une semaine” alors que bAqi dans bAqI-li 
kamAn >£sbU< sera interprété comme p.a. de b£qi sens A : “je vais me rester 
encore une semaine”. 

Voir aussi le � N.B. à la fin de A ci-dessus. 

baqwe, n.fém., plur. baqAya “reste” (de quelque chose de concret, matériel, surtout de 
nourriture ; et d’une petite quantité ; ne se dit pas d’une somme d’argent par 
ex.).│Comp. baqiyye. 
baqiyye, n.fém., plur. baqAya : ➤ a) “reste(s)”, “le reste, ce qu’il reste de”.│baqAya 
>ak$l “restes, reliefs de nourriture”.│Peut se dire aussi de ce qui reste d’une somme 
d’argent1/2 par ex. (comp. baqwe).│Loc. l-baqiyye b-HayAtak (formule de 
condoléances) : “le reste avec ta vie” c.-à-d. “que ce qui lui restait à vivre – car on 
meurt toujours trop tôt – vienne s’ajouter à ton âge”) ; à quoi on répond : HayAtak £l-
bAqye “que ta vie à toi dure”. ➤ b) “le reste, le complément”.│baqIt £t-talamIz “le reste 
des élèves”.│wEn SAru l-baqiyye ? (remarquer l’accord au plur.) “où sont passés les 
autres ?”.│“le reste (d’une somme d’argent2/2 par ex.)” : baqiyyet l£-grAD “le reste des 
affaires”.│→ kmAle. 
l-bawAqi, n. plur. : “restes de petites choses diverses, éventuellement en nombre”. 
 
C “se trouver être dans tel ou tel état, telle ou telle situation (moins bonne que la 
situation antérieure, avec qqc en moins)” (cf. SAr, >aSbaH, S£fi).│>ana (q£mt$) bqIt 
faqIr / b£z-z£lT / la-HAli  “je me suis retrouvé pauvre / tout nu / seul” (au passé narratif ; 
sinon baqyAn faqIr etc. “je me retrouve pauvre…”).│Saraft k£ll Xi w bqIt bala maSAri  
“j’ai tout dépensé et je me suis retrouvé sans le sou”.│(– Xu >ahbAr flan ?) – baqyAn 
la-waHdo (– “comment va un tel ?”) – “il se retrouve tout seul”.│Ex. à l’inacc. : >iza 
mAtu k£ll >ahli b£bqa la-HAli  “si tous les membres de ma famille meurent je me 
retrouverai tout seul”. 
 



 183

D (sans n.a.) : dans plusieurs tours, *b£qi, à l’impératif ou à l’inaccompli (avec ou 
sans b-) est utilisé comme verbe auxiliaire. Le complexe auxiliaire + verbe auxilié 
renvoie au domaine du futur prospectif ; le rôle sémantique de l’auxiliaire est 
d’atténuer, de relativiser ou d’envisager avec timidité ou précaution l’occurrence du 
procès envisagé (ou demandé, l’ordre devenant alors une pière), qui est ainsi 
présentée comme étant plus ou moins probable. 

– à l’impératif et suivi d’un verbe (coréférent) à l’impératif : expression d’un ordre 
atténué ou d’un souhait, d’une prière (comp. un emploi analogue de l’impératif de 
SAr ; on dit par ex. : SIr Xt£rI-li / m£rr <alE / j£b-li “pourrais-tu m’acheter / passer chez 
lui / m’apporter” – mais pas *SIr ta<a “pourrais-tu venir ici”).│>£bqa ta<a la-<andi 
“essaie de venir chez moi.│>£bqa m£rr <alE “essaie donc de lui rendre visite de temps 
en temps”.│>£bqa Xt£rI-li bAkEt d£hhAn u >£nte rAje< “achète-moi si tu veux bien un 
paquet de cigarettes en revenant”.│>£bqa habb£rna Xu biSIr ma<ak “eh bien donne-
nous des nouvelles de comment ça se passe pour toi”.│>£bqa jIbo ma<ak “eh bien tu 
n’as qu’à l’amener avec toi”.│>£bqa qab£l ma tsAfer <TOs ! “eh bien avant de partir dis-
nous le donc ! (litt. “éternue”)”. 

� N.B. L’ordre auxiliaire-auxilié peut être inversé, sans changement de sens, sauf 
dans des cas particuliers, comme >£bqa ta<a “allez, viens !” vs ta<a >£bqa = “répète 
tes venues, tes visites, continue à venir”. 

– à l’inaccompli (sans b-) suivi d’un verbe (coréférent) à l’impératif : expression 
polie d’une demande, d’une prière.│t£bqa sall£m-li <alE “eh bien salue-le moi 
donc”.│t£bqa m£rr <alE = >£bqa m£rr <alE ci-dessus.│Ce tour est particulièrement fré-
quent dans l’apodose de phrases doubles temporelles : t£bqa waqt b£tkUn jAye j£bli 
ma<ak bUZa “si tu veux bien, au moment de venir, apporte-moi de la glace”.│t£bqa(,) 
waqt b£tkUn jAye(,) m£rr <alE “quand tu viendras, passe le voir si tu veux bien” (on 
peut avoir aussi pour la protase waqt bt£bqa tkUn jAye, avec bt£bqa tkUn ; cf. plus 
bas).│t£bqa b-raj$<tak jIb... / mrOq… “en revenant, si tu veux bien rapporter / passer 
(chez / par)…”. Dans tous ces ex., la demande est présentée avec politesse (un impé-
ratif seul ne conviendrait évidemment pas). 

– à l’inaccompli suivi d’un verbe (coréférent) à l’inaccompli 
• avec les deux verbes à l’inaccompli sans b- 

lamma t£bqa tXUfo q£llo y£ji la-<andi “quand tu le verras, dis-lui de venir me voir” 
(� N.B. bt£bqa tXUfo, avec b- au seul auxiliaire, implique une volonté de la part de 
celui qui est le sujet du verbe : “quand tu iras le voir”).│q£llo y£bqa y£ji la-<andi “dis-
lui d’essayer de passer me voir un de ces jours” (mais y£bqa y£ji la-<andi pour dire 
“qu’il vienne donc me voir” sera évité à cause de l’ambiguïté avec la valeur d’habituel 
dans le passé (voir E ci-dessous), qui est la première qui vient à l’esprit, et on dira 
plutôt : hallI y£ji la-<andi).│De même, sauf contexte particulièrement explicite, un 
énoncé comme waqt y£bqa y>allef ktAb sera interprété non comme “quand il écrira un 
livre…” mais comme “chaque fois qu’il écrivait un livre…”.│la->£bqa rUH la-<ando 
“je veux aller (désormais) régulièrement chez lui” (mais on dit plutôt la-SIr m£rr 
<alE). 

• avec les deux verbes à l’inaccompli avec b- : dans ce tour, les événements 
envisagés sont présentés avec une probabilité d’occurrence moins grande qu’ils ne le 
sont dans le tour précédent.│lamma bt£bqa b£tXUfo q£llo y£ji la-<andi “si (jamais) tu 
le vois, dis-lui de venir me voir”.│bt£bqa bt£ji >£nte “eh bien viens donc !”.│waqt 
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bt£bqa b£t>allef ktAb, sAwI >aHsan m£n flAn “si d’aventure tu écrivais un livre, essaie 
qu’il soit meilleur que (celui d’) un tel…”.│>iza ma >£ju y£ST£flu, bt£bqa bt£ji >£nte 
“s’ils ne viennent pas tant pis pour eux, mais toi tu pourrais venir”.│mn£bqa m£nrUH 
“on essaiera peut-être d’y aller”.│b£bqa bq£llak “je te raconterai un de ces 
jours”.│b£bqa bm£rr <alEk “j’essaierai de passer te voir”.│b£bqa bwarjIk Xu b£ddi 
>a<mel “un jour tu verras ce que je vais faire” (éventuellement sur le ton de la 
menace) ou simplement : “je vais te montrer ce que je vais faire”. 
 
E “être” (seulement à l’inaccompli) 

- à l’inaccompli avec b- 
XUf £j-jamAl kIf by£bqa “regarde le chameau comment il est (comment il 

fait)”.│t<allam kIf £X-X£g$l by£bqa “apprends comment est le travail (bien fait)”.│flAn 
by£bqa >£b$n <ammi “un tel est mon cousin (le fils de mon oncle paternel)”.│la t£bqa 
>ajdab “ne sois pas idiot”.│kAn dayman y£bqa marID “il était toujours ma-
lade”.│bukra / l-yOm by£bqa (fi) <ajqa “demain / aujourd’hui il y aura / il y a 
(vraisemblablement) des embouteillages…”.│waqt b£bqa b£l-HammAm la t£ftaHi l-
Mayy £s-s£hne “quand je suis dans la salle de bains n’ouvre pas l’eau chaude”. 

- à l’inaccompli sans b- 
Ce tour (où l’inacc. de *b£qi est suivi soit d’une phrase verbale, avec verbe à 

l’inaccompli sans b-, soit d’une phrase nominale) sert à l’expression de l’habituel dans 
le passé.│y£bqu ya<mlu r-radyoyAt m£n haXab “on faisait les radios en bois”.│(b£l-
hamsInAt) y£bqu r-radyoyAt m£n haXab “(dans les années cinquante) les radios étaient 
en bois”.│t£bqa t£ji “tu avais l’habitude de venir”.│y£bqa y£ji “il venait très sou-
vent”.│n£bqa waq$t y£nzel tal$j n£Tla< <a X-XAre< u n£l<ab “quand il neigeait nous al-
lions jouer dans la rue” (on dit aussi avec l’impersonnel : y£bqa waq$t y£nzel..).│y£bqa 
hOn fi Xajara “il y avait un arbre à cet endroit”.│Voir aussi ci-dessous. 

Ex. avec ‘p.a.’ : flAn >aHsan daktOr baqyAn2/2 : “un tel est le meilleur médecin qu’il 
y a actuellement”. 
 
baqa invariable (impers.) “être”  

ma baqa >aglaZ m£n hEk “il n’y a pas plus lourd / grossier que ça (cette chose, cette 
personne…)”.│ma baqa ySIr >aglaZ m£n hEk m.s.│avec nég., ou en énoncé 
interrogatif : baqa >aglaZ m£n hEk “y a-t-il plus grossier que ça ?”.│Voir aussi ci-
dessus. 
 
baqa, i 
I baqa, i, v.t. qqc, sans n.a. : “ajourner, remettre qqc”.│(– Xu SAr ma<ak ma< XrAyet £l-
bEt ?) – hallaq baqEta “(– où en es-tu (litt. “que s’est-il passé avec toi) de l’achat de la 
maison ?”) – pour l’instant j’y ai renoncé / je l’ai ajourné”.│bqIli yAha la-ba<dEn 
“laisse-la moi (de côté) pour plus tard”.│� N.B. le p.a. bAqi n’est guère util., peu près 
pas util., sans doute parce que la forme fait penser d’abord au p.a. de b£qi A et B.│(< 
*>abqA ?) 
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baqa (invariable) quasi-auxiliaire ou adverbe : “encore” (dans le présent ou le 
futur)  
Dans ce tour, baqa apparaît tantôt comme un quasi-auxiliaire (figé) tantôt comme un 
adverbe. Il renvoie soit à un état encore actuel ou susceptible de se prolonger soit à un 
procès susceptible de se produire encore, autrement dit à un état ou à un procès qui 
‘reste’.│Pour ce baqa associé à la négation (“ne plus”), voir le § suivant.│Comp. <Ad, 
ba<d (B<D 3/3), l£ssa et le v. S£fi.│� N.B. Dans ces ex., baqa est proche de la 
particule (v. plus bas). 

➤ a) Dans les ex. suivants, baqa apparaît comme une forme verbale figée, qui 
fonctionne néanmoins comme un auxilliaire : il est suivi d’un verbe à l’inaccompli 
sans b- : hOd >iza baqa tXUfni litt. “prends [ce doigt d’honneur] si tu tu dois me voir 
encore” c.-à-d. “tu n’es pas sorti de l’auberge si tu comptes me revoir”.│>ana baqa 
<Ida “tu crois peut-être que je vais encore… ?!”.│ma b£<t£qed >£nno baqa y£qder irUH 
<aX-X£g$l “je pense qu’il va pouvoir reprendre son travail”. 

➤ b) On rencontre aussi baqa suivi du quasi-verbe b£dd ; on peut le considérer là 
encore comme un quasi-auxiliaire : Xu baqa b£ddak “qu’est-ce que tu veux encore / de 
plus ?”.│baqa b£ddak Xi ? “tu veux encore quelque chose ?”.│baqa b£ddak j£b-lak 
m£nnon ?! “tu veux que je t’en apporte encore ?”.│baqa b£ddak trUH <ala BErUt ? “Tu 
as toujours envie d’aller à Beyrouth ?” (mais pas : “d’aller une autre fois”). 

➤ c) De là, baqa peut apparaître enfin comme un adverbe (“encore”) : fi baqa 
XhAdet £l-m£htAr lAzem nTall£<a “il y a (il reste) encore le certificat du moukhtar 
qu’on doit faire faire”. 
 
baqa (conjugué comme b££££qi ou invariable) précédé d’une négation : “ne plus” 
(dans le présent ou le futur) 

Il s’agit de l’emploi précédent mais avec négation ; on observe qu’ici baqa est resté 
plus proche de son origine verbale, puisqu’il peut être conjugué. Il peut être là aussi 
suivi d’un verbe à l’inaccompli sans b- ou du quasi-verbe b£dd (ou encore bien sûr 
d’un nominal lorsque l’énoncé sur lequel il porte est une phrase nominale). 

baqa peut donc-être conjugué : la baqEt / (baqEti / baqEtu) ta<mel hEk “ne fai(te)s 
plus (jamais) une chose pareille, ne recommence(z) plus jamais”.│ma bqIt ZgIr “tu 
n’es plus (tout) jeune” ; mais il est le plus souvent invariable : la baqa ta<mel / ta<-
mli / ta<mlu hEk.│ma baqa (parfois prononcé [baa]) b£ddi “je ne veux plus, je n’(en) ai 
plus envie”.│ma baqa <Ida / la baqa t<Ida “ne refais (jamais) ça”.│la baqa td£qq “n’ap-
pelle plus (au téléphone)”.│ma baqa yrUH la-<ando “il ne va plus chez lui” (= ma <Ad 
(b£ddo) yrUH la-<ando) → baTTal.│la baqa yrUH la-<ando “qu’il cesse d’aller chez lui” 
(= la <Ad / i<Ud irUH la-<ando).│� N.B. Comp. <Ad ; mais baqa + négation concerne 
seulement l’actuel (le résultatif, le concomitant) ou le futur. Ainsi dans un énoncé 
comme ma <Ad rAH la-<ando “il n’est plus jamais allé le voir” on ne peut substituer 
baqa à <Ad. 

� N.B. Les énoncés du type baqAlna (pour Sar-l-na) >£sbU< <am n£Hki “cela fait une 
semaine que nous parlons (de …)” peuvent s’entendre à Damas ; ils sont récents (et 
peut-être empruntés à l’égyptien). 
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baqa particule invariable 
� N.B. baqa a pour variantes baqAle (et baqAl) (comp. la variante HattAle de Hatta) ; 
utilisées non seulement par les anciens, mais aussi par des jeunes, elles sont cependant 
jugées souvent ‘un peu anciennes’. Elles sont peut-être plus MUS., et en tout cas plus 
pop. Dans presque tous les exemples ci-dessous, baqAle (et baqAl) peut remplacer 
baqa ; ceux où la substitution semble hypothétique, douteuse ou impossible ont été 
signalés respectivement par ‘•?’, ‘•??’ et ‘•’ . 

baqa est un ‘marqueur discursif’ qui met en relation l’énoncé avec ce qui a été dit 
précédemment, ou/et enchaîne avec la suite de l’énoncé si celui-ci continue. Il peut de 
ce fait apparaître soit en début soit en fin d’énoncé, soit à l’articulation des deux 
parties d’un énoncé. Il privilégie tantôt le lien avec ce qui précède dont il tire en quel-
que sorte le bilan (sens 1 : “donc”, “alors”, “eh bien”), tantôt le lien entre l’état des 
choses et les conséquences tirées, proposées (sens 2 : “ceci étant… alors”, “donc”, “eh 
bien alors”, “bon … alors / mais”, “mais alors/donc”), et tantôt la suite de l’énoncé 
quand, les conséquences tirées de ce qui a précédé, il s’agit de passer à autre chose 
(sens 3 : “bon, mais”, “mais maintenant”, “et d’ailleurs”). Enfin, baqa peut en quelque 
sorte se concentrer sur le lien de l’énoncé avec lui-même, et est alors une particule de 
renforcement (sens 4 : “… donc !”, “(mais) enfin !”).│Toutes ces valeurs sont liées, 
de façon complexe, à celles qui ont été dégagées pour b£qi. Pour plusieurs d’entre 
elles, on pourra comparer au fr. ‘rester’ (‘il reste’, ‘il n’en reste pas moins que’, ‘au 
reste / du reste’). 

►1. (accent mis sur le lien avec ce qui précède, bilan) : “donc”, “alors”, “eh bien” ; 
reprise du propos : “donc”.│•? hEk baqa / baqa hEk “eh bien c’est comme ça”.│•?? 
b£ddak tq£llo baqa “tu veux donc que je lui en parle ?”.│lAzem (baqa) la-s-sA<a >arb<a 
(baqa) ma >Akol “et donc il faut que je reste sans manger jusqu’à quatre heures”.│u 
hEk mn£qder baqa (>£nno) nHAfeZ <a-n-nabAt “et c’est ainsi donc que nous pourrons 
garder les plantes en vie”.│• baqa sIdi “et donc, et en conclusion, mon cher…” (comp. 
wa-l-hulASa).│baqa m£Xi l-HAl “et donc finalement ça a été”.│•?? lEX baqa ?1/2 “mais 
pourquoi ?”, “et pourquoi donc ?”.│• qadd ma jAbet baqa b£tbI<a “quoi que ça te 
rapporte, que tu en tires, tu vas la vendre (vends-la)”.│• kIf baqa ? “comment 
ça ?”.│Xu b£ddak baqa1/2 “qu’est-ce que tu veux donc ?”.│• la-lhamIs baqa “à jeudi 
donc / alors !”.│b<at-li yA baqa “donc tu me l’envoies”, “eh bien envoie-le moi”.│• 
<and £l-masa waqt b£ddak t£rja< baqa “le soir donc, quand tu rentreras”.│Comp. 
lakAn ; >izan. 

On peut classer sous cette rubrique l’emploi de baqa quand il s’agit de reprendre 
son propos (par ex. parce qu’on a été interrompu, ou qu’on a fait une digression) : 
baqa m£n <Adet >ahl £X-IAm >£nno… “je disais donc que les Damascains ont pour 
habitude de…”. 

►2. (lien entre ce qui précède et ce qui suit) : “ceci étant… alors”, “donc”, “eh bien 
alors”, “bon … alors / mais”, “mais alors/donc”.│ma<a mIn baqa b£ddi rUH ? “mais 
alors avec qui je vais y aller ?”.│hallaq baqa b£ddna nballeX “bon maintenant on s’y 
met”.│hallaq baqa b£ddna la<<Ib rAbe< “bon mais maintenant il nous faut un 
quatrième joueur”.│waqt SAr hEk qAm huwwe baqa stagalla “la situation en étant 
arrivée là, il en profita” (ou : “il abusa d’elle”).│• ma raH r£dd <alEk baqa “dans ces 
conditions, je ne te répondrai pas”.│hallaq baqa raH r£dd <alEk “bon maintenant (si tu 
me laisses la parole) je vais te répondre”.│TAlama hEk, baqa kIf b£ddi rUH la-<ando ? 



 187

“puisque c’est comme ça, comment est-ce que je vais bien pouvoir aller chez lui ?” 

(ici baqa est au début de la deuxième séquence).│b£ddi >£tfarraj la-X£gli baqa “bon 
maintenant je voudrais bien voir mon travail”.│Comp. Tayyeb ; lakAn, bass, lAkin. 

►3. (lien avec ce qui précède, mais pour passer à autre chose) : “bon, mais”, “mais 
maintenant”, “et d’ailleurs”.│hallaq baqAle lAzem t£n£qlIa la-HOD >akbar “et mainte-
nant, il faut les rempoter dans un pot plus grand”.│mn£ji baqa la-taHDIr £r-r£zz “et 
nous en venons maintenant à la préparation du riz”.│l-muh£mm mn£zra<a... baqa 
nO<It £t-t£rbe “l’important est de les planter… Ceci dit le type de terre…”.│(hallaq 
ba<d ma faDDEna l-HammAm) lAzem baqa nzIH £l-gassAle “maintenant que nous avons 
vidé la salle de bains, il faut pousser la machine à laver”.│lAzem t£bda baqa tjarreb 
“il faut maintenant que tu commences à essayer”.│bt£TTabbaq baqAl <ala k£ll £l-marDa 
“ceci vaut d’ailleurs pour l’ensemble des malades”. 

� N.B. Différentes valeurs de baqa peuvent bien sûr se trouver dans un même 
énoncé : >ana ma<i s£kkari daktOr... baqa (sens 3) sm£<t >£nno... Hasab baqa 
(sens 1) darajet waZA>ef £r-ri >a “j’ai du diabète, docteur. Mais j’ai entendu dire 
que … enfin suivant que le poumon fonctionne plus ou moins bien…”. 

►4. (renforcement d’une assertion, d’un ordre ou d’une injonction : “… donc !”, 
“(mais) enfin !”.│•? qUm baqa “allez, debout !”.│•? Loc. HAje baqa “ça suffit comme 
ça maintenant !”.│Loc. halaS baqa “c’est fini / tu arrêtes maintenant !”.│•? Loc. 
hall£S-ni baqa / hallSU-na baqa litt. “délivre-moi / délivrez-nous enfin!” c.-à-d. “allez, 
qu’on en finisse” (par ex. “décide-toi / décidez-vous”, “dépêche-toi / dépêchez-vous” 
etc.).│•? hlOS baqa “termines-en !”, “dépêche-toi de finir !” (ou : comme la loc. HAje 
baqa ci-dessus).│• b£hh <al-waraq baqa ! “mais vaporise (l’eau) sur les feuilles enfin 
(et pas à côté, ou sur les fleurs etc.) !”.│• bass baqa malzUqa b£l-HET “mais ne reste pas 
comme ça collée contre le mur !”.│hOd baqa >iza raH tXUfni “tu peux toujours courir si 
tu veux me (re)voir !”.│– b£ddi >£HkIlak. • – bass baqa bs£r<a (ou : bass bs£r<a baqa) 
la>anno l-waqt halaS “– je voudrais te dire (qqc). – (d’accord) mais vite, hein, parce 
qu’il ne reste plus de temps”.│•?? lEX baqa ?2/2 “mais pourquoi, bon sang ?”.│Xu 
b£ddak baqa2/2 “qu’est-ce que tu veux encore ?”. 

 
bagAjAjAjAj Cج�  
bagAj, n.masc., sans plur. : ►1. “coffre de voiture”.│H£TTon b£l-bagAj “mets-les dans 
le coffre”. ►2. n. coll., sans n.u. : “bagages” (en général, même s’il n’y en a qu’une 
seule pièce).│nazzel £l-bagAj “décharge les bagages”.│wEn £l-bagAj taba<-
kon / bagAjkon ? “où sont vos bagages ?”.│À peu près comme <afX. 
 
tbakbak → BKY 
 
BKT ب ك ت  
I bakat, o, v.t. qqc (lieu), n.a. bak$t1/2 : “mettre le désordre dans (une pièce, un 
tiroir… en sortant tout, en général pour chercher qqc de précis)”.│→ nakat. 
VII nbakat, v.i., n.a. bak$t2/2 : “être mis sens dessus dessous”.│nbakat £d-d£r$j “le 
tiroir a été fouillé et tout son contenu ou presque a été mis dehors”.│Fig. Loc. nbaktet 
maSarIno “il a rendu, vomi tout ce qu’il avait dans le corps” (litt. “ses intestins on été 
retournés et vidés”). → baqq, stafrag, rAja<, tqAyaq. 
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baktEEEErya �0�!,%  
baktE/Irya, n.coll. (et n.u. sing. et plur.) fém., sans plur. : ZOOL. “bactéries”. 
 
BKR  ب ك ر  
A 
II bakkar, n.a. tabkIr, n.a. d’une fois tabkIra : ►1. v.i. : ➤ a) “se réveiller tôt”. ➤ b) 
“faire qqc tôt (ou “trop tôt”, suivant le contexte) : venir / partir tôt ; commencer tôt un 
travail”, etc.│bakkart £l-yOm “tu es venu tôt / tu pars (bien) tôt / tu commences tôt 
(ton travail) aujourd’hui”. ➤ c) “être précoce” : bakkaret £X-X$twiyye“l’hiver a com-
mencé tôt, est précoce [cette année]”.│bakkar £z-zah$r “les fleurs / la floraison 
sont / est précoce(s) [cette année]”. ►2. v.t.i. b(i)- qqc : “faire quelque chose 
tôt”.│bakkar b£l-fayqa “il s’est réveillé tôt”.│bakkar b£j-jayye “il est venu tôt” (avant 
l’heure prévue).│bakkar b£X-X£g$l “il a commencé tôt son travail” (➤ a “de bonne 
heure ce matin” ; ➤ b “à un âge précoce”).│bakkar b£j-jAze “il s’est marié très 
jeune”. ►3. v.t.i. <ala qqn : “venir trouver qqn trop tôt”, “faire qqc de façon pré-
maturée au goût de qqn”.│bakkart <aliyyi “tu es venu (un peu) trop tôt me trou-
ver / c’est un peu prématuré de me demander ça / etc.”. ►4. v.t.i. <ala qqc : “faire qqc 
de façon prématurée”.│bakkar <aX-X£g$l, “il est venu au travail. avant l’heure (trop 
tôt)”.│bakkar <a j-jAze “c’est (un peu) trop tôt pour qu’il se marie”. 
VIII btakar, v.t. qqc, n.a. >£btikAr : “créer, inventer” (< cl.). Se dit de l’invention d’un 
style, d’un procédé (plus que de celle d’une machine, par ex., cas dans lequel on em-
ploie htara<).│btakar TarIqa la-tanDIf £l-HITAn “il a inventé un nouveau procédé pour 
le nettoyage des murs”. 
 
b£k$r dans la loc. b-hal-b£k$r “si tôt”. 
l-b£k$r, n.masc., sans plur. (� N.B. si nécessaire, on dira – en parlant de plusieurs fa-
milles – (l£-)bkUra (?) ou (l£-)wlAd £l-b£k$r) : “le premier-né”. 
l-b£kri, fém. - l-b£kriyye1/4, sans plur. : “le premier garçon / la première fille dans une 
famille”. 
b£kriyye2/4, n.fém., sans plur. : “fait de faire qqc tôt”.│lEX hal-b£kriyye “pourquoi (être 
venu / vouloir faire ça / …) si tôt ?”. 
l-b£kriyye3/4 (plur. -At) : “la première fille dans une famille”. 
b£kriyye4/4, n.fém., plur. -At : “F. qui a un enfant pour la première fois, primipare”. 
bakAri , n.plur., dans la loc. <£qbAl £l-bakAri  : “puissiez-vous à votre tour avoir des en-
fants !”, c.-à-d “on attend vos enfants !”, se dit à un couple qui se marie.│(< ég. ; pas 
très util.). 
l-bAkUra, n.coll. fém., avec un plur. bawakIr (traité au plur. ou au fém. sing. – au sens 
de plusieurs sortes de primeurs différents : “les primeurs (fruits, légumes)”.│bakUrt 
£t-tIn (dét. et indét.) “les premières figues” (traité au fém. sing. : bakUrt £t-tIn Tayybe 
“les toutes premières figues sont délicieuses”).│bibI< bAkUra “il vend des 
primeurs”.│fi bAkUra b-£s-sUq “il y a des primeurs au marché”.│bAkUret >£ntAjo “sa 
(toute) première production” (de fruits par ex. ; en parlant d’un paysan, d’un jardin, 
d’un arbre) ; s’emploi aussi au fig. (production artistique de qqn). 
bakkIr, adv. : ►1. “tôt, de bonne heure”.│fAq bakkIr “il s’est réveillé tôt” (contraire de 
DaHwe c’est à dire m£t>ahher). Comp. <ala bakkIr.│Loc. adv. <ala bukra bakkIr “tôt 
le matin”.│PROV. nAm bakkIr u fIq bakkIr u XUf £S-S£HHa kIf b£tSIr “couche-toi tôt et 
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lève-toi tôt, tu verras comme tu te porteras bien (litt. “comment la santé 
ira”)”. │tzawwaj bakkIr “il s’est marié jeune”. ►2. “c’est trop tôt, c’est prématuré ; il 
y a encore du temps”.│En partic. dans la loc. (l£ssa) bakkIr : “il est beaucoup trop tôt 
pour partir, restez encore !”, à qqn qui s’en va ou s’apprête à s’en aller d’une réunion 
d’amis etc. (réponse : lA yumall “n’allez pas croire que c’est parce que je m’ennuie 
que je m’en vais (litt. “on ne s’ennuie pas”)”, ou à qqn qui veut commencer un travail, 
pour lui dire qu’il n’a pas besoin de se précipiter, qu’il y a encore du temps.│Loc. 
bakkIr m£n <£mrak (en réponse à bakkIr !  ou à mu bakkIr ?, qu’on dit à un hôte qui se 
prépare à s’en aller, v. ci-dessus) : “puisses-tu vivre longtemps” (litt. “il y a encore 
beaucoup de temps avant la fin de ton âge”).│bakkIr <a r-rOHa / <a j-jAze / <a X-X£g$l 
“c’est bien (trop) tôt pour partir / se marier / travailler”. 
<ala bakkIr, adv. : “tôt, de bonne heure” (= bakkIr sens 1).│>£ja <ala bakkIr “il est 
venu tôt ce matin”, avec souvent la connotation “plus tôt que d’habitude, que ce qui 
était prévisible, etc.│Comp. bakkIr. 

� N.B. bakkIr et <ala bakkIr ne signifient pas seulement “tôt le matin”, mais aussi 
“tôt le soir” (nAm (<ala) bakkIr “couche-toi de bonne heure”) ou “tôt dans la vie, à un 
âge tendre” (tzawwaj (<ala) bakkIr “il s’est marié jeune”). 

� N.B. bakkIr a un emploi adjectival : kAn £l-waq£t (l£ssa) bakkIr “il était (litt. “le 
temps était”) encore tôt”. 
>abkar : ‘élatif’ de bakkIr.│ta<a bukra >abkar m£n £l-yOm “demain, viens plus tôt 
qu’aujourd’hui”.│jIt >abkar m£nni “tu es arrivé plus tôt que moi”.│>abkar waq$t bt£q-

der t£ji fI “le plus tôt que tu pourras venir”. 
b£kra / bukra, adv. : ►1. “demain”. bukra b£ji la-<andak “je viendrai chez toi de-
main”. ►2. “dans un avenir plus ou moins proche, et non précisé, mais pas envisagé 
comme lointain” et donc, suivant les cas : “dans quelques temps”, “dans pas long-
temps”, “dans pas si longtemps”, “demain”, “plus tard”, etc.│bukra waq$t b£ddna 
n£dhan £l-bEt b£tsAfru <ala BErUt “quand on fera les peintures dans la maison, vous 
irez à Beyrouth”.│bukra lamma (b£)tSIr $kbIr “quand tu sera grand / plus 
vieux”.│bukra <a l-kabar biSIr hAdi “quand il aura grandi il sera plus calme”. → 
gadi.│Loc. (lAzem ta<mel haX-Xi / …) l-yOm qab$l bukra dépêche-toi de faire ça / de… 
(litt. “aujourd’hui et avant plus tard”)”.│PROV. bEdt £l-yOm wla jAjet bukra litt. 
“l’œuf d’aujourd’hui plutôt que la poule de demain”, c.-à-d. “un tiens vaut mieux que 
deux tu l’auras”. → <aSfUr b£l->Id ula <aXra <a X-Xajara ; sAqye jArye ula nah$r 
maqTU<. 
ba<d b£kra / bukra, adv. : “après-demain”. 
<a b£kra / bukra, <ala bukra : “le matin, dans la première partie de la matinée”.│Loc. 
<ala b£/ukret £S-S£b$H : “très / trop tôt le matin, aux aurores”, souvent avec une con-
notation de blâme (v. la loc. suiv.). Réfère souvent au passé, récent (le jour même) ou 
non, mais pas uniquement : la t£jIni bukra <ala b£kret £S-S£b$H “ne t’avise pas de 
venir demain chez moi aux aurores”.│Loc. m£n <ala b£kret £S-S£b$H “très tôt le 
matin”. m.s. que la loc. préc., mais toujours avec une connotation de blâme 
(“(vraiment) trop tôt”, quand qqn vient pour travailler chez vous par ex.).│Loc. m£n 
<ala b£/ukret >ALLa : m.s., avec la même connotation. 
mbakker, p.a. de II, fém. -a, plur. -In (et évtt fém. -At pour pers.) : “qui s’est levé tôt”, 
“qui est arrivé tôt”, “qui a commencé ou fait qqc tôt” ; “précoce”.│mbakker £l-yOm ! 
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“tu es là (bien) tôt aujourd’hui !”.│mbakker £t-tIn £s-s£ne “les figues sont précoces 
cette année”. 
m£bt£ker, fém. -e ou -a, plur. -In et évtt -At au fém. : p.a. de VIII, et n. “qui a inventé, 
apporté une idée, une approche nouvelle, etc., créateur, innovateur”.│Cf. le suiv. 
mubtakir, n.masc., fém. -a, plur. -In et évtt -At au fém. : “créateur, innovateur”.│(plus 
class. que le préc.) 
>£btikAr, n.a. et n.masc., plur. -At : “invention, création (abstraite comme concrète)”. 
 
B 
b£k$r, adj. invar. : “vierge” (jeune F ; � N.B. il n’y a pas de mot pour dire “vierge” en 
parlant d’un garçon).│banAt b£k$r “des jeunes filles vierges”. V. le suiv.│Fig. >arD 
b£k$r : “terre encore jamais cultivée”.│hall b£k$r “vinaigre qui vient d’être 
fait”.│Subst. : l-b£k$r margUbe >aktar “les jeunes femmes vierges sont plus 
recherchées (pour le mariage)”. 
bAker, adj. invar. : comme le préc., mais seulement à propos d’une jeune F. 
bakAra, n.fém., sans plur. : “virginité (d’une jeune F)”.│rawwaHet bakAr£ta “elle a 
perdu (litt. “fait partir”) sa virginité”.│(>ahad-la) / rawwaH-la bakAr£ta “il lui a pris 
sa virginité, il l’a déflorée”.│< cl., mais bien util.│giXA> £l-bakAra “hymen” (< 
cl.).│→ <£zriyye. 
 
C 
Bakri : prénom masc. MUS.│Bakri MuSTafa : nom d’un personnage du théâtre de 
KarakOz. 
l-Bakri : n. de famille (MUS.). 
 
bakara ة�%  
bakara1/2, n.fém., plur. -At : ►1. “poulie”. l-Hab$l <am idUr <a l-bakara “la corde 
s’enroule autour de la poulie”. ►2. “bobine (de fil)”. 
 
bakra ة�%  
bakra dans <an bakret >abUhon (< cl.) “tous sans exception” (en parlant de pers.).│(< 
cl.) 
bakar  �%  
bakar dans Xakar bakar : ►1. Loc. <am y£l<ab ma<I l£<bet Xakar bakar = “il me fait 
des entourloupettes, il n’est pas très correct avec moi”. → za<bar, gala gala. ►2. 
Xakar bakar : nom d’une variété d’abricots (récent). 
 
bakara  ا�%2/2  
bakara2/2, n.fém., sans plur. : “baccara (jeu de cartes)”.│by£l<ab bakara “il joue au 
baccara”. 
 
Hagara bagara → b£ff b£ff 
 
bAkas, tbAkas, boks, bOks, boksEr → BWKS 
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buksu ��آ)  
buksu, n.masc. (?) : BOT. “hibiscus”.│Cf. bukUsya ? 
 
BKK ب ك ك  
I bakk, v.t. qqn, n.a. bakk : = “coucher avec qqn (avec la connotation que c’est plus ou 
moins par la contrainte et avec brutalité)”.│Plus vulg. que nAk. 
 
tbakbak → BKY 
 
BKL ب ك ل  
II bakkal, v.t. qqc, n.a. tabkIl, n.a. d’une fois tabkIle : “boutonner”, “boucler” 
etc.│bakkal £j-jAkEt “il a boutonné sa veste”. → zarrar.│Se dit aussi du bouton lui-
même : bakkal £z-z£rr  “il a fermé le bouton”.│bakkal £z-z£nnAr / l£-qXAT “il a fermé la 
ceinture / la courroie”.│bakkalet Xa<r-a “elle a attaché ses cheveux (avec une barrette 
ou un cordon”).│“attacher (des papiers, des documents) avec une pince”.│Fig. bakkal 
£l-mawDU< “il a mis fin à la conversation sur le sujet”.│bakkal £X-Xagle “bien préparer 
une affaire de sorte qu’elle soit sans faille, la ‘bétonner’” (récent). → Habak.│Fig. ya 
dObo ybakkel rAs Xahro ‘“il arrive tout juste à boucler le mois (litt. “le début de son 
mois”)”. (calque du fr. ?) 
 
b£kle n.fém., plur. b£kal et b£klAt et bakle, plur. baklAt : ►1. “boucle (de ceinture)” : 
b£klet £z-z£nnAr “la boucle de la ceinture”. → bzIm(e)). ►2. “barrette (pour les 
cheveux)” : b£klet £X-Xa<r.│Comme le suiv. sens 1.║(< fr. ?) 
bakkAle, n.fém., plur. -At : ►1. Comme le préc. sens 2. ►2. “boucle ou crochet (en 
métal etc.) qu’on met au pantalon pour y accrocher un objet (porte-clefs etc.)”. 
►3. bakkAlet mafatIH “porte-clés” → XakkAle. ►4 (papeterie) : “pince”. 
mbakkal, p.p. de II, fém.-e, plur. -In et -e : jAkEt mbakkal “une veste bouton-
née”.│Xa<r mbakkal “des cheveux attachés”.│X-Xagle / l-qaDiyye mbakkale m£n k£ll 
>aTrAfa “l’affaire est ‘bétonnée’”’ litt . “l’affaire est bouclée de tous les côtés” c.-à-d. 
“toutes les précautions ont été prises pour cette affaire, elle ne donne plus prise à qui 
voudrait la contrarier” (récent). → maHbUk.│mbakkal $mnIH $l-maqAl “cet article est 
bien mené, bien enlevé”. 
buklE, adj. invar. : “bouclés (cheveux)”.│bH£bb £X-Xa<r £l-buklE “j’aime les cheveux 
bouclés”.│<Amle Xa<ra buklE “elle s’est fait friser les cheveux”.║(< fr.) 
 
bakalOOOOrya �0ر�� �%  
bakalOrya, n.fém., plur. -At : ►1. “baccalauréat” (nom officiel du diplôme : X-XahAde 
s-sAnawiyye l-<Amme “diplôme secondaire général” ou XahAdet £d-dirAse s-sAnawiyye 
“diplôme d’études secondaires”.│>ahad £l-bakalOrya “il a passé le baccalauréat, il a 
eu son bac”.│qaddam <a l-bakalOrya “il s’est présenté au baccalauréat”.│najaH / saqaT 
b£l-bakalOrya “il a réussi au / raté son bac”.│ma<o bakalOrya “il a le baccalau-
réat”.│b-Saff £l-bakalOrya “en classe de terminale”.│<ando bakalOrya s-s£ne “il passe 
le bac cette année”.│wlAdi, l£-tlAte ma<on bakalOrya / bakalOryAt “mes trois enfants 
ont le bac”.│ma<o bakalorItEn / tl£tt bakalOryAt “il a deux / trois baccalauréats (de 
sections différentes)”.│elli <am yAhdu bakalOryAt… “ceux qui passent le bac …” 
(plur. distributif). ►2. “classe de terminale”.│huwwe b£l-bakalOrya “il est en 
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terminale”. ►3. (n.masc. ou fém., mais guère util. sinon comme prédicat de phrase 
nominale), plur. -At : “élève de terminale, qui prépare le baccalauréat”.│>£bni l-$kbIr 
bakalOrya “mon fils aîné est en terminale”.│>£nte Xu ? bakalOrya ? “tu es élève en 
quelle classe ? en classe de terminale ?”.│<andak bakalOrya s-s£ne ? “tu as un 
fils / une fille qui prépare le baccalauréat cette année ?”.│T£l<u l-bakalOryAt “les 
élèves de terminale sont sortis”. 
 
buklE → BKL 
 
bukUsya → bUkUsya 
 
BKY ب ك ي  
I 1/2 b£ki, v.i., n.a. b£ke1/3, n.a. d’une fois et de manière bakwe : “pleurer”.│lEX <am 
t£bki ? “pourquoi tu pleures ?”.│SAr y£bki “il s’est mis à pleurer”.│PROV. l-walad 
yalli ma by£bki, >£mmo ma b£traDD<o “l’enfant qui ne pleure pas [pour réclamer à 
manger] sa mère ne lui donne pas à téter” c.-à-d. “si on ne réclame pas ses droits, on 
ne les obtient pas”.│PROV. >alf >£mm t£bki u la >£mmi (– u >£mmi w la >ana (– w >alf 
<En t£dma< wa la <Eni)) “puissent mille mères pleurer mais pas la mienne (c.-à-d. 
“qu’il ne m’arrive rien qui fasse pleurer ma mère sur moi”), (puisse ma mère pleurer 
plutôt que moi (et que mille yeux versent des larmes plutôt que les miens))”, se dit par 
ex. qu’on ne veut pas s’engager dans une affaire trop risquée et susceptible de vous 
causer de graves dommages. → qAlu la-J£He £t-ta<rIS b£l-balad…│LOC. PROV. bkIna 
la-<mIna w mXIna la-HfIna litt. “nous avons pleuré jusqu’à en devenir aveugles et 
marché jusqu’à nous retrouver nu-pieds” c.-à-d. “nous avons fait tous les efforts 
possibles, sué sang et eau pour obtenir ce que nous voulions”.│(avec complément 
spécificatif) : Loc. <am y£bki damm “il pleure du (= des larmes de) sang” c.-à-d. “il 
verse des larmes amères (de regret, de tristesse…)”. 

Construit avec des compléments : 
- <ala qqn/qqc : “pleurer qqn/qqc” ; “pleurer sur le sort de qqn”, “déplorer la perte de 
qqn/qqc”.│PROV. ma by£bki <a l-walad gEr >£mmo, u la <a l-mAl gEr yalli lammo “il 
n’y a que sa mère qui pleure son enfant, et que celui qui l’a amassé qui pleure son ar-
gent” c.-à-d. “quand on ne s’est pas donné du mal pour obtenir qqc, on n’y tient pas 
plus que ça et on se console aisément de le perdre”. Variante : ma by£bki <a-l-mAl 
>£lla yalli janA, u ma by£bki <a-l-walad >£lla yalli rabbA “il n’y a que celui qui l’a 
récolté qui pleure son argent (quand il le perd), et que celui qui l’a élevé qui pleure un 
enfant”.│Loc. >£bki <alEon b£ke “je pleure sur eux” (ironiquement : “les pauvres, 
comme ils sont malheureux !”, “ils vont me faire pleurer !”.). 
- m£n qqc : “pleurer à cause de, par (colère, tristesse…)” .│b£ki m£n qahro “il a pleuré 
de de dépit et de rage).│bkIt m£n jakari “j’ai pleuré de dépit”. 
- la- qqn : “pleurer auprès de qqn”.│b£kI-lo “il a pleuré devant lui, pour l’atten-
drir”.│bkIt£llo “je suis allé pleurer / pleurnicher auprès de lui”.│Loc. la t£XkI-li b£bkI-
lak litt. “ne te plains pas auprès de moi je vais pleurer auprès de toi” c.-à-d. “ce que 
j’ai à endurer moi-même est bien plus grave (ne m’oblige pas à pleurer devant toi en 
te racontant mes malheurs)”. 
- ma< qqn : “pleurer (de tristesse) avec qqn”. 
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- mXAn qqn : “pleurer sur le sort de qqn (à cause de ce qui lui est arrivé”).│Comp.z<£lt 
<alE. 

I 2/2 : la forme cl. baka (*bakA) se trouve dans un PROV. : Darab-ni w baka, sabaqni w 
Xtaka litt. “il m’a frappé et a pleuré, il m’a devancé et s’est plaint” c.-à-d. “c’est lui 
qui me lèse puis il prétend que c’est moi qui le lèse”. 
II bakka, v.t. qqn, n.a. t£bkAye et b£ke2/3 : “faire pleurer qqn”.│Xi bibakki litt. “(c’est) 
quelque chose qui fait pleurer” c.-à-d. “c’est très triste, affligeant, regrettable, conster-
nant etc.”.│Loc. Xi bibakki l-Hajar litt. “(c’est) quelque chose qui ferait pleurer une 
pierre”, c.-à-d. “c’est extrêmement triste”.│PROV. frAH la-yalli bibakkIk u la t£fraH la-
yalli bya<TIk “réjouis-toi quand qqn te fait pleurer mais pas quand qqn te donne 
quelque chose” (se dit aux enfants), c.-à-d. “c’est celui qui te donne des conseils, 
même durement, qui t’aime vraiment, et pas celui qui est toujours d’accord avec ce 
que tu veux”. 
VI tbAka, v.i., n.a. tabAki (peu util.) : “faire semblant de pleurer”. 
VII nbaka / mbaka, v.i., n.a. b£ke3/3 : pass. de I construit avec <ala, empl. seulement à 
l’impers.│nbaka <alE ktIr “on l’a beaucoup pleuré”.│Xi by£nbaka <alE “c’est na-
vrant”.│ma fi Xi by£nbaka <alE “il n’y a rien à regretter, à déplorer” (“cette chose que 
nous avons perdue ne vaut pas qu’on se lamente”). 
 
b£ke, n.a. et n.masc., sans plur. (si on avait à l’employer à l’état constr., ce serait bkA-, 
mais de fait on emploie la constr. périphrastique avec taba<).│tnahnah mn £l-b£ke 
“être recru de pleurs, de larmes”.│PROV. l-Hab$s la-r-rjAl u l-b£ke la-n-n£swAn “la 
prison est pour les hommes, et les pleurs pour les femmes” (c’est une affaire 
d’hommes, on y va sans pleurer ; les pleurs, c’est pour les femmes) 
bakwe, n.d’a. fém. d’une fois et de manière, plur. -At (peu util.), et n. fém., sans plur. : 
u hiyye <am t£Hki, £l-bakwe bi-<Ena “tandis qu’elle parlait, elle avait des larmes dans 
les yeux”. 
bakkAye, adj. seulement empl. au fém., plur. -At : hal-mara SAyra XakkAye bakkAye 
“cette femme est devenue geignarde et pleurnicheuse”.│→ naqqAqa.  
bakyAn, fém. -e, plur. -In et évtt -At au fém. : ‘p.a’ de I.│� N.B. : *bAki n’existe pas. 
 
BKBK ب ك ب ك  
t-Q tbakbak, v.i. et v.t.i. la- qqn, n.a. bakbake : “pleurer (ou feindre les pleurs) devant 
qqn pour l’attendrir, susciter sa compassion (et obtenir ce qu’on en veut)”.│Loc. SAr 
y£bki w y£tbakbak “il s’est mis à pleurer et à larmoyer”.│tbakbak q£ddAmo “il a pleur-
niché devant lui” (en s’humiliant). 
 
pikEEEE  I!%!  
pikE (avec i légèrement allongé), n.masc. (?) : “piqué”, couture en point de 
piqûre.│<am ta<mel q£Tbet pikE “elle fait du piquage”.│Comp.tasrIj (et Xakk ?) ║(< fr. 
piqué) 
 
bukEEEE I!آ�  
bukE et bukEt, n.masc., plur. bukEyAt : “bouquet (de fleurs)”.│→ bAqa. 
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b££££gom NC  
b£gom, n.masc., plur. ? : “grand brIq allongé, (évtt en XInko), large du bas et étroit du 
haut, à grand bec verseur (lisAn)” (pour liquides : eau, limonade…). 
 
bagOnya → bAgOnya 
 
bukEt → bukE 
 
bal �  
bal, adv., dans la bal : “en outre”│(– flAn <awanTaji) – >E la bal HarAmi “– un tel est 
un fumiste. – oui, et un voleur en plus !”.│b£ddi hAnqo la bal b£ddi >£D$rbo “je vais le 
gronder – et je vais le battre aussi”.│N’est plus beaucoup util.│(< cl.) 
 
bala → préposition b-, n° 11. 
 
blAAAAtIIIIn *!'G  
b/plAtIn, n.masc. : ►1. plur. -At : MECAN. “vis platinée” (pour moteur de voiture). ►2. 
sans plur., plur. déict. - At : “platine” (métal).║(fr. ?) 
 
blAjAjAjAj جG  
p/blAj, n.masc., plur. -At : plage. rAyHIn <a-l-plAj.│S’util. de moins en moins. 
Remplacé par XaTT ou XATe>. 
 
blAAAAzma �+زG  
p/blAzma, n.fém., sans plur. : ►1. “plasma (sanguin)”. ►2. (récent) dans XAXe 
p/blAz/sma “écran (à) pasma”. 
 
blAAAAst££££r �,3G  
p/blAst£r, n.coll. fém., sans plur. : “pansement”.│� N.B. Si on a besoin de parler de 
plusieurs pansements, on dit. t£ntEn, tlAte… plAst£r “deux, trois… pansements”. 
 
blAAAAstIIIIk b!,3G  
b/plAstIk, n. coll. masc., n.u. -e (plur. -At), sans plur., plur. déict. -At : “(matière) plas-
tique (dur ou mou)”.│<£lbet blAstIk ou <£lbe blAstIk (les deux constr. sont possibles) 
“une boite en plastique”.│k£rsi blAstIk “une chaise en plastique”.│>anabIb blAstIk 
(dét. (l)>anabIb £l-blAstIk) “des tuyaux de/en plastique”.║(fr. ?) 
b/plAstIke, n.fém., plur. -At : “pièce, morceau de plastique”. 
blAstIki, adj., fém. -e, plur. -e : ➤ a) “de/en plastique”. ➤ b) hyAr / banadOra blAstIki/ -
iyye “concombres / tomates cultivés sous serre (de plastique)”. 
 
blAXAXAXAX G  ش
blAX , n.masc. (?) “blush” (poudre pour le maquillage des joues, des pommettes). 
 
balAX → ordre alphabétique 
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plAAAAkEEEE  I!آG  
plAkE, n.fém., sans plur., plur. déict. -yAt : “contreplaqué”.│lOH plAkE “planche, 
panneau de contreplaqué”. 
 
blãnsAAAAl ل�(�G  
blãnsAl, adj. invar. : “de couleur blanc sale”.│Qualifie aussi la couleur. 
 
ballAn1/2 et 2/2 → *BLN 
 
balbaS → balaS 1/3 
 
BLBT ب ل ب ط 
Q balbaT, v.t. qqn, n.a. balbaTa1/2 : “donner le bain à un enfant, lui faire faire trem-
pette” (en jouant avec lui).│balbaT £l-walad b£l-Mayy “il a fait barboter le/son petit 
garçon dans son bain”. 
t-Q tbalbaT, v.i., n.a. balbaTa2/2 : (d’un enfant ou d’un adulte) “s’ébrouer et jouer dans 
l’eau”.│Comp. bal<aT (et fr. barboter ?). 
 
BLBL 1/2  1/2ب ل ب ل 
Q balbal, v.t. qqc, n.a. balbale1/4 : “troubler, embrouiller, perturber”. balbal-lo >afkA-
ro / >awDA<o “il lui a embrouillé les idées” / “il a embrouillé, mis de la confusion dans 
sa situation”. 
t-Q tbalbal, v.i., n.a. balbale2/4 : ►1. “devenir confus, embrouillé”, “se gâter, se dété-
riorer, se brouiller” (en parlant de choses abstraites).│tbalbalet >aHwAlo “sa situation 
s’est détériorée”.│tbalbalet lsAnAton “leurs langues se sont embrouillées” c.-à-d. que 
➤ a) “personne ne comprenait plus personne” ou ➤ b) “ils étaient incapables d’expri-
mer leurs pensées”.│►2. “être rendu perplexe, être jeté dans la confusion” (en parlant 
de pers.). 
 
balbale, n.fém., sans plur. usité : “trouble, confusion”.│SAr fi balbale b£l-balad “il y a 
(eu) une situation troublée et confuse dans la ville / le pays”. 
 
BLBL 2/2 (balbal “mouiller”, tbalbal, balbale) → BLL 
 
b££££lbol �6�  
b£lbol, n.masc., plur. balAbel : ►1. ZOOL. “rossignol”.│Loc. by£Hki fransi b£lbol “il 
parle français couramment, très bien” (remarquer l’emploi quasi-adverbial) ; on dit 
aussi huwwe b£lbol b£-l- fransi.│Loc. SOto m£tl £l-b£lbol litt. “sa voix est comme 
(celle du) rossignol” c.-à-d. “il a une voix magnifique” (pour chanter). ►2. “toton, 
traditionnellement en bois (et maintenant fait d’autres matières aussi), avec une petite 
pointe métallique (clou) à la base et un fil qu’on appelle qITAne qu’on enroule tout 
autour, jusqu’en haut ; ou sans fil”. ►3. “fil à plomb”. 
 
balaband M;6�  
balaband, et (prononciation jugée plus ‘correcte’ et plus fréquente) bolibond, n.masc., 
plur. déict. -At : “sorte de colle industrielle blanche, crémeuse, pour bois”. On l’utilise 
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mélangée au ciment pour coller le marbre, la céramique, et pour étanchéifier.│→ g£re 
bEDa. 
 
platOOOO  �'G  
platO, n.masc. : ►1. plur. -hAt et -yAt “plateau (de cinéma)”. ►2. Dans certains 
milieux plus ou moins francisés : “plateau (pour servir le café par ex.)”. 
 
bolitIka/e, balotIka, bolotIka → bOlit Ika 
 
BLH ب ل ح  
balaH, n.coll. masc., n.u. -a, n.u. balaHa, plur. -At, plur. déict. -At : “dattes, encore 
‘jaunes’, un peu astringentes”. 
balaHa, n. fém., plur. -At : MÉCAN. “pièce (non visible), dentée ou filetée, au bas de la 
tige du volant”. 
 
BLD 1/2  1/2ب ل د  
V tballad, v.i., n.a. taballod : dans les loc. tballad H£sso : “ses facultés émotives sont 
émoussées (tant il a subi)” et tballad <aqlo / z£hno / tafkIro “ses facultés intellectuelles 
sont émoussées, il est un peu abruti” c.-à-d. “il n’est plus tellement en état de réfléchir 
et d’assimiler (par ex parce qu’il a la gueule de bois)”.│Ces loc. appartiennent au 
vocabulaire de la psychologie, < cl. et sont ressenties comme un peu cl. 
 
balId, adj., fém. -e, plur. -In, évtt -At au fém. : ►1. “apathique, indolent, sans énergie”. 
►2. “benêt, sot”. 
balAde, n.fém., sans plur. : “état de balId (sens 1 ou 2). ►1. “mollesse, indolence…”. 
►2. “sottise, niaiserie…”. 
m£tballed (p.a. de V, fém. -e, plur. -In) £l-H£ss : “qui a peu de sensibilité”.│m£tballed 
£z-z£h$n “qui n’a pas l’intellect très vif, pas une grande faculté de comprendre” (soit 
de nature, soit de façon passagère, parce qu’il est peu attentif ou peu conscient).│Ces 
loc. appartiennent au vocabulaire de la psychologie. 
 
BLD 2/2  2/2ب ل د  
balad, n.fém. (et parfois masc. pour le sens de ‘pays’), plur. blAd : “pays”, “ville” ; 
“village”.│m£n ba<d baladi ma b£hwa bdUr u m£n ba<d karmi ma bH£TT nATUr “il n’y 
a que dans mon pays (= là où je suis né : mon village, ma ville, mon pays) que j’aime 
me promener et qu’à ma vigne que je mets un gardien” (litt. “après mon pays je 
n’aime pas me promener…”).│b£ddi gayyer blAd u <bAd litt. “je veux / vais changer 
de pays et de sujets (de gens)” c.-à-d. “partir ailleurs”.│L£bnAn / l->Urdunn balad 
H£lu “le Liban / la Jordanie est un beau pays” ; SUriyya balad H£lu / H£lwe “la Syrie 
est un beau pays”.│MaS$r balad H£lwe “l’Égypte est un beau pays”.│Loc. blAd 
barra : litt. “les pays de dehors, de l’extérieur” c.-à-d. “les pays étrangers (et en partic. 
les pays développés, en fait surtout ceux d’Europe et les États-Unis ; pas les pays 
arabes)”.│b£ddi rUH <a l-balad “je vais aller au village, au pays” (dit par ex. par un 
villageois qui habite en ville, lorsqu’il retourne dans son village).│flAn m£n <anna mn 
£l-balad “un tel est de chez nous, du même village (‘c’est un pays’)”.│(→ DE<a). 
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� N.B. Quand on construit, à proximité d’un village X, une nouvelle banlieue ou 
une agglomération résidentielle, qui comporte dans son nom l’ancien nom du 
premier village, celui-ci se voit renommé X-£l-balad (‘X le vieux’). Ex. : ex-l-
Barze (Berzé) s’appelle maintenant Barze-l-balad depuis qu’on a construit 
MasAken Barze et MaXrU< Barze ; ou D£mmar £l-balad (depuis qu’il y a MaXrU< 
D£mmar). 

Loc. >£bn £l-balad / b£nt £l-balad / wlAd £l-balad (par opposition à l->ajnabi 
(“l’étranger”), à l-garIb (“l’étranger au pays”) ou à celui qui est du même pays mais 
pas de la même ville) : “attaché aux valeurs de son terroir et de bonne moralité”.│Loc. 
qadd balad : litt. “de la taille d’un village / d’une ville”, pour qualifier qqc de grand 
(maison, voiture, réfrigérateur…). 
baladi1/2 adj.  
►1. le plus souvent invar. au sing. (mais aussi fém. -e), plur. -e et -At : ➤ a) pour fruits 
et légumes etc. : “de production locale (Damas et alentours)” et (donc) de bonne qua-
lité, par opposition à jalab (“qui vient de l’extérieur et est de moins bonne 
qualité).│samne / j£bne baladi (/baladiyye) “du samné / du fromage local”.│k£zba-
ra / bAmye baladi “de la coriandre / des cornes grecques de production locale, du 
pays”.│hyArAt baladiyyAt “des concombres du pays”. ➤ b) plus largement : “de la ré-
gion”, ou “de Syrie” (productions artisanales traditionnelles : soie, samné : samne ba-
ladi, animaux : HmAr / HamAm / ganam baladi “âne / pigeons / moutons du pays” par 
opposition à >ajnabi “étranger”, X£g$l barra “fabriqués à l’étranger” (cf. X£g$l hOn 
“fabriqué ici”), m£stawrad “importé”.│b£zre baladiyye ➤ a) “graine (d’une espèce) 
locale”. ➤ b) Fig. : loc. (en parlant d’un H ou d’une F) “grand, fort, au physique 
avantageux, et typique de Damas”. ►2. fém. -e, plur. -e : “de mauvais goût, d’un goût 
qui date, vulgaire, un peu kitsch” (péj.). Se dit de qqn, ou de sa manière d’être, de son 
style de vêtements, de son goût… : zOqo baladi “il a un goût vulgaire”. 
baladi2/2, n.masc. : nom d’une variété de pigeons (monochrome, gros). 
baladiyye, n.fém., plur. -At : ►1. “municipalité” (administration qui régit un village, 
un quartier de ville…).│ra>Is £l-baladiyye “président de la municipalité” c.-à-d. 
“maire” (une ville comme Damas en a plusieurs).│Daww £l-baladiyye “l’éclairage 
public”.│sayyAret £z-zbAle taba< £l-baladiyye “la benne à ordures municipale”. ►2. 
(avec accord du v. au fém. sing. ou au plur.) “les fonctionnaires, les représentants de 
tel ou tel service de la municipalité”.│>£jet £l-baladiyye <a-l-basTATiyye “la police 
municipale s’est attaquée aux vendeurs à l’étalage”. 
balde, n.fém., plur. -At : “gros village ou petite ville, bourgade, bourg” (par ex. Zaba-
dAni, DEr <ATiyye).│Lg. adm. (mais ne désigne pas une entité administrative.). 
blAd, n.fém. sing. sans plur. : “région” (ex. la Jézireh) ou “pays”.│blAdna H£lwe 
“notre région est belle”. 
 
baldOOOOzar وزرM�  
baldOzar (variante plus pop. bandOza/£r), n.masc. et fém., plur. baldOzrAt : ►1. “bull-
dozer”. ►2. Fig. : se dit de qqn qui travaille sans se lasser et abat beaucoup de travail 
et vite.│huwwe baldOzar “c’est un vrai bulldozer”.│<am y£Xt£gel m£tl £l-baldOzar “il 
travaille comme un bulldozer”.│→ traks. 
 
BlIIIIs → BLYS 
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plisEEEE → *BLYSY 
 
BLSM ب ل س م  
I balsam1/2, v.t. qqc, n.a. balsame : “mettre du baume sur une blessure pour la soi-
gner”. 
 
balsam2/2, n.masc., sans plur. us. : ►1. “baume qu’on met sur une blessure”. ►2. 
“adoucissant pour les cheveux” (qu’on applique après un shampooing). 
 
BLSN → BLYS 
 
BLI 1/2  1/2ب ل ش  
I balaX, e, v.t. qqn + v.t.i. b(i)- qqc (ce c.o.i. pouvant être évtt omis si le contexte est 
suffisamment explicite), n.a. bal$X1/4, n.a. d’une fois balXe1/3 (plur. -At très peu util.) : 
“charger qqn (alors qu’il ne s’y attendait pas) de qqc de pénible, qui ne le concerne 
pas et ne lui apporte rien, et le laisser se débrouiller”. │balaXo bi-taSlIH £s-sayyAra “il 
l’a laissé se débrouiller avec la réparation de la voiture (et tous les tracas et les ennuis 
que cela impliquait)”.│balaXo b-£l-$wlAd “il l’a laissé se débrouiller avec les enfants 
(et l’a planté là)”.│balaXo b-m£Xkle ma< jIrAno “il l’a laissé se débrouiller seul d’un 
problème avec les voisins”. 
VI tbAlaX, v.i., n.a. mbAlaXe : “se disputer, se quereller, s’engueuler avec (ma<) 
qqn”.│tbAlaXu “ils se sont disputés”.│tbAlaX ma<o “il s’est disputé avec lui”.│→ 
thAnaq, t<Alaq 
VII nbalaX / mbalaX, v.i. + v.t.i. b(i)- qqc, n.a. bal$X2/4, n.a. d’une fois balXe2/3, (plur. -
At très peu util.) : passif ou moyen (cf. le suivant) de I. “être mis ou se mettre dans 
cette situation où on doit se tirer seul d’une affaire pénible”. 
VIII btalaX, v.i. n.a. bal$X3/4, n.a. d’une fois balXe3/3 (plur. -At très peu util.) : comme 
VII avec valeur de moyen.│→ ltabaX. 
 
balX, n., sans plur. : ►1. n.a. masc. de I, VII et VIII. ►2. balX4/4, n.masc. : “dispute, 
querelle, bagarre”.│Xtagal £l-balX “la bagarre s’est déclenchée / engagée” (cf. VI, 
mais avec la connotation que des coups sont échangés). 
balXe, n.fém., plur. -At : “situation difficile et pénible dans laquelle on se trouve à 
devoir se débrouiller seul ou dans laquelle on met qqn en le laissant se débrouiller 
seul”.│Xu hal-balXe ? “qu’est-ce que c’est que ce pétrin ?”.│Comp. warTa, bATUse 
(sous BWTS). 
mablUX, fém. -e, plur. -In : p.p. de I : mablUX b-£l-$wlAd “empêtré des enfants (et de-
vant s’occuper de tout)” ; se dit par ex. d’un H dont la F est absente, ou d’une F avec 
les enfants d’une autre.│→ malbUX (et m£lt£beX) m.s., mais avec en outre la connota-
tion qu’on est désemparé et qu’on ne sait que faire. 
m£nb£leX fém. -e, -In : p.a. de VII au sens passif. 
m£bt£leX fém. -e, -In : p.a. de VIII. 
 
BLI 2/2  2/2ب ل ش  
II ballaX, n.a. tablIX, n.a. d’une fois tablIXe  
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►1. v.i. : (de qqc) “commencer” ; “recommencer”.│ballaX £l-g£ne “le chant a com-
mencé (= ils se mirent à chanter)”.│ballaXet t£Tla< £r-r IHa “l’odeur (bonne ou mau-
vaise) s’est mise à se dégager”, “ça (re)commence à sentir (bon ou mau-
vais)”.│ballaXet l-galAZa “ça y est, on est (re)parti pour la grossièreté”.│ballaXet £T-
TarTaqa “le crépitement a commencé”.│►2. v.t. / v.t.i. b(i)- qqc : “commencer qqc” (en 
parlant de qqn).│ballaXna l-galAZa / l£-hnAq ? “c’est (re)parti pour les grossièretés / la 
dispute ?” (litt. “nous avons commencé” c.-à-d. “vous avez commencé”).│Emploi 
abs. : ballaX$t “j’ai commencé (telle ou telle chose)”.│– qarEt £l-maqAle elli j£bt$llak 
yAha ? – ballaXt fIha “– Tu as lu l’article que je t’ai apporté ? – J’ai commencé à le 
lire”.│� N.B. Ici on ne peut pas dire *ballaXta ; par contre, s’il s’agit d’un article 
qu’on écrit, on peut dire ballaXta et ballaXt fIha “j’ai commencé à l’écrire” (de même 
avec b£di et bada : bdIt fIa et badEt fIa “j’ai commencé à le lire / l’écrire” ; badEta 
“j’ai commencé à l’écrire, j’en ai commencé l’écriture”).│b Plus généralement, la 
différence entre la constr. transitive directe et la constr. indirecte avec b- (cf. préposi-
tion b-, n° 4.) est que la première est plus ‘constative’, et que la seconde indique un 
rapport plus concret avec l’objet du verbe, ainsi désigné plus précisément : ballaX £X-
X£g$l “il a commencé son travail, il a (re)pris le travail, il a commencé à travailler” vs 
ballaX b£X-X£g$l “il a commencé le travail (concret) qu’il a à faire, il s’y est mis” ; 
ballaXt £l->ak$l £s-sA<a t£ntEn “j’ai commencé à manger (= je me suis mis à table) à 
deux heures” vs ballaXt b£l->ak$l £s-sA<a t£ntEn “j’ai attaqué la première bouchée à 
deux heures”. ►2. bis : ballaX b(i)- “commencer par” (quand on a le choix entre plu-
sieurs opérations).│m£nballeX bi(-dhAn £)l-maTbah “on va commencer par (repeindre) 
la cuisine”. ►3. v. auxiliaire : “commencer (à)”, “se (re)mettre (à)”.│ballaX yAkol ➤ a) 
“il a commencé, s’est mis à manger”. ➤ b) (après une maladie etc.) “il a recommencé 
à manger. 
V tballaX, v.i., sans n.a. : emploi impers. (3e pers. masc. sing.) uniquement : “être 
commencé, entrepris”. tballaX bi-tazfIt £X-XAre< “le goudronnage de la rue a commen-
cé”.│Peu util. 
 
balXAn, fém. -e, plur. -e (choses) -In (pers.) : ‘p.a.’ de II. v.i., et v.t.i b(i)-.│balXAn b-
X£glo “il a commencé son travail”.│→ mballeX. 
mballeX, fém. -e, plur. -e (choses) et -In (pers.) : p.a. de II.v.i. et v.t.i b(i)-.│→ balXAn. 
mballaX dans mballaX fI, p.p. invariable (emploi impers.) de II v.t.i. et ‘p.a.’ de V. 
“qu’on a commencé, qui a été entrepris”. 

b Différence entre ballaX et b£di / bada : d’une part ballaX peut suggérer 
l’idée que l’on ‘commence’ qqc pour la première fois ; d’autre part il 
comporte implicitement l’idée qu’on se met avec détermination à ce qu’on 
commence, à ce qu’on entreprend (par ex. : hallIna nballeX n£l<ab “allez, 
on la commence cette partie ?”), et que, potentiellement, ce début sera 
suivi d’un processus qui ira à son terme (b£di / bada concernant plus 
spécifiquement l’entame du processus considérée en elle-même). Cela dit, 
ballaX et b£di (plus que ballaX et bada) sont souvent interchangeables : 
ainsi peut-on, dans les ex. donnés sous BDY A. b£di, a 1. v.i., substituer 
ballaX à b£di. Mais ce n’est pas toujours le cas : pour l’emploi d’auxiliaire 
(B. bada2/2, a 4.), si, dans les ex. (d-d£nye) badet tSayyef “ça sent l’été” et 
badet t£nzel £l-maTar “il commence à pleuvoir (les premières gouttes)”, 
on remplace bada par ballaX, le sens est modifié : l’été a vraiment com-
mencé ; la pluie s’est vraiment mise à tomber). 
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balAX → ordre alphabétique 
 
blAX → ordre alphabétique 
 
BqLS 1/2  1/2ب ل ص  
� N.B. dans tous les mots de cette racine, le b est réalisé emphatique ([B]). 
I BalaS, o, v.t. qqn (+ v.t.i. b(i)- qqc) ou v.t. qqc (+ v.t.i. m£n qqn), n.a. Bal$S1/3, n.a. 
d’une fois BalSa1/2, plur. -At : “prendre (par la ruse) ou soutirer, extorquer de l’argent à 
qqn”.│BalaSo bmIt >alf lEra “il l’a escroqué de cent mille livres”.│BalaSo b£s-s£<r “il 
l’a arnaqué sur le prix (de la marchandise)”.│BalaSo “il l’a escroqué”.│BalaS m£nno x 
“il lui a soutiré x”.│→ qanaS. 
VII nBalaS / mBalaS, v.i., n.a. Bal$S2/4, n.a. d’une fois BalSa2/2, plur. -At : ➤ a) ‘pass.’ 
de I : nBalaS b-mIt >alf lEra “il s’est fait escroquer de cent mille livres”.│nBalaS m£n-
no mIt >alf lEra m.s. ➤ b) emploi impers. : nBalaS m£nno b-mIt >alf lEra m.s. 
 
BalS1/3et 2/3, n.a. masc. de I et VII : “le fait d’escroquer etc. ou de se faire escroquer 
etc.”.│Xtagal £l-BalS “les extorsions allèrent bon train”. 
BalSa : ➤ a) n.a. fém. d’une fois de I et de VII : “une extorsion”, “une escroquerie”. ➤ 
b) n. fém., plur. -At : “l’argent soutiré, extorqué”. 
BallAS, n.masc. et adj., plur. -In : “personne habile à extorquer, à gruger (quasi profes-
sionnel)”.│Moins util. que le suiv. 
BallIS, n.masc. et adj., plur. -In : comme le préc., mais plus util. 
 
BLBS 
Q balbaS, n.a. balbaSa dans la loc. b£ddi balbeS $<yUno / balbaS-lo <yUno /… “je vais 
lui arracher les yeux / il lui a arraché les yeux” c.-à-d. “je vais lui apprendre / il lui a 
appris les bonnes manières, je vais le corriger / il l’a corrigé durement”. 
 
BqLS 2/2  2/2ب ل ص  
BalS3/3, n.masc. (?), sans plur. (?) : ►1. “fait d’une seule pièce dans un moule, puis 
pressé” (plat, etc., de métal).│hayy £T-Tanjara BalS “cette marmite est faite d’une seule 
pièce”. ►2. (terme de dinanderie) “fait de travailler, ‘replier’ les bords d’une pièce (un 
plateau de cuivre par ex.) pour leur donner l’évasé souhaité”. 
 
BqLDM  ض ملب   
� N.B. dans tous les mots de cette racine, le b est réalisé emphatique ([B]). 
t-Q tBalDam, n.a. BalDame : “être un beau parleur, à l’éloquence facile mais un peu 
pompeuse” (terme un peu ironique et désapprobateur), dans des loc. comme : Haka w 
tBalDam “il a fait de beaux discours” ou <am y£Hki w y£tBalDam “il est pompeux 
quand il parle” ; HAje t£tBalDem “ne sois pas si ampoulé !”. 
 
mbalDam, fém. -e, plur. -In : p.p. d’une forme Q qui n’existe pas, sert de p.a. à t-Q. 
“qui sait bien parler, éloquent (même si son expression est un peu ampou-
lée)”.│� N.B. Ce mot n’est pas critique comme l’est le verbe.│→ Hakwaji, Hakka. 
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balDDDDamIIIIna �;!���  
balDamIna (et variante plusfréquente malDamIna) n.fém., n.-u. -Aye, plur. -At, plur. 
déict. -At : “friandise (à base de pistaches et de sucre)”.  
 
BLT  ل طب  
A 
II ballaT1/3, v.t. qqc, n.a. tablIT1/3 : “daller, paver (un sol de maison, un trottoir…) avec 
des dalles ou des grands carreaux (carrés, d’une épaisseur de 1 à 2 cm) de pierre, de 
marbre ou de ciment auquel ont été incorporées de petites pierres de formes et tailles 
diverses”.│À l’impératif seulement, dans la loc. (rUH) balleT £l-baH$r / £s-sama : litt. 
“va daller / paver la mer / le ciel”, pour dire à qqn qui n’apprécie pas un comporte-
ment qu’on a eu, et dont on ne se soucie guère de la réaction ou de la menace : “fais 
ce que tu veux, quoi que tu fasses, je ne m’en soucie pas et n’ai pas peur de toi”.│→ 
yd£qq rAso b->arba< HITAn ; et comp. >aHmaD ma <andak Tb£ho. 
V tballaT, v.i., n.a. tablIT2/2 : ‘passif’ de II. 
 
blAT, n.coll. masc., n.u. -a, plur. -At, plur. déict. - At : “dalles, pavés”. Il y en a plu-
sieurs sortes (l’ordinaire, le ‘mosaïque’, le ‘céramique’, le ‘porcelaine’, le murahham, 
etc.). 

Le n.u. blATa ►1. S’emploie dans diverses loc : Loc. HAses fi blATa <ala Sadri litt. 
“je sens (comme) une dalle de pierre sur ma poitrine” c.-à-d. “j’éprouve une contrarié-
té à cause de qqc ou de qqn”.│Loc. s£nt l£-blATa “l’année de la blATa” c.-à-d. une an-
née où il ne pleut pas et où les champs sont secs et durs”.│Loc. qA<de blATet £s-sa<Ade 
<ala ma<$dto litt. “il y a une dalle de bonheur posée sur son estomac”, se dit du riche 
qui ne prend pas plaisir à manger et n’a pas d’appétit.│Loc. nayyakto l£-blATa : litt. “je 
lui ai fait niquer la dalle” c.-à-d. “je l’ai jeté violemment à terre, lui ai fait ‘bouffer’ le 
dallage”. ►2 Connaît un emploi particulier (invar., sans plur.) : associé à bEt, il 
désigne, dans un immeuble à plusieurs étages, un logement qui occupe tout un étage : 
bEt blATa waHde “appartement d’un seul tenant, sur tout l’étage, sans autre apparte-
ment mitoyen”.  
ballAT, n.masc., plur. -In : “artisan ou ouvrier qui pose du dallage en blAT”. 
tablITa1/3, n.fém., plur. tabalIT et tabAlIT : “dalle de blAT en aggloméré (en général de 
morceaux de marbre) pour le dallage des maisons etc.”. 
mballaT, p.p. de II, fém. -a, plur. -In et -a :│“dont le sol est dallé de balaT (maison, 
endroit)”.│Fig. Loc. saq$f Halqo mballaT (on dit aussi mballeT, v. sous D) : litt. “le 
plafond de son gosier est dallé” c.-à-d. “il a le gosier blindé, il peut manger qqc de très 
chaud (ou de très pimenté) sans même y prêter attention”. → mbaTTan (BTN C), 
mballeT3/3b. 

� N.B. Les significations des mots des rubriques B à E ci-dessous se rattachent 
aisément à celles des mots regroupés sous A ; le classement opéré n’a d’autre 
raison d’être que la commodité de la lecture. 

B 
II ballaT2/3, v.i., n.a. tablIT2/3, n.a. d’une fois tablITa2/3 : “rester longtemps chez qqn (et 
de façon pénible pour lui), s’incruster chez qqn”.→ barrak, bassaT, baTTaX.│� N.B. 
ballaT b£l-bEt peut signifier aussi rester désœuvré chez soi, sans sortir. 
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mballeT2/3, p.a. de II, fém. -a, plur. -In : qA<ed u mballeT “il est / reste là (chez qqn) 
sans bouger et à ne rien faire, et s’incruste”. 
 
C 
II ballaT3/3, v.i., n.a. tablIT3/3, n.a. d’une fois tablITa3/3 : ►1. (de qqn) “être fatigué (par 
le travail, la marche…) et ne plus pouvoir continuer”.│→ ntaHal. ►2. Loc. ballaT frAm 
£s-sayyAra “les freins de la voiture ne fonctionnent ou ne répondent plus très bien” 
(soit par usure, soit pour avoir trop chauffé, par ex. après une utilisation intensive). 
 
D 
b£leT, adj., fém. -a, plur. -In : (de qqn) “peu sensible à, peu affecté par l’insulte, la 
réprimande…, avec la connotation qu’il les prend en ricanant etc.”.│Comme mbal-
leT3/3 a. 
balATa, n.fém., sans plur. : “fait d’être peu sensible à l’insulte etc”. 
mballeT3/3, fém. -a, plur. -In : ➤ a) “peu sensible à, peu affecté par l’insulte, la répri-
mande”.│Comp. b£leT . ➤ b) Cf. mballaT (sens fig.) sous A. 
 
E 
VII (n/mbalaT), à la 2e ou à la 3e pers. de l’inacc. sans b- uniquement : y£nb£leT ! 
“qu’il fasse ce qu’il veut, moi ça ne me concerne pas et je m’en désintéresse”. → y£S-
T£fel, y£nD£reb, y£nbA< b£l-<aza, y£nm£Heq.│t£nb£lTi m£nnek >£lo “débrouillez-vous, 
arrange-toi (fém.) avec lui, moi je m’en moque”. → t£ST£fli >£nti wiyyA / m£nnek 
>£lo ; t£nm£Hqi >£nti wiyyA / m£nnek >£lo. 
 
BBBBalTTTTa 	J�  
BalTa, n.fém., plur. -At : “hache (à manche court)”. 
BalTaji, n.masc., plur. -e et adj. (pas util. au fém. sing., plur. masc. -e) : “malfaisant, 
qui s’en prend aux autres et les lèse en utilisant la force, l’influence, etc.”. 
� N.B. ces mots sont prononcés avec B. 
 
bALTo → ordre alphabétique 
 
ballUT → BLWT 
 
balTTTTi &J�  
balTi : ZOOL. n. de poisson (n.u. samaket (plur. -At) balTi) : “perche ou carpe du Nil, 
tilapia, boulti, (Oreo)chromis niloticus etc.”.│= m£XT. 
 
BL<  ل عب  
I bala<, a, v.t. qqc, n.a. bal$<1/2, n.a. d’une fois bal<a1/2, plur. -At : ►1. “avaler”.│Loc. 
bala< lsAno litt. “il a avalé sa langue” c.-à-d. “il est mort” (se dit pour un décès ré-
cent). Fam.│Loc. bAle< £l-mUs <a l-HaddEn litt. “il a avalé le couteau sur les deux 
tranchants” c.-à-d. “il est pris entre deux feux, il est dans un dilemme dont il ne sait 
comment sortir”.│Loc. bAle< rAdyo : litt. “il a avalé une radio” c.-à-d. “il est bavard, il 
parle beaucoup”.│Loc. blA< lsAnak ! litt. “avale ta langue !” c.-à-d. “tais-toi !”. → 
HAje t£Hki ! ; hrAs !│Loc. bala< rIqo : litt. “il a avalé sa salive” c.-à-d. “il s’est inter-
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rompu brièvement de parler (pour reprendre son souffle)”.│PROV. l-wAHed y£bla< 
l£qme kbIre w la y£Hki k£lme kbIre litt. “on doit avaler une grosse bouchée et ne pas 
dire un grand mot” c.-à-d. “mieux vaut (dû-on en être frustré) ravaler ce qu’on 
voudrait dire et ne pas dire de paroles crues ou cassantes (pour éviter les 
ennuis)”.│Loc. law t£bla< waraq £l-m£SHaf ma bsaddqak litt. “quand bien même tu 
avalerais les feuillets du Coran je ne te croirais pas” c.-à-d. “tu peux faire tous les 
serments que tu veux je ne te croirai pas”.│Loc. Xi / flAn ka>£nno l->arD nXaqqet u 
bal$<to “cette chose-là / un tel, c’est comme si la terre s’était fendue et l’avait ava-
lé(e)” c.-à-d. “il a complètement disparu de la circulation”. → tbahhar, htafa.│Emploi 
abs. : bidahhen u by£bla< (d£hhAn) “il fume et avale (la fumée)”. ►2. Fig. “encaisser, 
se mettre dans la poche, rafler… (de l’argent)”.│bala< £l-maSAri  “il (lui) a pris 
l’argent (et ne le lui a pas rendu)”.│bala<on “il l’a raflé, empoché (l’argent)”.│Emploi 
abs. : “voler, se procurer de l’argent en profitant du poste qu’on occupe (se dit partic. 
de fonctionnaires), se servir, toucher des pots-de-vin, prendre dans la caisse”.│<am 
y£bla< “il touche, il se fait graisser la patte etc.”.│Loc. bAle< £l-bEDa w t-taqXIre “il a 
avalé l’œuf et sa coquille”, c.-à-d. “profitant de sa position, il a tout pris sans rien 
laisser aux autres”. ►3. Fig. “‘avaler’ ce qu’on vous raconte, même si on n’est pas 
entièrement convaincu que c’est exact” (mais pas au sens de ‘gober’) ; 
“encaisser”.│bala< £l-q£SSa “il a avalé, encaissé l’histoire”.│bahdalto w bala<a “je l’ai 
humilié publiquement et il a encaissé sans protester”. 
II balla<, n.a. tablI<, n.a. d’une fois tablI<a, plur. -At : ►1. v.t. qqn + v.t. qqc : “faire 
avaler qqc à qqn” (factitif de I 1).│Loc. balla<o yA-ha b£l-ma<laqa litt. “il la lui a fait 
avaler à la cuiller” c.-à-d. “il lui a expliqué l’affaire en toute clarté et en toute 
sincérité”.│Emploi abs. : loc. <am iXalle< u yballe< “il tient des propos grossiers, 
sales, profère des insultes” (litt. (?) “il vomit et fait avaler”) (� N.B. Avec cette loc. on 
ne peut employer le n.a. d’une fois tablI<a). ►2. Fig. v.t. qqn. “payer un pot-de-vin à 
qqn pour qu’il vous facilite une démarche etc.” (factitif de I 2).│Emploi abs. – XlOn 
flAn, mAXi >umUro ? – <am iballe< “– alors, ça marche les affaires d’un tel ? – il 
arrose…”. 
VII nbala< / mbala<, v.i., n.a. bal$<2/2, n.a. d’une fois bal<a2/2, plur. -At : ►1. pass. de 
I sens 1 (se dit de ce qu’on a dans la bouche).│ma <am t£nb£le< £l-l£qme ma<o “il 
n’arrive pas à avaler la bouchée (au sens propre)” (litt. “la bouchée ne s’avale pas 
avec lui”). ►2. pass. de I sens 3.│q£SSa ma bt£mb£le< “une histoire qu’on ne peut 
accepter ou croire”.│nbal<et ma<i “je l’ai avalée”.│hal-faS$l ma by£nb£le< “ce 
(mauvais) tour (qu’on m’a / t’a…) joué est inacceptable”. ►3. “rester muet, sans 
réaction tellement on est dans l’embarras ou tellement on a peur”.│→ tbalkam. 
 
bal$<, n.a. masc. de I et de VII, sans plur. 
b£l$<, n.masc., sans plur. : “l’endroit par lequel on avale, le gosier”, util. dans la loc. 
T£le< b£l<o “il s’est démené autant qu’il pouvait, a fait tous les efforts possibles” ; “il a 
beaucoup parlé, a usé sa salive” (pour parvenir à qqc) (litt. “son gosier est sorti”). 
bala< ►1. Dans la loc. ya zala< sallem <ala bala< litt. “zala<, salue bala< !”, pour 
parler de deux individus pas plus recommandables l’un que l’autre (?). ►2. Dans sa<d 
bala< “période située entre le 13 et le 25 février” (une des divisions des marba<IniyyAt 
£X-X£te).│LOC. PROV. b-sa<$d bala<, £s-sama bt£mTer u l->arD bt£bla< “entre le 13 et 
le 25 février, le ciel donne de la pluie et la terre boit”. 
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blU< dans la loc. gTUs $blU< : “obscurité et incompréhensibilité” (à propos d’une 
situation qu’on vous décrit, d’un discours…). 
bal<a, n.a. d’une fois fém. de I et VII, plur. -At : bal<et Mayy “une petite gorgée 
d’eau”.│bal<et sIgAra “une bouffée de cigarette”. 
bAlU<, n.masc., plur. bawalI< : “gosier, par où on avale (la nourriture)”.│fAteH bAlU< 
“il a ouvert une gueule comme ça”.│Fam. Un peu plus util. que mabla<. 
ballA<, n.masc., plur. -In : “qui avale, avaleur” dans la loc. ya ballA< £l-k£Xke / £l-
k£X$k “hé, avaleur de k£Xke” (ce dernier mot mis par euph. pour >Er “pénis”), se dit 
fam., par plais. et affectueusement entre copains (= “alors, fripon !”). 
ballA<a, n.fém., plur. -At : “qui avale, avaleuse” dans la loc. ballA<et £z-z£bb “salope” 
(litt. “avaleuse de zobs”).│Vulg. et grossier. 
ballI<, adj., fém. -a, plur. -a : “qui touche, ou qui demande à toucher des pots de vin”. 
ballU<a, n.fém., plur. balalI< et balAlI< : “bonde, orifice d’écoulement, d’évacuation 
des eaux (au sol, dans une salle de bains, une cuisine ; dans une baHra ; dans un lava-
bo, un évier, une baignoire…)”.│Fig. Loc. ballU<t £l-<Ele : litt. “l’endroit où s’accu-
mulent les eaux usées (et les saletés) de la famille”, c.-à-d. “le pire, le rebut de la fa-
mille, celui qui lui fait honte et salit sa réputation”.│Fig. “qui engloutit beaucoup d’ar-
gent”, “ruineux”, “un gouffre” : l-bEt ballU<a “(les dépenses de) la maison / la famille 
c’est une ruine” ; has-sayyAra ballU<et banzIn “cette voiture est un gouffre à essence”.  
mabla<, n.masc., sans plur. us. : comme bAlU<.│Peu util. 
mablU< , fém. -a, plur. -In : util. comme ‘p.a.’ de VII sens 3 uniquement.│� N.B. 
mablU< n’est pas util. comme p.p. de I (ni de VII), sauf, au fém., dans deux cas 
particuliers, v. ci-dessous. 
mablU<a, toujours au fém. sing. : p.p. de I sens 3 et ‘p.a.’ de VII sens 2 “‘avalable’” 
(même si c’est un peu difficile)” (se dit d’un récit etc.). 
 
bal<U<U<U<Um �م��  
bal<Um, n.masc., plur. bala<Im : “gosier, gorge”.│<am y£ja<o bal<Umo “il a mal à la 
gorge”. 
 
bal<US<US<US<US �ص��  
bal<US, adj., fém. -a, plur. bala<IS : (de qqn) “maigre, de constitution faible et, en 
même temps, falot, insignifiant”.│→ bal<UT, fal<US. 
 
BL<T  ل ع طب 
Q bal<aT, v.i., n.a. bal<aTa (� N.B. certaines F ont une variante avec r : bar<aT, n.a. 
bar<aTa) : ►1. “s’ébrouer, jouer dans l’eau (ou sur un lit)” (en partic. en parlant d’en-
fants).│→ balbaT. ►2. “se retourner dans tous les sens sous l’effet de la dou-
leur”.│PROV. m£n XarT £l-H£rr >£nno >iza w£qe< ma ybal<eT litt. “l’homme noble se 
doit, s’il tombe, de ne pas broncher” c.-à-d. “l’homme noble et au cœur pur reste 
ferme et digne au milieu des épreuves et les supporte sans broncher”. V. (sous H£rr  
HRR 3/7) un prov. analogue mais avec (t)la<baT. 
bal<UT, n.masc., plur. bala<IT : personne falote, insignifiante.│PROV. jawwazu Tanne 
la-ranne w XaraTu <alEha XrUT… lAbqa hal-$msaffaqa la-hal-bal<UT “ils (= la famille) 
ont marié Tanne à Ranne (jeu sur les mots Tanne et ranne, pour signifier une 
cérémonie et des festivités solennelles et pompeuses) et lui (fém.) ont imposé des 
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conditions ; cette jeune femme, qui flotte dans ses vêtements (= XarXUHa) convient 
bien à ce falot”, c.-à-d. “ils ont organisé un beau mariage, dans les règles, qu’aucun 
des deux mariés ne méritait”, se dit pour se moquer cruellement et de façon 
méprisante de deux personnes qui veulent se marier, mais qui n’ont en commun que 
leur peu de valeur.│→ bal<US, fal<US. 
bal<UTa, n.fém. : ►1. plur. b£l<oT : ZOOL. “têtard”. ►2. plur. bala<IT : “petite jeune 
fille falote”.│→ bal<US(a), fal<USa ; comp. faS<Une. 
 
bal<Um → BL< 
 
BLQ  ل غب  
A 
I balag, o, v.t. qqn, sans n.a. : “parvenir à qqn (nouvelle, information)”.│balagni 
>£nno “j’ai appris que…”.│Classicisant (plus dialectalement on dira : >£jAni ha-
bar / drIt / habbarUni >£nno …). 
II ballag, v.t.qqn (+ v.t. qqc), n.a. tablIg : “informer qqn (de qqc)”.│Aussi (classici-
sant) “notifier à qqn qqc (par ex. en lui remettant un document écrit)” : ballago H£km 
£l-maHkame / d-da<we la-l-<askariyye “il lui a communiqué le jugement du tribu-
nal / la convocation au service militaire”.│PROV. – qAl mIn gAZak ? – y£lli ballagak 
litt. “– Qui t’a mis (le plus) en colère ? – Celui qui t’a informé”, c.-à-d. “celui qui 
vous rapporte le mal qu’on dit de vous est souvent celui qui veut vous irriter” (on est 
encore plus irrité par celui qui vous rapporte les calomnies que par les calomnies 
elles-mêmes). 
 
balAg, n.masc., plur. -At : (classicisant) “communiqué officiel, ou notification, faite 
par un service gouvernemental, ou de pers. à pers., d’administration à administration, 
pour informer de qqc”. 
balIg, adj., fém. -a, plur. (peu util.) -In, évtt -At au fém. : “éloquent, qui parle bien et 
sait bien transmettre ses idées”.│(< cl.) 
balAga, n.fém. : “éloquence”.│<ando balAga “il a de l’éloquence”.│(< cl.) 
tablIg, n.a. et n.masc., plur. -At : “notification d’un jugement, d’une requête, d’une 
sommation… à qqn”.│>£jA-ni tablIg “j’ai reçu une notification”. 
 
B 
I balag, v.i., sans n.a. : “devenir pubère”.│Plus classicisant que le suiv. 
IV >ablag, inacc. bi>ableg et by£bleg, v.i., sans n.a. : comme le préc., mais moins 
classicisant.│→ >adrak B (DRK 1/7). 
 
bulUg, n.masc., sans plur. : “fait d’atteindre la puberté”.│< cl. 
bAleg, fém. -a, plur. -In, évtt -At au fém. : “qui se comporte en adulte, responsable de 
ses actes”.│flAn bAleg rAXed “un tel est adulte et responsable (et est donc capable de 
discernement)”.│< cl., mais très util. 
m>ableg, fém. -a, plur. -In, évtt -At au fém. : “qui a atteint l’âge de la puberté, pu-
bère”. 
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C 
III bAlag, v.i., n.a. m(u)bAlaga : “exagérer (dans b(i)- qqc)”, soit dans la description 
de qqc (qu’on grossit, dont on gonfle l’importance), soit dans ses comportements 
(“aller trop loin, dépasser les bornes”) face à telle ou telle situation.│bAlag b-Hakyo “il 
a tenu des propos exagérés”. 
 
mubAlag fI / fIha : p.p. invar. (emploi impers.) de III “exagéré(e)”.│< cl., mais très 
util. 
m(u)bAlaga, n.a. fém. de III, plur. -At : “fait d’exagérer, exagération”.│fIha m(u)bAla-
ga “il y a là de l’exagération”.│(< cl.) 
 

mablagggg   
mablag, n.masc., plur. mabAleg : “somme d’argent”.│mnEn b£ddi jIb hal-mablag ?! 
“comment vais-je pouvoir trouver (litt. “d’où vais-je apporter) cette somme ?!”.│HATeT 
mablag ma< wAHed “il a confié à (litt. “mis avec”) qqn une somme d’argent” (en gé-
néral “pour qu’il fasse fructifier cet argent”). 
 
balggggam NS�  
balgam, n.coll. masc., n.u. -e, plur. -At : “sécrétions, mucosités (plus ou moins puru-
lentes) des bronches qu’on expectore quand on tousse”.│<am iTalle< balgam “il rejette 
des glaires”.║(< gr./lat. phlegma) 
 
BLF  ل فب  
I balaf, e, v.t. qqn, n.a. bal$f1/2, n.u. balfe1/2, plur. -At : “faire miroiter qqc à qqn, en 
abusant de sa confiance, pour obtenir qqc de lui (mais pas pour lui extorquer de l’ar-
gent), le circonvenir mais par la persuasion, voire en suscitant son affection”, “entor-
tiller qqn”.│→ l£<eb b-<aqlo.║< angl. bluff ? 
VII nbalaf / mbalaf, v.i., n.a. bal$f2/2, n.a. d’une fois. balfe2/2, plur. -At : ‘pass.’ de I. 
 
balfe, n.a. d’une fois de I et de VII, plur. -At : balafo balfe “il l’a entortillé”. 
ballIf, adj., fém. -e, plur. -In, et évtt -At au fém. : “qui circonvient, qui entortille les 
gens”. 
bAlef, fém. -e, plur. -In : p.a. de I.│bAlfo “il l’a entortillé”. 
mablUf, fém. -e, plur. -In : p.p. de I et ‘p.a.’ de VII. 
 
BLQ 1/2  1/2ل ق ب  
II ballaq, v.t. qqc (<En), n.a. tablIq, dans ballaq <Eno : “s’enhardir et se lancer à faire 
qqc” (litt. “rendre son œil balqa”, v. >ablaq1/4). Par ex. qqn qui n’est pas invité à une 
festivité quelconque dira : b£ddi balleq <Eni w fUt “je prends mon courage à deux 
mains et j’entre (j’y vais quand même)”.│PROV. D-Dar$b biballeq £l-<En “prendre des 
coups donne de l’audace” (et on n’a plus peur de rien). 
 
>ablaq1/4, adj., fém. balqa, plur. b£l$q et balqa : qualifie uniquement les yeux : <yUno 
balqa “ses yeux vous fixent avec impudence et de façon déplaisante”.│PROV. Xu 
bta<mel l-<alqa ma< yalli <Eno balqa “que peut faire un coup à celui dont l’œil est si 
peu amène et effronté ?” c.-à-d. “celui qui est comme ça ne se corrige pas par les 
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coups, ça ne sert à rien de le frapper”.│Loc. X£bAk m£tl £l-qAq £l->ablaq : “qu’as-tu, à 
être comme un corbeau au regard torve (? ou au sens de >ablaq4/4 ?)” c.-à-d. (?) 
“qu’est-ce qui te contrarie ?”, “qu’as-tu à bouder ?” etc. 
� N.B. >ablaq2/4 est aussi l’élatif du préc. : ma fi >ablaq m£n <Eno “il n’y a pas plus 
impudent que lui” (= ma fi >awq/qaH m£nno). 
 
BLQ 2/2  2/2ل ق ب  
>ablaq3/4, adj., fém. balqa, plur. b£l$q et balqa : ►1. “de deux couleurs”, pour parler 
des édifices construits en pierres blanches et noires, ou blanches et jaunes, ou jaunes 
et noires (en bandes horizontales alternées).│HammAm >ablaq “hammam dont les murs 
sont ainsi construits”.│HSAn >ablaq “cheval à robe tachetée de blanc et de noir, pie”. 
►2. Pour qualifier une couleur : lOn >ablaq “couleur (trop) vive et clinquante, et (pour 
cette raison) pas belle”.│Contraire de hAdi. 
>ablaq4/4, n.masc. : Variété de pigeon domestique, de grande taille, considéré comme 
meilleur que le msawwad, car il a des ‘boucles d’oreille’ aux joues et une marque 
(Tab<a) blanche sur chaque joue. Le <Adi est gris et blanc tacheté de vert. Autres 
sortes : >ablaq b-malse, de couleur gris foncé et aux grandes plumes des ailes 
blanches ; >ablaq b-haDra gris foncé uni avec les grandes plumes des ailes blanches ; 
>ablaq b->aHmar, ‘rouge’. 
mballeq, fém. -a, plur. -In et évtt -At au fém., et -a : “de couleur(s) vive(s) et laide(s), 
et qui ne s’harmonise(nt) pas du tout avec ce qui l’entoure”. (se dit d’un objet, par ex. 
d’un meuble). 
 
BalqIIIIs H!Q�  
BalqIs : nom de la légendaire reine de Saba.│ma rAyHa tkUn martak BalqIs zamAna “ta 
femme n’est pas (litt. “ne va pas être”) la Balqis de son époque” (n’est pas plus 
importante qu’une autre).│Util. aussi pour décrire une F. un peu contente d’elle et 
sûre de son rang supposé, de son importance.│Xu baki s£tt BalqIs “qu’as-tu Dame 
Balqis ?” (par ex.“donne-nous un coup de main au lieu de prendre tes grands airs)”. 
Prénom fém. (devenu rare). 
 
pleksiglAs → ordre alphabétique (*plEksiglAs) 
 
bloknOt → ordre alphabétique 
 
BLKM   ل ك مب  
Q balkam, v.t. qqn, n.a. balkame1/2 : “clouer le bec à qqn, lui river son clou”. 
t-Q tbalkam, v.i., n.a. balkame2/2 : ‘pass.’ de I. “s’interrompre brusquement, se trouver 
dans l’impossibilité de continuer son discours, ou s’y empêtrer, parce qu’on s’est fait 
clouer le bec”.│→ nbala<. 
 
balkUm, n.masc., sans plur. usité : “grand morceau de pain enroulé autour d’une 
portion de nourriture et qu’on mange d’une bouchée”.│<m£l-lak balkUm “fais-toi une 
grosse bouchée avec du pain”.│(peu util.). 
 
blokOz → ordre alphabétique 
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balkOOOOn �ن%�  
balkOn / balgOn, n.masc., plur. -At et balakIn : ►1. “balcon”.│qA<ed <a l-balkOn “il se 
tient sur le balcon”.│T£le< <a l-balkOn “il est sorti sur le balcon”.│hal-bEt >£lo balkOnAt 
$ktIr “cette maison a beaucoup de balcons”.│V. un emploi disp. de b£rj. ►2. “balcon” 
d’une salle de théâtre, de cinéma.│Disp. ? 
balkOne / balgOne, n.fém., plur. -At : comme le préc., mais plus petit. 
 
balki → barki 
 
BLL  ل لب  
I ball, v.t. qqn/qqc, n.a. ball1/2, n.a. d’une fois balle1/2, plur. -At : ►1. v.t. qqn/qqc : 
“humecter, ou mouiller, ou tremper, inonder d’eau (ou d’un autre liquide) 
qqn/qqc”.│ball £l-h£rqa “il a humecté / mouillé le chiffon”.│ball jAkEto “il a 
mouillé / trempé sa veste”.│ball HAlo “il s’est mouillé / trempé”, c.-à-d. : ➤ a) “il s’est 
mouillé (volontairement – par ex. sous la douche – ou non) en manipulant de l’eau”. 
Spéc. dans la loc. ➤ b) ball HAlo (en parlant d’un enfant) “il a fait pipi dans sa cu-
lotte”. → ball 2 (v.i.).│Loc. ball qalbo b(i)- qqn/qqc : “se réjouir, être réconforté (litt. 
“mouiller son cœur”) au spectacle de qqn, par la présence de qqn” : b£ddi b£ll qalbi fIk 
litt. “je veux mouiller mon cœur de toi” (d’une mère à son enfant, ou de toute per-
sonne à une personne qu’elle aime) c.-à-d. “je veux profiter de ta présence à mes côtés 
(après m’être langui de toi), je veux que tu restes longtemps”, etc..│b£ddi b£ll qalbi 
bi-hal-manZar / b-manZar hal-maTar (/ haX-Xajar)… “je veux me réjouir le cœur à ce 
spectacle / au spectacle de cette pluie (/ de cet arbre)…”.│b£ll qalbak (“mouille ton 
cœur – et donc : rafraîchis-toi le cœur”) pourra donc signifier, selon le contexte : “bois 
(cette boisson fraîche)”, “regarde ce joli spectacle”, “lis cette (bonne) nouvelle” 
etc.│� N.B. On peut avoir une autre constr., où la pers. ou la chose qui réjouit est le 
sujet : x / X ball qalbo (un tel / telle chose lui a réjoui le cœur). Loc. Xi bib£ll £l-qalb 
“qqc qui réjouit, réconforte…”.│Loc. ball rIqo : litt. “il a humecté sa salive” c.-à-d. “il 
s’est humecté la langue / la bouche avec un peu de liquide”.│b£ll r Iqak bi-hal-
$hyAra / bi-hal-baTTIha “rafraîchis-toi la bouche avec ce concombre / cette pas-
tèque”.│� N.B. On peut là encore avoir une constr. où la pers. ou la chose qui rafraî-
chit est le sujet : ma bib£llu r-r Iq litt. “ils n’humectent (même) pas la salive” c.-à-d. “il 
n’ont pas assez de liquide pour désaltérer” (se dit par ex. de fruits pas assez ju-
teux).│PROV. >iza / mata ma Halaq jArak b£ll (daqnak) litt. “quand ton voisin se rase, 
humecte-toi (le menton)” c.-à-d. “quand des malheurs arrivent à ton voisin, tes 
proches… prépare-toi à les subir aussi”. Se dit par ex. lors d’une épidémie, d’une 
vague d’arrestations etc. ►2. v.i. “faire pipi dans sa culotte (enfant)” ; comme ball 
HAlo (1.b). 
II ballal, v.t. qqn/qqc, n.a. tablIl, n.a. d’une fois tablIle1/2, plur. -At : à peu près comme 
I (mais avec la connotation qu’il y a davantage d’eau) “mouiller, tremper 
qqn/qqc”.│� N.B. N’est pas substituable à I dans les diverses loc. données ci-dessus 
pour I. 
V tballal, v.i., n.a. tablIl, n.a. d’une fois tablIle2/2, plur. -At : ‘passif’ de II.│(< cl.) 
VII nball / mball, v.i., n.a. ball2/2(n.a. d’une fois balle2/2), et (?) balal et balalAn : 
pass. de I (se dit de qqn ou de qqc).│nball balle qawiyye “il s’est bien fait 
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tremper”.│Loc. nball qalbo (+ b(i)- qqn/qqc), ‘pass.’ de ball qalbo : ➤ a) “se rafraîchir 
avec un fruit, de l’eau… après avoir eu soif ou chaud” ; ➤ b) “se réjouir d’un 
événement ou de la présence d’un être cher après une longue absence”, etc.│Loc. la 
by£nHall u la by£nball → HLL 1/7.│PROV. ma bt£nball b-t£mmo fUle litt. “une fève ne 
s’humecte pas dans sa bouche” c.-à-d. “il ne sait pas garder les secrets” (dès que la 
fève (le secret) entre, elle ressort, sans avoir eu le temps d’être mouillée par la salive). 
 
ball : ►1. n.a. masc. de I et de VII, sans plur. : Loc. l£Hqo l-ball : litt. “il s’est fait 
mouiller aussi” (litt. “le mouillage l’a rejoint”) c.-à-d. “ce qui avait atteint et touché 
les autres l’a aussi touché (comme on pouvait s’y attendre)” (se dit de choses 
négatives : maladie, difficultés financières…). ►2. Dans la loc. <alEk $l-ball “c’est à 
ton tour de jouer, de payer un gage, de parier…”. 
balle, n.a. fém. d’une fois de I et de VII : “fait de mouiller ou de se faire mouil-
ler”.│Loc. zAd £T-TIn balle litt. “il / ceci à mouillé encore plus la boue (et l’a trop 
détrempée)”, c.-à-d. il /ceci a aggravé, fait empirer les choses, compliqué la situation 
encore davantage”.│Loc. qAleb salle w balle “il est devenu faiblesse (?) et 
détrempage” c.-à-d. “il n’est pas bien (il est très fatigué, etc.)”, ou “il n’est pas en bon 
état (santé, argent...)”, ou “il a pris un aspect fatigué, abîmé”.│Partic. : “fait d’humidi-
fier (en l’aspergeant d’eau) le mur, le toit… qu’on veut recouvrir de TIne” ; et par ext. 
toute l’opération de fabrication et d’application de l’enduit de TIne. 
balle, n.fém., plur. déict. -At : “le mélange d’eau et de terre utilisé dans la 
construction.│Disp. ? 
bAlel, fém. -e, plur. -In : p.a. de I.│bAlel HAlo “il s’est mouillé, trempé”. 
mablUl, fém. -e, plur. -In et-e (choses), -In (et évtt -At au fém., mais semble peu util.) : 
p.p. de I et ‘p.a.’ de VII : “mouillé, trempé”. Comme m£nball, qui est moins 
employé.│Loc. m£tl £X-XarTUTa l-mablUle “comme un chiffon mouillé”, se dit de qqn 
qui ne se tient pas tranquille (soit parce qu’il est malade, soit qu’il est comme un 
enfant qui se tortille etc.).│PROV. h£bz £l-mablUl la-l-ma<lUl “le pain trempé est pour 
le malade”. 
m£nball, p.a. de VII, fém. -e, plur. -e et -In : comme mablUl, qui est plus employé.  
 
ballAn1/2 et 2/2 → *BLN 
 
BLBL 2/2  2/2ل ب ل ب  
(pour BLBL 1/2 : balbal “brouiller, détériorer”, tbalbal, balbale, v. à l’ordre alphabétique) 
Q balbal, v.t. qqn/qqc, n.a. balbale3/4 : “mouiller beaucoup qqn/qqc”.│balbal HAlo ➤ 
a) “il s’est complètement trempé”. ➤ b) (enfant) “il a fait pipi dans sa culotte et a en-
tièrement mouillé ses vêtements”.│(>ana) ma balbalto… : voir CRI DE MARCHAND b 
sous hyAr (XYR 2/2). 
t-Q tbalbal, v.i., n.a. balbale4/4 : ‘pass.’ de Q. 
 
baLLa → → prép. b- sens 8  
 
balIla → à l’ordre alphabétique 
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bL£MML£MML£MML£MM Nّ�  
bL£MM adj., fém. -e, plur. -In : (de qqn) “qui se meut lourdement, comprend lentement 
et n’est pas très malin”.│→ buDala, tambal, (hartak), HObe, k£sse, Dl£MM, h£se<. 
 
bAlme → ordre alphabétique 
 
balamIIIIda اM!��  
balamIda, n.masc. : ZOOL. “bonite à ventre rayé, pélamide (ou thon listao) (Katsuwo-
nus pelamis)”. 
 
ballAAAAn 1/2  نG1/2  
ballAn1/2, n.masc. : BOT. “pimprenelle épineuse (poterium spinosum)”, plante épi-
neuse dont on fait des balais.│N’est plus util.  
ballAne1/2, n.fém., plur. -At : une touffe de la plante ballAn et de là “balai” fait avec 
cette plante, qui était utilisé par les nettoyeurs de rues.│Disp. 
 
ballAAAAn 2/2  نG2/2  
ballAn2/2, n.masc., plur. -e ? : “(jeune) homme qui frotte, savonne, et sert les clients au 
hammam”.│Disp.(?) ; on dit aujourd’hui Sabi l-HammAm.│→ >£sTa. ║(Comp. bElUn ?) 
ballAne2/2, n.fém., plur. -At : “(jeune) femme qui frotte, savonne, et sert les clientes au 
hammam”.│PROV. qAlu la-l-ballAne : XhAhtek dawa, qAmet m£Xyet u zammet >£jrEha 
“on a dit à la ballAne : ‘ton urine est un remède’ ; elle est partie en serrant les jambes 
(pour ne pas pisser, tellement elle est avare et peu serviable)”. V. le prov. suivant et 
→ ma biX£hh <ala >£Sba< majrUH.│PROV. (variante du préc.) l-ballAne TUl mAla mA-
Xye b£tX£rr XhAh£ta lamma qAlUla XhAhtek dawa zammet r£jlEha “quand elle marche, 
la ballAne a son urine qui coule (dégoutte) ; (mais) quand on lui a dit que c’était un re-
mède, elle a serré les jambes (elle n’a pas envie de faire le bien, même si ça ne lui 
coûte rien)”. 
 
balhamUUUUti &'��z�  
balhamUt/Ti, adj., fém. -e, plur. -e : “qui aime le gain, même petit, quel qu’il soit, où 
que ce soit et de quelque façon que ce soit (pour qui il n’y a pas de petits profits)”.│→ 
salhabUti. 
 
blaw وG  
blaw ►1. n.masc., plur. ? : “grand récipient, grande gamelle pour la nourriture de 
prisonniers ou de militaires”.│→ qaS<a. ►2. Adj., associé à S£nf : “qui vient d’arriver 
à l’armée, bleu”.│hAda / hadOl S£nf blaw : “c’est un bleu/ce sont des bleus” (comp. fr. 
bleu ?).│→ mustajidd. 
 
BLWR  ل و رب  
Q balwar, v.t. qqc, n.a. balwara1/2 : ➤ a) “laisser décanter, faire s’éclaircir” (en 
parlant d’une situation, ou d’idées).│balwer >afkArak “décante tes idées, mets-les en 
place, rends-les claires”. ➤ b) “faire se cristalliser (un élément qui était en solution 
liquide)”. 
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t-Q tbalwar, v.i., n.a. balwara2/2 : passif de Q. ➤ a) tbalwaret £l-qaDiyye / l-fikra 
“l’affaire / l’idée s’est décantée, s’est éclaircie”. ➤ b) “cristalliser (élément qui était en 
solution liquide)”. 
 
ballOr, variantes en v. de disp. barrOr et bannOr, n.coll. masc., sans plur. : “verre (sur-
tout blanc)”. → qzAz.│“vitre”. │<£lab ballOr “des boîtes en verre”.│b£ddi TAwlet ballOr 
(remarquer l’état construit) “je voudrais une table en verre”.│hayy TAwle ballOr (re-
marquer l’état absolu, et ballOr en apposition) “c’est une table de verre”.│Fig. Loc. 
flAne j£sma m£tl £l-ballOr “une telle a un corps de verre (d’un blanc délicat, 
pur)”.│� N.B. Par apport à qzAz, ballOr désigne un verre transparent, de bonne qualité, 
souvent importé. D’autre part, il ne désigne que les panneaux ou les plaques de verre, 
les vitres, les carreaux, et est alors employé de préférence à qzAz, qui est possible : lOH 
ballOr / qzAz : “vitre”.│ballOr £s-sayyAra “pare-brise (de voiture, avant ou arrière)” 
(on peut dire aussi qzAz, ou encore X£bbAk, mais par abrév. de ballOr / qzAz £X-
X£bbAk.│Par contre, on ne peut employer ballOr pour des “objets de verre” (qazAyez), 
du verre cassé (>O<a l£-qzAz “attention au verre !”), un “morceau de verre cassé” 
(qzAze), ou même divers objets en verre (qannIne qzAz “bouteille en verre”). 
ballOra, n.fém., plur. -At : ►1. “vitre” ; “verre”.│ballOrt £l-k£zlok “verre de lunette”. 
→ <adase, qzAze.│ballOrAt k£z$lko “les verres de ses lunettes” (ballOrtEn si on veut 
précisément parler de “deux verres”).│ballOrt / qzAzt £s-sA<a “verre de montre”.│►2. 
“ampoule électrique” (V. de disp., remplacé par lamBa).│►3. “négatif de photo avant 
développement”. V. de disp. → k£rdEl(e). ►4. “bille de verre”.│→ d£Hal, KAzOz, g£lle. 
ballOri , adj., fém. -e, plur. -e : “comme le verre, qui a les qualités du verre”.│dhAn 
ballOri  “peinture lisse, brillante, sans défaut”.│Peut se dire aussi d’un tissu, d’une 
surface.│Fig. jisma ballOri  “son corps est d’un blanc pur”. 
ballOriyye, n.coll. fém., n.u. q£T<et ballOriyye., plur. déict. -At : CUIS. Sorte de pâtisse-
rie, proche de la knAfe, mais aux fils de pâte blancs, et fourrée aux noix ; elle se coupe 
en parts carrées. 
ballOrAti, n.masc., plur. -e : “artisan qui travaille à couper et à monter le verre, vitrier” 
(≠ du qazzAz, qui le fabrique). 
mbalwar, fém. -a, plur. -a : p.p. de Q et ‘p.a.’ de t-Q. Cf. le suiv. 
m£tbalwer, fém. -a, plur. -a : p.a. de t-Q. Cf. le préc. 
 
blUUUUz �ز�  
blUz, n.masc. et blUze, n. fém., plur. -At : “corsage, chemisier” de F, porté en général 
avec une jupe.║(< fr. blouse) 
 
ballUUUUze �زةّ�  
ballUze et ballUse, n.fém., plur. -At : “petite bouteille, flacon”, util. en général pour 
l’arak. 
 
ballUse → ballUze 
 
ballUXi → Xi 
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ballUTUTUTUT �طّ�  
ballUT, n.coll. masc., n.u. -a, plur. -At, plur. déict. -At : BOT. ►1. “chênes”. ►2. “glands 
(du chêne)”. ►3. Emploi partic. : au sing., ballUT est employé, le plus souvent avec 
une connotation péjorative, avec la valeur de “une autre chose du même acabit”, 
exactement comme baTTIh (3 B) et dans des locutions parallèles.│Loc. bala x bala bal-
lUT “pas de ça ni de rien d’autre”. Ex. : bala m£XwAr bala ballUT “pas de promenade ni 
rien du genre”.│Loc. … u la ballUT “ni rien de tout ça, ni rien d’autre”. Ex. : ma <Ad 
b£ddi rUH u la ballUT “je n’ai plus envie d’y aller ni de rien d’autre”. → qAq.│Loc. (à la 
fin d’une énumération, précédé de u) : (u… u...) u ballUT “et tout le fourbi”, “et tout le 
tremblement”, “et que sais-je encore” : fIa XurUT u DarAyeb u ballUT “il y a des 
conditions, des impôts et autres tracasseries du même genre”. 
ballUTa, n.fém., plur. ? : (?) “jupe” (= tannUra). 
 
bAlUZa → ordre alphabétique 
 
blOOOOk �ك�  
blOk, n.coll. masc., n.u. blOke, plur. -At : “parpaing”, “bloc béton”, “agglo”, “moel-
lon”.║(< angl. block ? fr. bloc ?) 
 
bloknOOOOt �آ;�ت�  
bloknOt, n.masc. et (?) fém., sans plur. usité : “bloc-notes, carnet”.│Peu util. →. 
mufakkira, karnE. 
 
blokOOOOz �آ�ز�  
blokOz, n.masc., plur. -At : “blockhaus (militaire)”, en général enterré. 
 
bALOn → ordre alphabétique 
 
BLY 1/3  1/3ل ي ب  
I b£li , a, v.i., n.a. b£le : “s’user jusqu’à la corde, jusqu’à disparaître” (de qqc) ; “dépé-
rir, mourir” (de qqn). → tahh.│qmAX ma by£bla “un tissu très solide, inusable”.│Loc. 
(propre aux F) ma t/y£bla w ma t/y£<dam “puisses-tu/puisse-t-il ne pas dépérir et 
disparaître et puissions-nous (fém.) ne pas être privées de toi/lui !” c.-à-d. “que Dieu 
te/le garde” etc. S’emploie soit pour exprimer son affection (éventuellement avec 
ironie), soit par antiphrase.│Loc. ma y£bla (w ma yt£hh (u ma yAklo dUd £l-b£le)) 
“puisse-t-il ne pas dépérir (ni se consumer (ni être rongé par les vers du 
dépérissement))” (de qqn ou de qqc, un bel objet par ex.).│Loc. t£bla b£le (surtout 
util. par les F) “puisses-tu dépérir et disparaître”. Comp. t£Drab b-hal kas$m.│Loc. 
(propre aux F) >£bla <alE litt. “puissé-je dépérir et disparaître tant je compatis à ses 
malheurs”, expression de tristesse et de commisération pour qqn frappé par un 
malheur (=>£bla <alE ; ya Has$rti <alE).│Loc. (propre aux F) y£bla qalbi <alE : m.s.  
 
balyAn, fém. -e, plur. -In (et aussi -e pour les choses) et évtt fém. -At (choses) : “usé, 
décomposé”. Se dit de qqc, ou de qqn d’usé par l’âge, la maladie. 
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BLY 2/3  2/3ل ي ب  
I bala, i, v.t. qqn + v.t.i. b(i)- qqn/qqc (ou + v.t. qqc si le 2e c.o.d. est baliyye, balwe) 
n.a. et n.a. d’une fois balwe et baliyye : (de qqn) “éprouver qqn, frapper qqn (d’une 
catastrophe), infliger une épreuve à qqn”, “causer une peine, une souffrance à qqn” ; 
(de qqc) “frapper, éprouver qqn (épreuve, calamité, infortune)”.│Xu balAk hal-balwe ? 
“qu’est-ce qui t’a éprouvé comme ça ?”.│LOC. PROV. >ALLa by£bli w bi<In “Dieu 
éprouve [emploi abs.] et secourt” c.-à-d. “Dieu aide l’homme à supporter les épreuves 
qu’Il lui envoie”. → >ALLa by£Drob b£X-XmAl u by£stalqi b£l-yamIn.│Loc. >ALLa balAni 
fI “Dieu me l’a infligé comme épreuve” c.-à-d. “me voilà obligé de vivre / coexister 
avec lui (voisin, collègue…)”. 
V tballa, v.t. qqn, n.a. taballi : “accuser qqn, ou lui faire porter la responsabilité de 
qqc avec quoi il n’a rien à voir”.│la t£tballAni “ne me fais pas porter indûment cette 
responsabilité”.│� N.B. Ce verbe est normalement transitif direct, mais on peut 
l’entendre employer avec <ala : <am t£tballa <alE “elle l’accuse, le charge de qqc qu’il 
n’a pas fait”. 
VII nbala / mbala, v.i., n.a. et n.a. d’une fois balwe : ‘passif’ de I. “être atteint, 
éprouvé…”.│nbala balwe kbIre : “il a été très durement touché, a essuyé une dure 
épreuve”.│Lorsqu’on précise la chose ou la personne qui constitue l’épreuve qui vous 
atteint, ce complément est introduit par b(i)- ; lorsqu’on précise la personne qui vous a 
infligé cette épreuve (“se voir infliger une épreuve par qqn”), ce complément est 
introduit par m£n. 
VIII, n.a.>£btila (peu util.), balwe et baliyye (qui sont aussi n.a. d’une fois) 
1/2 btala 
➤ a) inacc. y£bt£li , v.t. qqn : “infliger une épreuve à qqn”. < cl.│PROV. (d’après un 
HadIf prophétique) >ALLa >iza Habb <abdo btalA “quand Dieu aime Son serviteur Il le 
met à l’épreuve”.│>ALLa btalAni. “Dieu m’a mis à l’épreuve”. ➤ b) inacc y£btala, v.i. : 
‘passif’ de I (avec agent ou cause explicite : b(i)-) un peu ≠ de VII (qui est un moyen), 
comme VIII 2/2 (peu util.).│btalEt b-zalame ma bisAfer u la bihAjer “j’ai été affligé 
de qqn qui ne ‘décollait’ plus (litt. “qui ne partait pas en voyage ni n’émigrait”)”. 
2/2 bt£li , a, v.i. : ➤ a) ‘passif’ de I. ➤ b) comme VIII 1/2 b (peu util.) 
 
bala, n.masc., sans plur. : “épreuve, malheur, infortune, calamité, etc.”.│Loc. >ALLa 
y£dfa< £l-bala “que Dieu éloigne de nous les épreuves”.│Loc. ya dAfe< £l-bala “ô Toi 
qui éloignes les épreuves” se dit devant un spectacle affligeant ou quand on reçoit une 
mauvaise nouvelle.│Loc. la t£rmi balAk <aliyyi “ne jette pas sur moi l’épreuve qui 
t’atteint” c.-à-d. “ne me mets pas dans une situation catastrophique par ta présence” 
(par ex. à un meurtrier qui vient se réfugier chez vous).│Loc. k£ff balAk <anno 
“détourne de lui l’épreuve que tu lui infliges” c.-à-d. “arrête de l’embêter”.│Loc. 
>£jAk £l-bala l->a<Zam “te voilà atteint de la plus grande des calamités”, se dit à qqn 
qui se trouve surpris dans une situation très embarrassante par l’arrivée inopinée de 
qqn.│Loc. <am y£rmi bala bEn £n-nAs “il sème la discorde entre les gens”.│LOC. 
PROV. balAhon u la balAhon (remarquer le jeu de mots) “sans eux mais pas avec 
l’épreuve qu’ils infligent”, se dit pour consoler qqn qui n’a pas d’enfants ; se dit aussi 
des F.│LOC. PROV. balAhon bala w balAhon bala (remarquer le jeu de mots) “sans 
elles/eux c’est (déjà) une épreuve, et quand elles/ils sont là celles qu’elles/ils nous 
infligent est rude”, se dit des F ou des enfants.│PROV. r-raHme mhaSSaSa / l-hEr 
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mhaSSaS w l-bala bi<£mm “les bonnes choses qui arrivent touchent une personne 
déterminée, tandis que l’épreuve touche tout le monde”. 
balwe, n.a. et n.a. d’une fois de I et de VII, et n.fém., plur. balAwi : “(chose ou per-
sonne qui est) une épreuve”│Xu hal-balwe elli >£j£t-ni ? “qu’est-ce que cette calamiyé 
qui me frappe ?”.│Fig. “(une vraie) calamité (en parlant de qqn). Loc. : haz-zalame 
balwe mSabbara u la<ne mkabrate “ce type est une calamité permanente et une 
malédiction au soufre”.│Fig. Loc. zalame balwe “personne qui a beaucoup 
d’expérience, qui a le cuir tanné, et de qui on ne peut se jouer facilement”.│Loc. 
balwe mSabbara (litt. “empaillée, naturalisée”) : m.s., en plus fort. 
balwa dans la loc. >ALLa y<In k£ll Hayy <ala balwA(h) “que Dieu secoure tout homme 
(litt. “tout être vivant”) des épreuves qui lui sont infligées”. 
baliyye, n.fém., plur. balAwi et (plus cl.) balAya : “(chose qui est) une 
épreuve”.│PROV. Xarru l-baliyyati mA yuDHik(u) (dit ainsi, en ar. cl.) “la pire des 
épreuves est quelque chose qui fait rire (= qui par son excès même finit par être 
risible)” (< cl.). 
balAwi (plur. de balwe comme de baliyye) est par ailleurs employé comme quantifica-
teur : “en grande quantité, énormément, à foison, à profusion”.│<£lbe bt£sa< balAwi 
“une boîte qui contient énormément”.│fi <andi k£tob balAwi “j’ai énormément de 
livres”. → hEr >ALLa.│balAwi s’emploie aussi à propos d’une somme importante d’ar-
gent dépensée pour une occasion partic. : dafa< Haqqo balAwi “il l’a payé les yeux de 
la tête” ; il peut être accompagné du qualificatif zarqa (litt. “bleues”, au sens de “fortes, 
grandes”, cf. l-j£nn £l->azraq et zraqq nhA<i) dans la loc. balAwi zarqa “en quantités 
astronomiques” : b£dda / HaTTEna balAwi zarqa “ça coûte / on a payé très très cher”. 
taballi, n.a. masc. de V, sans plur.│hAda taballi “c’est m’accuser /t’accuser /… à 
tort”. 
m£bli, p.a. de I et ‘p.a.’ de VII, fém. -e, plur. -In : “sévèrement éprouvé”, “qui est dans 
une situation très difficile, dramatique, etc.”. 
m£nb£li , fém. -e, plur. -In : p.a. de VII.│Comme le suiv.  
m£bt£li , fém. -e, plur. -In : p.a. de VIII 1/2 et ‘p.a.’ de VIII 2/2 ; cf. aussi le 
préc.│Spéc. : “l’amoureux éprouvé” dans les chansons, les proverbes. >ALLa y<In £l- 
m£bt£li “que Dieu assiste l’amoureux éprouvé” ; ya wEl £l-m£bt£li  “malheureux 
l’amoureux éprouvé !”. 
 
BLY 3/3  3/3ل ي ب  
III bAla, v.i. ou v.t.i. b(i)- qqc/qqn), n.a. mubAlA(t) : � N.B. toujours avec une négation 
“se préoccuper de, se soucier de, prendre en considération qqc”.│ma bibAli fIha “il ne 
s’en soucie absolument pas”.│Loc. wa la >ubAli : qualifie ou se dit de qqn qui ne se 
soucie absolument pas d’une épreuve pourtant pénible dans laquelle il se trouve : 
hAda wa la >ubAli  (le v. restant à la 1e pers.) “il s’en moque” ; peut s’employer en 
parlant du locuteur, de l’interlocuteur ou d’une troisième pers. : 
>ana / >£nte / huwwe… wa la >ubAli  “je m’en moque / tu t’en moques / il s’en moque 
etc”. 
 
mubAlA(t), n.a. fém. de III, sans plur.│la mubAlA et (plus cl.) la mubAlAt, n.fém., sans 
plur. : “fait de ne pas se soucier de qqc”.│>ahad £X-Xagle b£l-la mubAlA “il a pris la 
chose avec indifférence”.│<am i<Am£l-ni bi-la mubAlA “il me traite sans 
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considération”.│flan maXhUr bi-la mubAlAto “il est connu pour son indifférence”.│< 
cl., mais son emploi est devenu assez général. Différent de taTnIX “feindre de ne pas 
être concerné, et ne pas répondre, etc.”. 
 
bal(e)yAjAjAjAj ج�!�  
ba(le)yAj, n.masc., sans plur. : “balayage, fait de se faire éclaircir la chevelure en se 
faisant décolorer légèrement quelques mèches : <amlet baleyAj “elle a fait un 
balayage”.│Comp. mEX.║(< fr. balayage) 
 
BLYS / BLSN  ل س نب  / ل ي سب  
t-Qn tbalsan, v.i., n.a. balsane : “être diabolique”, surtout au sens de “préparer des 
mauvais coups en douce”.│<am y£tbalsan “il ourdit des machinations diaboliques 
(pour duper qqn, etc.”.│Se dit aussi d’enfants, pour qualifier leur caractère de galopin. 
→ tmal<an (tXETan étant plus bénin et qualifiant plus les comportements turbulents 
etc., et ne pouvant par ailleurs se dire que des enfants). 
 
BlIIIIs   
BlIs, n.masc. (si nécessaire plur. >abAlse, < cl.) : “le diable, le démon, Iblis”.│Fig. 
(fém. BlIse) “personne diabolique, démoniaque, calamiteuse, qui est une plaie” ; 
“personne qui a toujours des idées, des inventions, des ruses diaboliques”.│Loc. m£t$l 
masbaHet BlIs “comme le chapelet d’Iblis” : ➤ a) “histoire interminable”. ➤ b) Se dit 
quand on mange des b£z$r (graines grillées) car en général quand on commence on ne 
s’arrête que quand il n’y en a plus.│Loc. m£t$l >amal BlIs b£j-janne “comme l’espoir 
d’Iblis d’aller au Paradis”, se dit d’un espoir qu’il n’y a aucune chance de voir se 
réaliser.│Loc. b£ddi >£qla< <En BlIs litt. “je vais arracher l’œil du diable” c.-à-d. “je 
vais faire cette chose (qu’il ne m’incombait pourtant pas de faire), sans enthousiasme, 
je vais me faire violence (pour éviter toute critique)”. Entre amis, on se dit en plaisan-
tant : qlA< <En BlIs Xi marra w <z£mna <azIme “arrache l’œil du diable (fais-toi vio-
lence) un de ces jours et invite-nous !”.│Quand qqn a fait et bien fait ce que les gens 
voulaient lui voir faire (et alors qu’il hésitait), on dit de lui : qala< <En BlIs “il a 
arraché l’œil du diable”.│Loc. laHasa BlIs : “le diable l’a léchée”, disent les adultes 
aux enfants pour les empêcher de ramasser une nourriture tombée par terre et de la 
manger.│Loc. (flAn) nAfeh b-w£XXo BlIs “le diable lui a souflé dans le visage”, c.-à-d. 
“il est renfrogné, hostile et il cherche à susciter la discorde et à nuire”. → flAn bAzeq 
£X-XETAn b-w£XXo (BZQ, sous bAzeq).│Loc. l-balad ka>£nno h£ri <alEha BlIs “on dirait 
que le diable a chié sur la ville” c.-à-d. “la ville est comme immobilisée, il n’y a au-
cune activité, les gens ont peur, etc.”.│Loc. ba<aSa BlIs → ba<aS.│LOC. PROV. mAl £l-
hasIs la-BlIs “l’argent de l’avare revient au diable” c.-à-d. “l’argent amassé par l’a-
vare ne lui profite pas, il est dispersé ou va à ses héritiers”.│PROV. garaD £n-
nAs / garaD £l-<Ire mwakkal <alE BlIs “l’objet des gens / l’objet qu’on prête, c’est au 
diable qu’on en confie la charge” c.-à-d. “ce qu’on prête aux autres se perd (s’abîme, 
est détruit…)”.│PROV. la-l-gani h£d-lak hal-kIs, u la-l-faqIr h£d-lak BlIs “au riche [on 
dit :] ‘tiens, prends-toi (encore) ce sac !’ et au pauvre : ‘tiens, attrape-toi le diable !” 
c.-à-d. “le riche a toujours de nouvelles occasions d’augmenter sa richesse, tandis que 
le pauvre est toujours poursuivi par les difficultés (par ex. quand il a un nouvel en-
fant).│PROV. zabAdi BlIs ma b£thIs “les bols d’Iblis ne s’abîment pas”, se dit par ex. 
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quand un bel objet auquel on tenait se casse (alors que d’autres, laids, sont tombés 
cent fois sans se casser), ou, ironiquement, quand qqn est si malade qu’il devrait mou-
rir mais ne meurt pas. (� N.B. le sens du verbe hAs dans ce proverbe n’est pas 
damascène et est sans doute emprunté). → zabAdi l-hara ma bt£tkassar. 
balsane, n.a. fém. de t-Qn et n. fém., plur. -At, plur. déict. -At : hal-walad >£lo 
balsanAt faZI<a “ce gamin a des inventions / idées / ressources 
diaboliques”.│→mal<ane et comp. XETane. 
 
bilyAAAArdo ردو�!�!  
bilyArdo, n.masc., sans plur. : “jeu de billard” ; “table de billard”.│l<£bna bilyArdo 
“nous avons joué au billard”.│j£b$t (TAwlet) bilyArdo “j’ai fait mettre une table de 
billard”. 
 
plisEEEE  I!(!�  
p/blisE, adj. inv. et nom fém.(?) : “plissé” (terme de couture) ; “plissé, à plis” (tissu, 
vêtement).│lAbse tannUra plisE “elle porte une jupe plissée”.│mna<m£l-la plisE “on 
va lui faire un plissé”. 
 
pleksiglAAAAs  !(%!�CسG  
pleksiglAs, n.masc. sans plur. : “plexiglace”. 
 
balIIIIla G!�  
balIla, n.coll. fém., plur. déict. -At : CUIS. “pois chiches bouillis assaisonnés de sel et 
de cumin” (plat populaire qui se vend souvent dans les rues).│CRI DE MARCHAND : 
balIla balbalUki b£l-madAres HaTTUki (w sab< $jwAr hadamUki) balIla, on t’a bien 
mouillée, on t’a mise dans les écoles et sept belles servantes se sont mises à ton 
service”. 
 
balyOOOOn !��ن 
balyOn, n.masc., plur. balAyIn : “milliard”. 
 
BBBBuMMMM N  
BuM : (onomatopée) “boum”, bruit, son de chute ou d’explosion. 
 
BBBBuMBMBMBMBa 	6+�  
BuMBa, n.fém., plur. buMBAyAt et buMBAt : “bombe”.│N’est plus util.│→ g£lle, 
q£mble.║(< it. ?) 
 
bõmbEEEE I!6+�  
bõmbE, adj. invar. : “bombé”, “convexe”, “arrondi”, “courbe”.│qzAz bombE “pare-
brises ‘bombé’”. qzAz sA<a bombE “verre de montre convexe”.│mrAye bombE “miroir 
convexe”.│Peut se dire aussi d’un visage.║(< fr. bombé) 
 
bana dans loc. <ala bana → BNY 
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bõjUjUjUjUs �سY��  
bõjUs, n.coll. masc., n.u. -e, plur. -At : “tout jus de fruit conditionné en boîte de 
carton” (par généralisation du nom d’une marque, fr. “Bon jus”).│On dit aujourd’hui 
davantage <£lbet <aSIr (“boîte de jus”, “jus en boîte”). 
 
bnAni → l£bnAni 
 
BNT ن تب   
V tbannat, v.i., sans n.a. : “devenir comme les filles” (en parlant d’un (jeune) gar-
çon) : SAyer <am y£tbannat.│(peu employé). 
 
b£nt, n.fém., plur. banAt 
►1. “petite fille” (par opposition à Sabi / walad “petit garçon”). ►2. “jeune fille” (par 
opposition à Xabb “jeune garçon”).│ya b£nt (mais pas *ya b£nti) : forme d’adresse 
d’une F à elle-même (“ma fille” ; cf. au masc. ya walad “mon garçon”) (s’util. à tout 
âge). ►3. “jeune fille vierge” ; “jeune fille / jeune femme pas encore mariée”.│waq$t 
k£nt b£nt litt. “quand j’étais encore fille” c.-à-d. “avant mon mariage”.│Loc. flAne 
l£ssAtha b£nt “elle est encore fille”, c.-à-d. ➤ a) “elle n’est pas encore mariée” ; ➤ b) 
“elle est toujours vierge”.│LOC. PROV. l-b£nt Tanjara mgaTTAye “la jeune femme (pas 
encore mariée) est [comme] une marmite couverte” ou : l-b£nt SUfe malfUfe “la jeune 
femme (pas encore mariée) est comme de la laine en pelote”, c.-à-d. “on ne la connaît 
vraiment qu’après le mariage”.│PROV. l-b£nt m£t$l SaqqATet £l-bAb, k£ll £n-nAs b£t-
d£qqa : “la jeune fille [pas encore mariée] est comme le loquet de la porte, tout le 
monde vient y frapper” c.-à-d. “tout le monde peut venir la demander en ma-
riage”.│PROV. T-T£roq w law dAret u l-b£nt u law bAret litt. “[suis] les chemins même 
s’ils font des détours et [prends (pour épouse)] une femme vierge même si elle (a 
tardé à se marier et) est d’un âge un peu avancé [cela vaut mieux que d’épouser une 
veuve ou une divorcée]” (cf. le 11e proverbe cité sous 4 ci-dessous : lHAq £d-drUb…). 
►4. “fille” (par opposition à >£b$n “fils”). │Les parents continuent à dire l-b£nt “la 
fille” c.-à-d. “ma / notre fille” même si elle est mariée.│ya b£nti “ma fille”, forme 
d’adresse d’un père ou d’une mère à sa fille, et aussi d’une F âgée à une F plus jeune. 
Une F encore jeune dira à une autre ya b£nti pour la prendre un peu de haut (par 
plaisanterie, pour se placer en position d’aînée, etc.).│b£nt HalAl (dét. l-b£nt £l-HalAl) : 
➤ a) “fille légitime”. ➤ b) “femme bien, vertueuse”.│b£nt £l-HalAl (dét. et indét.) : ➤ 
a) dans ya b£nt £l-HalAl, forme d’adresse d’un homme marié à son épouse. ➤ b) 
l’épouse vertueuse qu’on recherche : b£ddi dawwer <ala b£nt £l-HalAl “je vais me 
chercher une épouse (litt. “une femme de bien, une femme honnête et vertueuse (pour 
l’épouser)”)”. │b£nt HarAm (dét. b£nt £l-HarAm) : ➤ a) “fille adultérine”. ➤ b) “femme 
mauvaise”. ➤ c). “femme habile et retorse”. � N.B. le terme s’emploie, dans les trois 
sens, quel que soit l’âge de la F. Pour les sens a et c → bandUqa.│b£nt <amm(t)i, b£nt 
hAl(t)i  “ma cousine (la fille de mon oncle / de ma tante paternelle / maternelle”).│b£nt 
$HmAyi “ma belle-sœur (la sœur de ma femme)” (litt. “la fille de ma belle-
mère)”.│b£nt <amm- + pron. pers. suff. sing. (litt. “la fille de mon /ton /son oncle 
paternel”) : “l’épouse de X” (parce que le beau-père devient comme l’oncle du mari). 
b£nt <ammi “mon / ton / son épouse”. b£nt <amm-i/-ak/-ek/-o/-a s’emploient surtout 
comme formes d’adresse (car il y a ambiguïté entre “épouse de” et “cousine de”), 
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mais pas uniquement : kIf b£nt <ammak ? “comment va votre épouse ?” (comp. >£b$n 
<ammi etc. pour l’époux). Moins util. qu’auparavant.│b£nt £n-nAs1/2 : litt. “fille 
d’êtres humains”, c.-à-d. “jeune fille, au sens d’être humain et respectable en tant que 
telle”. y£lli b£ddo yAhod b£nt £n-nAs b£ddo yqUm b-wAjbAta “qui veut épouser une 
jeune fille repectable doit s’acquitter des devoirs qu’elle est en droit d’attendre” (c.-à-
d. bien la traiter, car ses parents se sont donné du mal pour bien l’élever et elle leur est 
chère).│b£nt nAs (dét. b£nt £n-nAs2/2) : “jeune fille / jeune femme de bonne famille, 
respectable”.│b£nt kAr : (litt. “fille de profession”) ➤ a) “jeune femme qui a une 
profession et y excelle” (se dit en fait pour une couturière, plus difficilement pour une 
dAye ‘sage-femme’). ➤ b) spéc. : “prostituée” (cf. fr. “une professionnelle”).│b£nt l-
>£Hma (indét. b£nt $HmA- ; pour ces formes, v. HamAye sous HMW) : “belle-sœur” 
(litt. “fille de ma belle-mère”). b£nt HmAyi “ma belle-sœur” (= “la sœur de mon mari” 
ou “la sœur de ma femme”).│Fig. b£nt <£XrIn s£ne (dét. b£nt £l-<£XrIn s£ne). “une 
jeune fille / femme d’une vingtaine d’années”.│LOC. PROV. (toutes en v. de disp.) : 
b£nt £l-<aXra lOze mqaXXara “une fille de dix ans [est comme] une amande épluchée, 
écalée” (“on en mangerait, elle est à croquer”) ; b£nt £l-<£XrIn n£zha li-n-nAZir In “une 
fille de vingt ans est un délassement pour ceux qui la regardent” ; b£nt £t-tlAtIn >£mm 
£l-banAt u l-banIn “une femme de trente est mère de filles et de garçons” ; b£nt £l-
>arb<In hayy>U-la s-s£kkIn “la femme de quarante ans, préparez pour elle le couteau 
(pour l’égorger, car son bel âge est passé, etc.)”.│b£nt $mbAreH → >£bn 
$mbAreH.│Loc. Xu bakon sAktIn ka>£nno >£jet b£nt “qu’avez-vous à vous taire comme 
si c’était une fille qui étatit arrivée (qui venait de naître)” (ou simplement : >£ja b£nt 
“il est arrivé une fille” c.-à-d. “c’est une fille”) se dit quand, dans une réunion amicale 
et gaie, le silence se fait par hasard (‘un ange passe’), par référence au silence 
catastrophé des parents à qui on vient d’annoncer que le nouveau-né est une 
fille.│PROV. <atabet £l-bEt bt£Hzan >arb<In yOm >iza >£jet b£nt “le seuil de la maison 
est affligé pendant quarante jours quand c’est une fille qui naît”.│PROV. (>£ja) b£nt u 
Sabi Xahwet £n-nabi “quand il vous naît une fille et un garçon c’est le désir (exaucé) 
du Prophète” → JRY 1/5 <yAr l£-mlUk jArye w mamlUk.│PROV. l-banAt la-l-<ammAt 
“les filles [ressemblent] à leurs tantes paternelles” ou PROV. hOd / h£du l-banAt m£n 
SdUr / SdUret £l-<ammAt “prends / prenez les filles des poitrines de leurs tantes 
paternelles” (c.-à-d. qu’elles leur ressemblent souvent beaucoup, physiquement et 
moralement). Le second de ces proverbes reçoit parfois un complément : (hOd / h£du 
£l-banAt m£n SdUr £l-<ammAt) u >Aher marjU<on la-l-hAlAt “mais elles finissent par 
revenir (= à ressembler) à leurs tantes maternelles)”. → l-walad u law bAr t£ltEno la-
lhAl.│PROV. hamm £l-banAt la-l-mamAt “le souci pour les filles (dure) jusqu’à la 
mort” c.-à-d. “la responsabilité des parents vis-à-vis de leurs filles dure toute la 
vie”.│PROV. m£n k£tret banAto SAret l£-klAb >£Sh$rto “il avait tellement de filles que 
les chiens sont devenus ses gendres” c.-à-d. “quand on a beaucoup de filles, il faut 
bien les marier, et on ne peut être trop regardant”.│PROV. Ta<mu l-banAt m£tl £l-
HamawAt : “nourrissez les filles comme les belles-mères” (c.-à-d. ?).│PROV. >iza jAr 
<alEk £z-zamAn <alEk bi-banAt £l-HalAl “si les temps sont durs pour toi va vers les 
filles de bien” (qui savent accepter celui qui a eu des revers) c.-à-d. “se marier avec 
une F de bonnes mœurs aide à supporter les épreuves de la vie”.│PROV. hOd b£nt 
$rjAl u/wa la tAhod (b£nt) mAl “prends (pour épouse) une fille bien (litt. “une fille de 
vrais hommes”) plutôt que (une femme qui a) de l’argent” c.-à-d. “mieux vaut une 
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épouse élevée dans les bonnes mœurs que riche”.│PROV. l-b£nt <aduwwet >£mma “la 
fille est l’ennemie de sa mère”, car quand elle grandit elle s’oppose à elle (?).│PROV. 
lHAq £d-drUb w law dAret u hOd b£nt £l-bEt u law bAret litt. “suis les chemins même 
s’ils font des détours et prends (pour épouse) une fille de bonne famille même si elle 
est ‘abîmée’” c.-à-d. “suis les traditions, même si elles sont un peu compliquées et 
marie-toi avec une fille bien élevée même si elle est un peu âgée” (cf. le 2e proverbe 
cité sous 3 ci-dessus).│PROV. k£tret £l-banAt XamAte w law kAnu tlAte “avoir 
beaucoup de filles est un malheur (ici XamAte n’a pas le sens de “se réjouir du malheur 
d’autrui”) même si elles (ne) sont (que) trois”.│PROV. ya mrabbi banAt ya mrabbi 
hsAra “ô toi qui as élevé des filles, tu as travaillé à ta perte” (se dit quand qqn a des 
problèmes avec ses filles).│PROV. l-b£nt wara l-bAb u S-Sabi m£n BagdAd litt. “la fille 
est derrière la porte et le garçon (vient) de Bagdad” c.-à-d. “la fille, même mariée, 
reste proche de ses parents, alors que le garçon s’éloigne d’eux et arrive de loin quand 
il vient les voir”.│PROV. l-b£nt b£tqUl ya rabb hayyi y£mlek £l-qal<a u l-walad biqUl ya 
rabb t£Tla< b£l-qar<a “la fille dit : puisse mon frère devenir maître de la citadelle, et le 
garçon dit : puisse-t-elle devenir chauve (par la teigne) / sortir la tête découverte” c.-à-
d. “les filles adorent leur frère mais les frères n’ont que faire de leur sœur” (ce 
proverbe, s’il blâme l’attitude des garçons, décrit surtout l’importance qu’ils 
ont).│PROV. l-b£nt >iza halSet m£n >arb<In <Ar b£tjIb £l-<aduww la-d-dAr “(même) si 
la fille a échappé à quarante hontes, elle amène tout de même l’ennemi (son mari, le 
beau-frère) à la maison”.│PROV. >£b$n >£bnak >£lak, >£b$n b£ntak la>> “le fils de ton 
fils est à toi, mais pas le fils de ta fille” (car elle va vivre dans la famille de son 
mari).│PROV. l-b£nt £l-kasIHa u la S-Sabi l£-fDIHa “plutôt une fille infirme qu’un 
garçon qui vous déshonore”.│PROV. mIn >as<ada zamAna jAbet banAta qab$l S£byAna 
“celle qui aura des bons moments (litt. “celle que son temps réjouira”) c’est celle qui 
aura ses filles avant ses garçons” (car elles restent proches de leur mère).│PROV. l-
>abb w $l-£mm bi-HayAton mAlon gEr banAton “dans la vie, le père et la mère n’ont 
que leurs filles” (qui sont les seules à les aimer). ►5. l-b£nt (indét. b£nt) : (aux jeux de 
cartes) “la dame”.│b£nt £l-kubba “la dame de cœur”. ma<i b£ntEn “j’ai deux dames 
(dans mon jeu)”. 
b£nt <£Xre (dét. b£nt £l-<£Xre, plur. banAt (£l-)<£Xre) : “femme qui aime les femmes”, 
“lesbienne” (litt. “femme qui aime le commerce (des femmes)”). 
>aSAbe< (� N.B. et non pas >aSabI<, pluriel plus courant) £l-banAt : CUIS. sorte de 
pâtisserie, faite de petits morceaux de pâte, ornée, qu’on frit avec les <awwAme (faits, 
et vendus, ensemble).│Comp. >aSabI< ZEnab. 
banAt £l->adanEn / $l->adAn (peu util. à l’état indét. : banAt >adanEn / >adAn) : “les 
amygdales” (banAt >adanE / >adAno “ses amygdales”).│n£zlu banAt >adanE / >adAno 
litt. “ses amygdales sont descendues” c.-à-d. qu’elles sont enflammées et enflées. 
bnayye, n.fém. (dimin. de b£nt), plur. -At : ►1. “fille” (comp. b£nt sens 1 et 2), de 6-7 
ans à 14-15 ans. Peut éventuellement s’util. pour parler de sa propre fille. ►2. “petite 
fille”. ►3. ya bnayyti “ma petite chérie”, peut se dire aussi à une jeune 
femme.│Ancien. 
bannUte, n.fém. (dimin. de b£nt), plur. -At : “petite fille” (de la naissance jusqu’à 3/4 
ans).│Xu j£btU-lna bannUte ? “*alors, vous nous avez amené la petite 
mignonne ?”.│Comme le suiv. 
bantUte, n.fém. (dimin. de b£nt), plur. -At : comme le préc., mais moins util. 



 220

bannAti, adj., fém. -e, plur. -e et -At : ►1. “de fille, pour fille”.│banTalOn bannAti 
“pantalon pour fille”.│bisklEt bannAtiyye “bicyclette pour filles”. ►2. (d’un petit 
garçon ou d’un jeune homme) “qui ressemble à une fille” (moins employé que le 
suiv.). 
mbannat (dénominatif de b£nt) : ►1. adj., sans fém., plur. -In : comme le préc. sens 2 
(mais plus employé) ; le pendant fém. est mSabyane → SBY ; pour un H on dit 
mhannas. ►2. adj., sans masc. : mara mbannate (plur. n£swAn mbannatIn) : “F qui ne 
met au monde que des filles”. 
m£tbannet, sans fém., plur. -In : p.a. de V. 
 
bantakUUUUr �ر%,;  
b/pantakUr, n.masc., plur. -At (?) : “pantalon court (au dessous du genou)” pour filles 
(?). 
 
BNJ ن جب   
II bannaj, v.t. qqn, n.a. tabnIj1/2 (voir aussi sous ba/£nj) : “anesthésier” ; “droguer”. 
V tbannaj, v.i., n.a. tabnIj2/2 : passif de II. 
 
ba/£nj1/2, n.masc., plur. bnUje (et bnUj) : “matière (naturelle végétale, ou chimique)” 
utilisée comme anesthésique ou pour endormir subrepticement une pers. par 
ex.│� N.B. On util. aussi le mot comme une sorte de n.a. de II : <amal-lo 
b£nj / tabnIj mawDi<i / <Amm “il lui a fait une anesthésie locale / générale”. 
mbannej, fém. -e, plur. -In : ►1. p.a. de II. � N.B. ce p.a. n’a pas d’emploi adjectival : 
on ne dit pas mAdde *mbannje, mais mAdde b£tbannej “substance anesthésiante”. 
►2. n. : “anesthésiste”.│(ancien ; → muhaddir, TabIb tahdIr). 
mbannaj, fém. -e, plur. -In : p.p. de II. 
mubannij, adj., fém. -e, plur. -e et n.fém. -At : “anesthésique”.│< cl. 
→ XD/DR 
 
banjjjj �;  
banj2/2 : ►1. au jeu de barsIs (ou barjIs), quand un joueur jette les coquillages 
(wada<) et que cinq tombent avec la partie arrondie vers le haut et un avec cette partie 
vers le bas.│>£jA banj “il a fait (litt. “il lui est venu”) un banj”. ►2. “numéro 5 aux 
dés (au blackgammon)”. banj u yakk “5 et 1”, banj u dU “5 et 2”, banj u sE “5 et 3”. 
Ce numéro 5 s’appelle aussi bEX dans d’autres combinaisons : XEX bEX (6), bEX dort (4), 
dubEX (2 x 5). 
 
banjaktOr → brO/ojektOr 
 
BND ن دب   
band, n.masc. 
►1. plur. bnUd : “article (dans un décret, un traité…)” et, plus généralement 
“(premier, deuxième…) point”.│Aussi “ce qui est stipulé par tel ou tel article”, et de 
là “condition”. ►2. plur. bnUde : “cordon (de coton, de soie…) qui se met à l’épaule 
d’un uniforme militaire, fourragère”. 
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mbannad, p.p. d’une forme II non usitée, fém. -e, plur. -e et In : “organisé en bnUd” 
(par ex. un dossier). 
 
bãnd M��  
bãnd, n.masc., plur. -At : “serre-tête pour femme” (= qOs).║(comp. fr. bandeau ?) 
 
banda   ��Mا
banda dans rAyeH sanda banda : “il fait des va-et-vient”.│→ s£rri m£rri . 
 
b£ndEra → ordre alphabétique 
 
BNDQ ½ 1/2 ن د ق ب  
Q bandaq, v.t. qqc, n.a. bandaqa1/2 : “réparer qqc de bric et de broc” (se dit en général 
d’une voiture qu’on répare avec des pièces de voitures d’autres marques). 
t-Q tbandaq, n.a. bandaqa2/2 : ►1. v.i. : pass. de Q. s-sayyAra tbandaqet “la voiture a 
été réparée de bric et de broc”. ►2. v.t.i. <ala qqn : “se conduire de façon roublarde, et 
non dépourvue de volonté de nuire, avec qqn”. 
 
bandUq : ►1. n.masc., plur. banadIq : “(fils) bâtard”. → >£b$n HarAm.│Loc. banadIq 
(£t-)TImur Lank (plus courant avec l’article) “les bâtards de Timour Lang (Tamer-
lan)”, surnom insultant que donnent les Syriens non damascènes aux Damascains (= 
mala<In, UlAd HarAm etc.). ►2. adj., fém. -a, plur. banadIq, et aussi -At au fém. : 
“habile, qui sait se débrouiller dans toutes les situations”.│→ XATer, >£b$n HarAm, 
mbandaq sens 1. 
bandaqa : ►1. n.a. sans plur. de Q (→ tawqI<) et de t-Q. ►2. n.fém., plur. -At 
“roublardises” (peu util.). 
mbandaq, fém. -a, plur. -In et (évtt) -At au fém. (et pour les choses aussi -a) : ►1. 
‘p.‘a.’ de t-Q sens 2 : “roublard, roué”. ►2. “personne d’origines diverses, mêlées 
(métissé)”.│fulAne mbandaqa “c’est une métisse” (avec généralement la connotation 
qu’elle est jolie).│Se dit aussi de certaines choses : Hakyo mbandaq “son parler est 
bâtard” (il mélange deux dialectes différents par ex.) ;. mUsIqa mbandaqa “une 
musique métisse”. ►3. ‘p.p.’ de Q et p.a. de t-Q sens 1 : sayyAra mbandaqa “une 
voiture réparée de bric et de broc”. 
>abandaq, élatif (de bandUq sens 2 ou de mbandaq sens 1.) : flAn ma fi >abandaq m£n-
no “il n’ya pas plus roué que lui”.│N’est plus util. 
 
BNDQ 2/2 2/2 ن د ق ب  
b£ndoq, n.coll. masc., plur. déict. -At : BOT. “noisettes” ; “noisetiers”.│n.u. -a (b£nd-
qa), plur. -At, ou Habbet b£ndoq “une noisette” et Xajaret b£ndoq “un noisetier. 
laHme b£ndqiyye : “viande hachée en morceaux de la taille d’une noisette” (hachée 
plus fin que celle dite rAs £l-<aSfUr). 
b£nd£qji, n.masc.,plur. -iyye : “qui répare les pistolets et les fusils”.│� N.B. 
bunduqiyya “fusil” n’est pas employé en dial. 
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bandOOOOr   ;Mور
bandOr, n.masc., plur. -At : MEC. “ressort spiral pour réguler le mouvement du 
balancier d’une montre”.│Comp. bandOl.║(cf. fr. pendule) 
 
banadOOOOra   ;Mورة
banadOra, n.coll. fém., n.u. rAs banadOra (plur. rUs banadOra) et banadOrAye, plur. 
banadOrAt et banadOrAyAt, plur. déict. banadOrAt : BOT. “tomates”.│l-kawAj ma biSIr 
bala banadOra “un (vrai) kawAj (nom d’un plat) ne se conçoit pas sans tomates”.│fi 
sfIHa b-laban u fi sfIHa b-banadOra “il existe des sfIHa avec des tomates (dans la 
viande) et d’autres sans”.│XarAb / rabb (£l-)banadOra “concentré de tomates” ; XarAb 
banadOra est aussi la “sauce tomate”.│CRI DE MARCHAND : hiyye / hayy £X-XahhAha 
ya Hamra “voilà les pisseuses, les (bien) rouges !”.│>aHmar ya rayyAn >aHmar 
“rouge(s), gorgé(es) d’eau, rouge(s)”.│>aHmar m£n hEk ma <Ad iSIr ya rayyAn “plus 
rouge que ça il n’y a pas, ô gorgé d’eau” (avec jeu de mots sur >aHmar “plus rouge” et 
“plus bête”, cf. HmAr HMR 3/3 “âne” ; “personne stupide”).│Hamra ya bandOra 
“(bien) rouges les tomates !”. 
 
bandOOOOl   ;Mول
bandOl, n.masc., plur. -At : ►1. “balancier d’une horloge, d’une pendule”. ►2. Plus 
généralement : tout “pendule”. → raqqAS.│Comp. bandOr.║Cf. fr. pendule. 
 
bAndi → ordre alphabétique 
 
bandi   ;Mي
bandi, n.fém. (?) : CUIS. Nom d’un plat à base de riz et de viande, proche de la 
kabse.│Récent. 
 
b££££ndEEEEra   ;�0Mة
b£ndEra, n.fém., plur. -At : “drapeau, étendard, fanion…” (en général en plusieurs 
pièces tombantes, ou parfois à franges), utilisé comme signe de ralliement, pour un 
groupe, de scouts par ex., qu’on fixe sur le poteau d’une tente, qu’on porte dans les 
défilés <arADAt etc).│N’est plus très util.│→ sanjaq ; bEraq ; <alam ; rAye. 
 
banzIIIIn *0/;  
banzIn, bAnzIn, benzIn, bEnzIn (ces variantes pour les deux sens) : ►1. n.coll. masc., 
plur. déict. -At : “essence”.│HaTTEt / <abbEt banzIn “j’ai mis / j’ai fait le plein d’es-
sence”.│halaSu l-bEnzInAt “il n’y a plus d’essence”.│bt£Xt£gel <a l-bEnzIn “elle 
marche à l’essence”.│sayyAra <a l-banzIn “une voiture (qui fonctionne) à l’es-
sence”.│mHaTTet benzIn (dét. mHaTTet £l-benzIn) “pompe à essence, station-service”. 
→ kAziyye. ►2. n.fém.(?), sans plur. (par abrév. de da<<Aset £l-benzIn) “(pédale de 
l’)accélérateur (dans une voiture)”.│d<As <al-benzIn “accélère, donne un coup 
d’accélérateur” (litt. “appuie sur la (pédale de) l’essence”). 
 
bans A 1/2 H;1/2  
bans1/3, n.masc., plur. -At : “pince (de métal, de plastique…), par ex. : “pince 
métallique pour fixer une lampe” : l-lamBa m<allqa b-bans “la lampe est fixée (litt. 
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“accrochée”) à une pince”.│“pince métallique pour fixer et comprimer un tissu” (en 
couture). 
bans2/3, et variantes, p/bɛ̃s̅, p/bɛñs, n. masc., plur. -At : Terme de couture. ➤ a) Façon 
de coudre (en fronces).│Habke / hyATa bɛ̃s̅ “couture au point de fronce”. ➤ b) “pince”, 
pli pratiqué sur l’envers du tissu (pour ajuster un vêtement).│<amal la-l-qamIS bɛñsAt. 
“il a fait des pinces à la chemise”.│Comme bansa. ║(< fr. pince) 
bansa et variantes p/bɛs̃a, p/bɛñsa, n.fém., plur. -At : bans2/3 sens b. 
banse, n.fém., plur. -At : “petite pince (bans1/3)”. 
bɛñsa et bAnsa, n.fém., plur. -At : “pince universelle”.║(< fr. pince) 
p/bɛs̃a, p/bɛñsa → bansa 
 
bans 2/2 H;2/2  
bans3/3, n.masc., plur. -At : “penny”. ma bya<TIk wa / u la bans “il ne donne pas le 
moindre / le plus petit sou”.║(< angl. pence) 
<a l-bans, loc. adv. : ➤ a) “jusqu’au dernier centime”.│<aTEto l-maSAri <a l-bans “je 
lui ai donné (= rendu) l’argent au centime près, jusqu’au dernier centime”.│→ <ala 
dOr / dOz bAra (bAra 1/2). ➤ b) “avec une précision parfaite dans la mise en place, 
juste là où il faut”.│jAba / >£jet <a l-bans “il l’a mis / c’est venu pile à sa place”.│→ 
<a l-milli , <a l-bIkAr. 
 
bansyOOOOn  ن�!(; 
b/pã(n)syOn, b/pansyOn, bAnsyOn, b/pãn̄syOn, n. masc., plur. -At : ►1. “pension”, petit 
hôtel, ou le plus souvent “sorte de pension de famille”, les clients louant quelques 
chambres chez un particulier, avec jouissance de la cuisine et de la cour, etc. ►2. 
“maison de rendez-vous”.│(V. de disp. ; quand l’usage du mot a commencé à se 
perdre, le sens n° 2 s’est conservé un peu plus longtemps).║(< eur.) 
 
BNIR ش رن ب   
Q banXar, n.a. banXara : ►1. v.i. : ➤ a) “crever”. Se dit de la roue, de la voiture ou de 
la bicyclette, du chauffeur, des passagers.│banXar £d-dUlAb “la roue a cre-
vé”.│banXarna “on a crevé”.│� N.B. à distinguer de naffas (dans ce cas la roue est 
seulement plus ou moins dégonflée, et on peut encore rouler). ➤ b) Fig. “devenir 
fauché, sans le sou”. ►2. v.t. qqc : banXar-lo d-dUlAb “il lui a crevé sa roue”. 
 
mbanXer, fém. -a, -In (pers.) -a (et, moins, -In) (choses) : p.a. de I : ➤ a) “crevée” 
(roue) ➤ b) “qui a crevé” (voiture ; conducteur). ➤ c) qui a crevé la roue de (la voiture 
de) qqn. ➤ d) Fig. “fauché, sans le sou”. 
 
banSSSSar ;�\  
banSar, n.masc., plur. banASer : “annulaire”.│(< cl., peu util.). 
 
banTTTT ;{  
banT, n.masc., plur. bnUTa : (terme d’imprimerie) “taille de casse”.│Harf banT 
>arbaTa<X “en taille 14”.│naXaru l->ahbAr b£l-banT £l-<arID “ils ont publié les 
nouvelles en gros caractères, en gros titres”.│Fig. Loc. b£l-banT £l-<ariD “en gros 
caractères” c.-à-d. “en termes directs et clairs et sans rien cacher”.│Loc. ma by£freq 
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<anno wa la banT litt. “il ne diffère pas de lui d’une seule taille de casse (d’un iota)” 
c.-à-d. “il est en tout point semblable à lui”.║(< angl. point ? ital. ponte ?). 
 
banTarOn → banTalOn 
 
banTTTTufl �j�J;  
banTufl, n.masc. et banTUfle, n.fém., plur. (des deux formes) -At : “pantoufle (com-
plète)”.│jOz banTuflAt / banTufl “une paire de pantoufles”.│fardet banTUfle / banTufl 
“une pantoufle”.│� N.B. banTufl peut désigner aussi les deux pantoufles : >a<TIni 
banTUfli  “donne-moi mes pantoufles”).│V. de disp.║(< ital. ?) 
 
banTTTTalOOOOn ;�Jن�  
banTalOn et banTarOn, n.masc., plur. banTal/rOnAt et banATl/r In : “pantalon (pour H ou 
pour F)”.│banTalOn jIns “jeans”.│banTalOn riyADa “pantalon de survêtement, (panta-
lon de) jogging”.│banTalOn XOrt / TawIl “short / pantalon long”. 
 
banafsejjjj ;�(�  
banafsej, n.coll. masc., n.u. banafsaje (� N.B. avec a et non e), plur. -At : BOT. 
“violettes”. 
banafsaji, adj., fém. -e, plur. -e : “violet, de couleur violette”.│Qualifie aussi la 
couleur : lOno banafsaji “il est de couleur violette”. 
 
BNK كن ب   
II bannak / bannag, v.t. qqc, n.a. tabnIk / tabnIg : “payer une somme d’argent (la- à 
qqn)”, avec la connotation qu’on n’est pas content de le faire (cf. fr. fam. 
‘banquer’).│bannak-lo kaza “il lui a fait casquer tant”.│Fam. 
 
Baŋk / ban/ŋk1/2 (avec ou sans emphase du b) / bänk, n.masc., plur. bnUk, bnUke : 
“banque”.│b£ddi rUH >£sHab maSAri mn £l-bank “je vais aller retirer de l’argent à la 
banque”.│Loc. qA<ed <ala bank : litt. “il est assis sur une banque” c.-à-d. “il est très 
riche”. → Xu >ana <am d£qq <£mle ? (DQQ 1/4).│À certains jeux de cartes, “celui qui 
est chargé de tenir la banque” : >£nte l-bank “c’est toi qui fais la banque”.║(< eur.) 
Baŋk / ban/ŋk2/2, n.masc., plur. bnUke et baŋkAt : “banc” (de jardin, à lattes en bois, 
avec ou sans dossier).│� N.B. Pour “pupitre”, on dira plutôt Tabqa ou r£HlAye.║(< 
eur.) 
 
pIIIIngpõ  ;!k  ��k  
pIngpõ / bIngbõ, n.fém., sans plur. : ping-pong.│by£l<ab pIngpõ “il joue au ping-
pong”. 
 
baŋknOOOOt ت�;%;  
baŋknOt (et bankanUt), n.masc., sans plur. : “somme d’argent en liquide, cash”.│fi 
ma<o baŋknOt “il a du cash”.║(< angl. banknote ?) 
 
bãnkEt → ordre alphabétique 
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baŋgale ;C	�  
baŋgale, n.fém., plur. -At : “petite baraque, en tôle ou en bois, avec un toit en pente, 
pour l’abri des ouvriers sur un chantier pendant des travaux).║(< angl. bungalow ?) 
 
BNN ب ن ن  
b£nn, n.coll. masc., n.u. Habbet b£nn (plur. -At), sans plur., plur. déict. -At : “café en 
grains (torréfié ou non)” ; “café moulu après torréfaction”.│b£nn >ahDar / mHammaS 
“café vert (non torréfié) / café torréfié”.│b£nnAto TayybIn “son café (= le café qu’il 
vend) est bon”.│→ le CRI DE MARCHAND sous za<bUb. 
b£nni, adj. invar. ou fém. -e, plur. -e et -At : (de qqc) “brun / marron, moyennement 
foncé”.│Xanta / hzAne b£nni / b£nniyye “un sac / une armoire marron”.│karAsi b£nni 
“des chaises marron”.│hzAnAt b£nni / (b£nniyye) / b£nniyyAt “des armoires 
marron”.│Qualifie aussi la couleur.│Jeu de mots : >innama l->a<mAl b£nniyyAt (lamma 
H£m$r lamma z£r$q ?!) “les actes sont seulement marron – ou aussi rouges ou bleus ?” (jeu 
entre b£nniyyAt ‘de couleur marron” et bi-n-n£yyAt dans le HadIf prophétique >innamA l-
>a<mAl bi-n-niyyAt “les actes ne valent que par les intentions”. 
b£nni, n.masc. : variété de pigeons : blanc, aux ailes noires, avec des ‘joues’ et une 
marque (Tab<a) à la tête blanches, aux grandes plumes des ailes (<£Xr) maDbUT (?). 
 
bnOb → mnOb. 
 
bannOr → ballOr 
 
benwAAAAr ار�;  
benwAr, n.masc., plur. -At : (au cinéma) “baignoires” (loges de rez-de-
chausée).│qA<dIn b£l-benwAr “on est installés aux baignoires”.│Disp.│Comp. lOj et (à 
l’écrit seulement) ب�� آ����  “fauteuils club”). 
 
BNY ½  1/2ب ن ي  
I bana, v.t. qqc, n.a. bina : “construire”. bana bEt b£j-jabal “il a construit (ou : fait 
construire) une maison à la montagne”. → <ammar.│Fig. bana <Ele “il a fondé une 
famille”.│<am y£bni mustaqbalo “il construit son avenir”.│bana HAlo bi-HAlo “il s’est 
fait tout seul, il a réussi par ses propres efforts”. 
V tbanna1/2, v.i., sans n.a. : se dit d’un jeune garçon ou d’une jeune fille dont le corps 
se développe et qui commence à être comme un H / une F.│<am t£tbanna “elle est en 
train de se former”.│ballaX y£tbanna “il a commencé à se former”.│Comp. thallaq 
(XLQ 1/2). 
VII nbana / mbana, v.i., n.a. bina : pass. de I.│<am y£nbana / y£nb£ni bEt “il y a une 
maison qui se construit, en construction”. 
 
bina, n.a. et n.masc., sans plur. : “(l’activité de) construction” (= <amAr) ;. “de la 
construction, des bâtiments”.│hOn bi-hal manTiqa fi bina “ici dans ce secteur il y a de 
la construction”.│ma kAn fi bina hOn “ce n’était pas construit ici”. 
bana dans la loc. (très employée) <ala bana “d’après ce qui était prévu, convenu” 
(alors que l’on constate que les choses ne se sont pas déroulées ainsi, comme avec 
<ala HsAb).│<ala bana k£nt b£ddak ta<mel hEk / tsAfer : “je croyais pourtant que, il 
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était pourtant bien prévu que tu devais faire ça / partir en voyage”.│mu <ala bana 
b£ddak t£ji la-<andi ? “n’était-il pas convenu que tu viennes chez moi ?”.│→ <ala 
HsAb, <ala >asAs. 
b£nye, n.fém., sans plur. : “constitution, structure (corporelle, d’une pers.)”. b£nito 
qawiyye “il est d’une constitution robuste” ; “il a une santé robuste, il résiste aux 
maladies”. 
binAye, n.fém., plur. -At : “immeuble”. 
banna, n.masc., plur. bannAyIn : “maçon”. N’est plus util. → m£<mAr, ma<mar-
ji.│PROV. r-r£jjAl (ou moins fréquemment l->abb) janna w£l-mara (ou moins 
fréquemment l->£mm) banna “c’est l’homme (ou : le père) qui ‘ramasse’ (= gagne 
l’argent pour la maison) et la femme (ou : la mère) qui (s’occupe des affaires de la 
maison et) construit (le foyer)”. 
(l-)Banna : n. de famille. 
banna >amIni, n.masc., plur. ? : “maître d’œuvre”.│Disp. 
Banna >amIni : n. de famille. 
mabni, p.p. de I, fém. -e, plur. -e et évtt -In : hal-bEt mabni <ala talle “cette maison est 
construite sur une colline”. 
m£mb£ni, p.a. de VII, fém. -e, plur. -In et -e : Sar-lo hams $snIn m£mb£ni “il a été 
construit il y a cinq ans”. 
 
BNY 2/2  2/2ب ن ي  
V tbanna2/2, v.t. qqn/qqc, n.a. tabanni : ►1. “adopter (un enfant)”.│Fig. “adopter 
comme son fils ou sa fille spirituel(le)”.│Fig. “adopter (une théorie, un point de 
vue)”.│� N.B. pour “adopter un système”, ou “adopter l’utilisation d’un objet”, on 
dira <tamad. ►2. ➤ a) “prendre qqn sous sa protection”. ➤ b) “prendre en charge une 
affaire, veiller à son exécution comme on le ferait pour la sienne propre” : rUH, >ana 
b£tbannA-lak yAha “allez va, je m’en occupe pour toi”. 
 
>£b$n, n.masc., plur. wlAd : “fils”. │� N.B. Pour b£nt, → BNT. 
(conversation entre parents) XUf(i) >£bna(/e)k Xu sAwa / Xu XATer “regarde ton fils ce 
qu’il a fait / comme il se débrouille bien”.│ya >£bni “mon fils”, forme d’adresse d’un 
H ou d’une F soit à son fils, soit à un petit ou un jeune garçon, soit à qqn qui pourrait 
être son fils. S’emploie aussi entre pairs, quand on veut donner un conseil etc.│>£b$n 
>ahh “neveu” ; >£b$n >ahi / >£b$n >£hti “mon neveu (le fils de mon frère / de ma 
sœur)”. � N.B.>£bnahh (“neveu”) et >£bnahi, >£bnahUk etc. (“mon/ton neveu” etc.) 
sont des prononciations anciennes et vieillies de >£b$n >ahh, >£b$n >ahi / >ahUk 
etc.│>£b$n <amm(t)i, >£b$n hAl(t)i  “mon cousin (le fils de mon oncle / de ma tante pa-
ternelle / maternelle”).│>£bn $HmAyi “mon beau-frère (le frère de ma femme ; litt. “le 
fils de ma belle-mère)”.│>£b$n >ahUa la-marti “le fils du frère de ma femme”.│>£b$n 
<amm- + pron. pers. suff. sing. (litt. “le fils de mon / ton / son oncle paternel”) : 
“mon / ton / son époux” (parce que le beau-père devient comme l’oncle du mari). 
>£b$n <ammi “mon époux”. >£b$n <amm-i/-ak/-ek/-o/-a s’emploient surtout comme 
formes d’adresse (car il y a ambiguïté entre “époux de” et “cousin de”), mais pas uni-
quement : kIf >£b$n <ammek ? “comment va votre époux ?” (comp. b£nt <ammi etc. 
pour l’épouse). Moins util. qu’auparavant.│Loc. >£b$n >aS$l, plur. wlAd >aS$l ➤ a) 
“de bonne origine (connue)” ➤ b) “de bonne moralité” ➤ c) “généreux, noble”.│>£b$n 
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kalb, plur. wlAd kalb (litt. “fils de chien”) “bas, vil, méprisable”.│>£b$n XarmUTa (litt. 
“fils de putain”) “d’extraction basse, vile”.│>£bn £l-balad → balad.│>£b$n kAr (dét. 
>£bn £l-kAr), plur. wlAd kAr / £l-kAr) : ➤ a) “qui a un métier” ; “qui est du métier”. ➤ 
b) “habile dans son travail, dans son métier”.│>£b$n j£dd, sans plur. : (litt. “fils de 
grand-père, c.-à-d. d’ancêtres”) ➤ a) “de noble origine, qui dit les choses et les fait, et 
courageux”. ➤ b) Se dit de membres des familles de cheikhs de conféries soufies qui 
se transpercent le corps de broches, marchent sur le feu etc.│>£b$n HarAm (dét. >£bn 
£l-HarAm), plur. wlAd HarAm (/ £l-HarAm) : “qui a des agissements contraires à la 
morale, fait de mauvaises actions, malhonnête, corrompu etc.”. Fig. : se dit aussi 
d’une pers. habile, intelligente. Cf. mal<Un, bandUq. Se dit aussi affectueusement : ya 
>£b$n HarAm “vieux coquin !”.│PROV. >£b$n HarAm ma halla la->£bn £l-HalAl Xi “le 
mauvais sujet n’a rien laissé au bon”, c.-à-d. “les mauvais sujets obtiennent ce que ne 
peuvent obtenir les bons”.│>£b$n HalAl (dét. >£bn £l-HalAl), plur. wlAd HalAl / £l-
HalAl) : “qui a des agissements conformes à la morale, honnête, intègre etc.”. Cf. le 
suiv.│>£b$n HalAl (dét. l->£bn £l-HalAl) : ➤ a) “fils légitime”. ➤ b) “homme de bien, 
vertueux”.│>£bn £l-HalAl (dét. et indét.). ➤ a) “homme de bien, honnête et vertueux”. 
Comme le préc. sens b. ya >£bn £l-HalAl, forme d’adresse amicale ; forme d’adresse 
d’une femme mariée à son époux. ➤ b) l’époux vertueux qu’on recherche : b£ddi 
dawwer <ala >£bn £l-HalAl “je vais me chercher un époux (litt. “un homme de bien, un 
homme honnête et vertueux (pour l’épouser)”)”. │Loc. >£bn £l-HalAl <and z£kro 
bibAn : “quand on parle de lui, l’homme de bien apparaît”, se dit quand qqn arrive 
alors qu’on venait juste de parler de lui. Comp. HamAtak b£tH£bbak (qui est lié au 
contexte partic. du repas).│Loc. ya >£b$n yelli >£nte >£bno ! litt. “ô fils de celui dont 
tu es le fils” c.-à-d. “toi alors, canaille !” (à qqn qu’on aime bien, un peu comme ya 
mal<Un ou ya >£b$n HarAm) ; hal >£b$n yelli huwwe >£bno ! litt. “ce fils qui est son 
fils” c.-à-d. “quelle canaille lui alors !”.│X-X£rTi biHAki X-XufEr ka>£nno >£b$n marto 
“le policier parle au chauffeur comme s’il était le fils de sa femme [d’un autre 
mariage]” c.-à-d. “de façon très méprisante”.│>£bn $mbAreH, nom et adj. masc., plur. 
ulAd $mbAreH : “‘bleu’, sans expérience, novice (dans le travail, le commerce…)”. 
(� N.B. Ce syntagme est employé uniquement en fonction prédicative, et n’a donc pas de 
forme dét.). l£ssA >£bn $mbAreH “il est encore novice” ; hAda >jIr / mhandes >£bn 
$mbAreH “c’est un apprenti / un ingénieur encore inexpérimenté”. → bagu. � N.B. 
Aujourd’hui on pourrait employer le fém. : b£nt $mbAreH.│>£b$n dOrti  litt. “le fils de 
ma session” c.-à-d. “mon collègue de promotion (militaire)” (dit plutôt par les 
officiers de carrière).│>£b$n <£XrIn s£ne “un jeune homme d’une vingtaine 
d’années”.│PROV. >£bni <ala k£tfi w >ana <am dawwer <alE “mon fils est sur mes 
épaules et je le cherche”, se dit à ou de qqn qui peine à trouver qqc qui est sous son 
nez ou à obtenir qqc qui est à sa portée.│PROV. >addeb >£bnak $ZgIr bt£fraH fI kbIr 
“éduque ton fils quand il est petit et il te donnera des satisfactions (litt. “tu te réjouiras 
de lui”) quand il sera grand”.│PROV. mata / >iza k£ber >£bnak hAwI “quand ton fils 
grandit traite-le en pair, comme un homme (litt. “en frère”)”.│PROV. >£b$n >£bnak 
>£lak, >£b$n b£ntak la> → b£nt.│PROV. >iza T£l<et daq$n >£bnak, HlEq daqnak → 
daq$n. 
 
bnayy, n.masc., sans plur. : dimin. de >£b$n, à valeur caritative.│ya bnayyi “mon petit 
fils chéri” (forme d’adresse à son vrai fils ou à un petit enfant).│Ancien. 
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bnayye → b£nt 
bani >Adam, n. masc. 
A coll.  
“l’homme (l’être humain) de façon générale”, “l’homme / la femme / l’individu en 
général”. Surtout util. pour désigner l’individu en tant que représentant de l’espèce 
humaine, mais aussi pour l’espèce.│� N.B. Il semble s’employer plus souvent sans 
l’article qu’avec (mais n’en est pas moins déterminé, et peut donc être sujet de phrase 
nominale ou verbale). Non pourvu de l’article, il s’accorde au sing. ; mais lorsqu’il est 
pourvu de l’article, il peut s’accorder au plur. comme au sing. : ex. bani >2dam 
<akrUt ; l-bani >2dam <akarIt / <akrUt.│Loc. bani >Adam $tqIl “l’homme est un 
fardeau (litt. “lourd”)”, se dit de qqn de malade qui ne peut plus bouger (et devient 
une gêne pour les autres).│PROV. bani >Adam biH£bb qattAlo “l’homme aime son 
bourreau” c.-à-d. “s’attache parfois à qui le traite durement, injustement”.│PROV. 
jabal la-jabal ma by£lt£qu w$ bani >Adam la-bani >Adam by£lt£qu “une montagne ne 
rencontre jamais une autre montagne mais un homme et un autre oui” c.-à-d. “deux 
personnes (qui se connaissent) finissent toujours par se retrouver quelles que soient 
les distances et les circonstances”.│PROV. l-q£TT >iza rabbEto byAkol fArak u l-kalb 
by£Hros dArak u bani >Adam byAklak u byAkol mAlak “le chat, si tu l’élèves, mange tes 
souris ; le chien garde ta maison ; mais l’homme te mange et mange tes biens”.│→ 
baXar, nAs, <Alam. 
B  
plur. bani >AdmIn : ►1. Désigne un individu particulier.│Le fém. bani >Adme (peu 
util.) semble ne pouvoir être utilisé que comme forme d’adresse : ya bani >Adme Xu 
<am ta<mli ? “que fais-tu, femme ?”. ►2. Emploi adj., invar. ou non : “policé, civil, 
courtois…”.│l-bani >2dam “qqn de civil/courtois/poli/policé” (= l->Adami) : ya >£bni, 
z-zalame l-bani >2dam ma bya<mel hEk “mon fils, un homme poli, policé ne fait pas 
ça” ; au plur. on dira n-nAs £l-bani >2dam / n-nAs £l-bani >2dmIn ma bya<mlu hEk. 
 
banIn “enfants” dans la loc. hayy >£mm £l-banIn “voici ma femme (litt. “la mère des 
enfants”)”.│→ b£nt £l-HalAl, jOze. 
b£nt → BNT 
tabanni, n.a masc. de V, sans plur. : “adoption”.│walad b£t-tabanni “enfant par 
adoption, enfant adopté”. 
 
binyOn dans krOna binyOn → krOna. 
 
BHBT ب ط c ب  
Q bahbaT, n.a. bahbaTa1/2 : ►1. v.i. (+ v.t.i. <ala qqn) : (en parlant d’un vêtement) 
“être un peu ample, flotter (sur qqn)”.│bahbaT £j-jAkEt <alE “sa veste flotte un peu sur 
lui” (par ex. parce qu’il a maigri). ►2. ➤ a) v.i. : “amplifier, exagérer (par ses propos) 
ses projets par rapport à ses capacités, les présenter de façon un peu 
présomptueuse”.│la tbahbeT “ne prétends pas pouvoir faire des choses dont tu es 
incapable”. V. tbahbaT. ➤ b) v.t. qqc dans loc. <am ibahbeT Hakyo litt. “il donne une 
ampleur (exagérée) à ses propos” c.-à-d. “il prétend qu’il va faire des choses qui 
dépassent en fait ses capacités”. 
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t-Q tbahbaT, n.a. bahbaTa1/2 : comme bahbaT sens 2 a.│la t£tbahbaT (= la tbahbeT ci-
dessus). 
 
mbahbeT, fém. -a, plur. -a et -In : ►1. p.a. de Q 1.│jAkEt mbahbeT (<alE) “une veste un 
peu ample sur lui”.│Comp. mbahwaq.│Fig. hal-waZIfe mbah$bTa <alE “ce poste est un 
peu au-dessus de ses capacités”.│laqab mbahbeT <alE “un titre un peu excessif pour 
lui (qui n’est pas vraiment à la hauteur)”. ►2. p.a. de Q sens 2 et de t-Q (*m£tbahbeT 
n’existe pas).│� N.B. On dit aussi Hakyo mbahbeT litt. “ses paroles sont 
présomptueuses” c.-à-d. “il est un peu présomptueux dans ses paroles” (mais on ne 
peut dire *Hakyo mbahbaT. 
 
bahbahAn → babbagA>. 
 
bahbahAAAAne 	��z6z  
bahbahAne, n.fém., plur. -At : “pince articulée à mâchoires dentées” (peut-être par 
analogie avec un bec de perroquet). 
 
BHT 1/2  ت c 1/2ب  
I b£het, a, v.i., n.a. bahatAn (?) (pas usuel), n.a. d’une fois bahte1/2 (pas très usuel) : 
“passer, pâlir, déteindre (couleur, tissu…)”.│Peu util.│→ bAh, jarad (JRD 1/5). 
 
bAhet, adj., fém. -e, plur. -e et -In : lOn / qmAX bAhet “une couleur passée / un tissu aux 
couleurs passées”. 
bahtAn : ‘p.a’. de I, fém. -e, plur. -In et -e : “qui a perdu sa couleur (au lavage, etc.)”. 
 
BHT 2/2  ت c 2/2ب  
I bahat, e, v.t. qqn, n.a. bah$t1/2 (pas usuel) : “surprendre, ébahir”.│(peu util.).│→ 
bahar (BHR 1/2). 
VII nbahat / mbahat, n.a. bah$t2/2 et bahte2/2 : pass. de I. “être surpris, ébahi, ne pas 
en croire ses yeux, etc.”. 
 
mabhUt, fém. -e, plur. -In et évtt -At au fém. : p.p. de I (pas très util.) et ‘p.a.’ de VII 
(qui existe par ailleurs). 
m£nb£het / m£mb£het, fém. -e, plur. -In : p.a. de VII ; on emploie aussi mabhUt. 
 
BHJ ج c ب  
� N.B. Tous les mots de cette racine ne sont pas très très util. (< cl.). 
I bahaj, e, v.t. qqn, n.a. bahje1/3 : “réjouir qqn”.│HadIso bahajni “ce qu’il a dit m’a 
réjoui”. 
VII nbahaj / mbahaj, v.i., n.a. >£btihAj (car *>£nbihAj n’existe pas), n.a. d’une fois 
bahje2/3 : “se réjouir”.│nbahajna bi-jayy£tkon “on a été très contents que vous 
veniez”.│Comme le suiv. 
VIII btahaj, v.i., n.a. >£btihAj, n.a. d’une fois bahje3/3 : comme le préc. 
 
m£nb£hej, p.a. de VII, fém. -e, plur. -In. 
m£bt£hej, p.a. de VIII, fém. -e, plur. -In. 



 230

 
BHDL c د لب   
Q bahdal, v.t. qqn/qqc (communauté humaine : institution, pays …), n.a. bahdale1/2 : 
“tancer et humilier qqn, le déprécier et porter atteinte publiquement à sa réputation 
ou/et à son honneur”.│bahdalo q£ddAm £n-nAs : ➤ a) “il l’a bafoué, outragé publique-
ment (et mis en position d’être méprisé)”. → gassalo tagsIl ; <amal-lo HammAm ; 
Hammamo (HMM 1/5 II), <amallo dUX $mrattab (DWI 1/2). ➤ b) “il l’a mis dans une 
situation très embarrassante par son comportement (du fait qu’il est lié à lui, et qu’il le 
compromet donc par contrecoup)”.│bahdal £l-ma<had “il a porté atteinte à la réputa-
tion de l’institut” (par ex. en faisant une conférence médiocre ; dans ce cas ses col-
lègues lui diront : bahdaltna “tu nous as fait honte”). → fadaH.│bahdal <Elto “il a hu-
milié sa famille (par ses mauvaises actions)”.│bahdal £S-San<a “il a déshonoré la 
profession”.→ XarXaH.│“faire honte à qqn, le réprimander et le confondre (pour ce 
qu’il a fait)” : b£ddi bahdlo : “je vais lui faire des remontrances sévères”.│Par ext. : 
v.t. qqc : bahdalu l-binAye “ils ont déshonoré le bâtiment” (l’ont défiguré, par ex. par 
un bombardement qui l’a beaucoup abîmé). 
t-Q tbahdal, v.i., n.a. bahdale2/2 et tb£hdol (moins util.) : pass. de Q. ►1. (de qqn) : ➤ 
a) “être humilié, bafoué… en public”. ➤ b) “être atteint dans sa réputation”, “être 
déshonoré”. ➤ c) “perdre le respect des gens”. ➤ d) “échouer à faire la démonstration 
de ses compétences”, “être mis dans l’embarras, ne plus pouvoir prouver qu’on est 
digne d’estime ou de confiance, ou des responsabilités qu’on exerce, etc., être 
discrédité”.│L’ex. suivant éclairera l’emploi de tbahdal (et celui de bahdal) : 
quelqu’un (A) amène chez des amis une personne (B) dont il leur a fait l’éloge, dans 
l’intention de le faire briller ; mais aux questions qu’on lui pose il se montre incapable 
de répondre. B bahdal (Q, sens b) A devant ses amis ; quand à lui, tbahdal (t-Q, sens 
d), ainsi que A (t-Q, sens b ou c). Cf. le fr. “faire honte à qqn” pour un double emploi 
analogue. ►2. (de qqc). tbahdalet £S-San<a / l-maSlaHa ➤ a) “la profession est décon-
sidérée” (comme beaucoup l’exercent, elle ne confère plus de statut respectable et ne 
rapporte plus). ➤ b) beaucoup l’exercent sans grande compétence (et ‘gâchent le mé-
tier’) et de ce fait elle n’est plus respectée.│tbahdalet £l-mODa “la mode (de telle ou 
telle coupe de vêtement par ex.) est galvaudée” (tout le monde s’habille comme ça 
désormais). 
 
bahdale, n.a. de Q et de t-Q et n.fém. : ►1. plur. bahAdel : ➤ a) “réprimande”.│>akal 
bahdale mAkne “il a essuyé une sévère réprimande”.│SAr >Akel tl£tt bahAdel “il a 
essuyé trois réprimandes”.<amal-lo bahdale “il l’a tancé vertement” (par ex. un 
directeur envers un employé de service qui s’est mal conduit). ➤ b) “fait de rudoyer, 
de malmener qqn”.│Loc. n£zel fI bahdale “il lui est tombé dessus, l’a accablé (litt “il 
est descendu sur lui”)” : plus fort que <amal-lo bahdale (peut aller quasiment jusqu’à 
l’insulte). → Taraqo bahdale, TaSSo bahdale, Taqqo bahdale.│nAzlIn b-ba<Don bahAdel 
“ils se sont tombés dessus”. ►2. (sans plur.) “scandale, chose qui fait honte…”. ►3. 
(sans plur.) (à propos de choses) bahdale hal-Hafle ! “cette fête était sans aucun 
intérêt, lamentable (pas bien organisée…)”.│has-safra kAnet bahdale “ce voyage a été 
pénible, on a eu beaucoup de problèmes, rien ne marchait etc.”.│� N.B. Comp., pour 
un sens plus fort, mbahdal sens 2. ►4. PROV. k£tr £l-<£zz bahdale (?) “une position 
(matérielle, sociale) cause bien des désagréments”. 
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mbahdal, fém. -e, plur. -e (choses), -In (pers.) : � N.B. mbahdal n’est pas util. comme 
p.p. de Q (ni comme p.a. de t-Q, qui existe, v. ci-dessous). ►1. (d’une pers.) ➤ a) 
“dont la mise, la tenue n’est pas convenable, pas honorable, malséante” (par ex. qui va 
à une soirée de gala mal habillé) ; d’une chose, on dit dans ce sens mhargal. ➤ b) “qui 
se comporte de façon peu respectable, peu convenable” (par ex. qui se précipite avec 
avidité sur le buffet) : l-<ama Xu mbahdal “ce que tu peux être inconvenant, 
incorrect !”. ►2. (d’une chose) jAm<a mbahdale “une université nulle”.│<£rs mbahdal 
“un mariage (une cérémonie de mariage) pitoyable”.│Hafle mbahdale “une cérémonie 
lamentable”.│bDA<a mbahdale “une marchandise de très mauvaise qualité”.│� N.B. 
dans ces ex., le sens est plus fort et plus péj. que si on dit haj-jAm<a / hal-<£rs / hal-
Hafle… bahdale (sens 3). 
m£tbahdel, fém. -e, plur. -In : p.a. de t-Q sens 1 a.│kam marra S£rt m£tbahdel m£nno 
“combien de fois il m’a humilié en public !”. 
 
BHR 1/2  ر c 1/2ب   
I bahar, e, n.a. bah$r : v.t. qqn : ➤ a) (de la lumière) : “éblouir qqn”.│baharo D-Daww 
“la lumière l’a ébloui”. ➤ b) (de qqn) “éblouir, impressionner qqn.│baharo bi-Hakyo 
“il l’a ébloui par ses propos”. → bahat (BHT 2/2).│La loc. bahar-lo naZaro peut donc 
avoir l’un ou l’autre sens : ➤ a) “la lumière (trop vive) lui a ébloui la vue”. ➤ b) “il lui 
a ébloui la vue”, c.-à-d. “il lui a montré des choses qui l’ont ébloui” (cf. fr. fam. “il lui 
en a mis plein la vue”). 
VII nbahar / mbahar, v.i., n.a. >£nbihAr : pass. de 1 a et b et de 2 a et b : “être ébloui 
(b(i) par)”.│nbahar naZaro mn £D-Daww “la lumière l’a ébloui (litt.“son regard a été 
ébloui par la lumière”)”. 
 
mabhUr, fém. -a, plur. -In et évtt -At au fém. : “ébloui (par b(i)- qqn ou qqc)”.│Au 
sens propre, se dit plutôt du regard que de la pers. : mabhUr mn £n-nUr “ébloui (qui a 
la vue éblouie) par la lumière”.│Au fig., se dit par ex. de qqn qui découvre la ville 
pour la première fois, ou qui est saisi d’admiration pour qqc ou qqn).  
m£nb£her, p.a. de VII, fém. -a, plur. -In (et évtt -At au fém.) : se dit de la pers. éblouie 
(par (b(i)-) qqc ou qqn), au propre comme au fig. 
 
BHR 2/2  ر c 2/2ب  
II bahhar, v.t. qqc, n.a. tabhIr 1/2 : ►1. bahhar £l->akle “mettre du poivre ou des épices 
(et plus généralement tout ce qui donne bon goût) dans un plat” → falfal. ►2. Fig. 
Loc. bahhar £l-q£SSa “enjoliver une histoire, un récit, avec des inventions (pour 
qu’elle soit plus étonnante), la pimenter, l’épicer” (= HaTT la-l-q£SSa bhAr). 
V tbahhar, v.i., n.a. tabhIr 2/2 : ►1. pass. de II sens 1. ►2. pass. de II sens 2. hal-q£SSa 
tbahharet $ktIr “cette histoire a été très enjolivée” (en passant d’une pers. à une 
autre). 
 
bhAr, n. coll. masc., sans plur., plur. déict. -At (quand le contexte est clair, à cause de 
la confusion possible avec bhArAt ci-dessous) : “poivre gris”.│Fig. Loc. HaTT la-l-
q£SSa / la-s-sIre bhAr “il a mis du piquant dans l’histoire, l’a enjolivée, épicée” (= 
bahhara). 
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bhArAt, n. plur., sans sing. : ►1. “épices” (comme par ex. f£lfol, jOzt £T-TIb, q£rfe, 
zanjabIl, q£r£nfol…).│HaTTEt bhArAt ? “tu as mis des épices (dans le plat) ?”.│kattar$t 
l£-bhArAt “j’ai un peu trop épicé (le plat), j’ai un peu forcé sur les épices”.│Fig. 
“enjolivements, piment” : biDIf la-l-q£SSa bhArAt litt. “il ajoute des piments à 
l’histoire”, c.-à-d. “il enjolive, il brode (pour qu’elle soit plus attrayante)”. 
►2. Spécialement : CUIS. “mélange d’épices traditionnellement utilisé en cuisine”. 
(poivre noir, poivre blanc, cannelle…). 
 
BHRJ ر ج c ب  
Q bahraj, v.t. qqc, n.a. bahraje1/2 : “orner, décorer” (une vitrine, un stand… à l’inten-
tion du public, avec la connotation que la décoration opérée est un peu clinquante). 
t-Q tbahraj, v.i., n.a. bahraje2/2 ? : ►1. pass. de Q. ►2. “se parer de façon qui attire 
les regards, ou un peu voyante ou apprêtée”. 
 
mbahraj, fém. -e, plur. -In (pers.) et -e (choses) : “orné, décoré (un peu trop)”.│Hafle 
mbahraje “une fête un peu clinquante, tape-à-l’œil”.│<£rs mbahraj “un mariage un 
peu tapageur”.│� N.B. Pour une pers. on dit m£tbahrej ; v. cependant le prov. 
suiv.│PROV. k£ll bnayye mbahraje bikUn jwAza la<baje w l-<IXe ma<ha mrajraje 
“toute jeune fille un peu trop apprêtée” (qui ne se soucie que de sa beauté et de son 
apparence) on la marie vite fait mal fait et la vie avec elle est agitée” (c.-à-d. qu’elle 
ne fait pas une bonne épouse).│� N.B. Ici mla<baje, présent pour la rime, n’est pas 
tout à fait employé dans son sens habituel. 
m£tbahrej, fém.-e, plur. -In et évtt -At au fém. : p.a. de t-Q sens 2.│Comme mbahraj. 
 
bahTTTTa 	Jz  
bahTa dans la loc. Haqqo bahTa : (?) “ça coûte très cher” (litt. ?).│Peu util. 
 
bahlawAAAAn ان��z  
bahlawAn, n.masc., plur. -At et -iyye : “acrobate, funambule” (dans un cirque), et an-
ciennement aussi : “prestidigitateur”.│Fig. zalame bahlawAn “personne qui joue des 
mauvais tours, qui entortille, fait des entourloupettes”.│� N.B. Anciennement on di-
sait aussi balhawAn. 
bahlawAni, adj., fém. -e, plur. -e : (de qqc) “relatif à l’acrobatie, au funambu-
lisme”.│<am ya<mlu >al<Ab bahlawAniyye “ils font des tours d’acrobate, de funam-
bule” (se dit des gens de la profession, pas d’amateurs). 
 
bahlUUUUl ل��z  
bahlUl, adj., fém. -e, plur. bahalIl : “un peu benêt (innocent, qui fait un peu sourire)”. 
bahlale, n.fém., sans plur. : “tromperie, travestissement des choses, des propos”.│Peu 
util. 
 
bAhem → ordre alphabétique 
 
BHM 1/2  م c 1/2ب  
VII nbaham / mbaham, v.i., n.a. >ibhAm (< cl., peu util.) : “devenir obscur (chose, 
sens)”.│nbaham <alE l->amr “l’affaire s’est obscurcie pour lui”│(assez peu util.). 
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>ibhAm, n.a. masc. de VII, sans plur. : “obscurité, opacité (d’une chose)”.│(< cl. mais 
util.) 
mubham, fém. -e, plur. -e : “obscur (chose)”.│< cl. mais util. 
 
BHM 2/2  م c 2/2ب  
VI tbAham, v.i., n.a. bahAme (peu util.) : “faire preuve de sottise, de stupidité”. 
X stabham, v.t. qqn, sans n.a. : ➤ a) “penser de qqn qu’il est stupide”. ➤ b) “prendre 
qqn pour un idiot” : Xu <am t£stabh£m-ni ? “quoi, tu me prends pour un imbécile ?”. 
 
bahIm / bhIm, plur. masc. b£hama, plur. fém. b(a)hImAt : “sot, stupide”.│� N.B. il y a 
une légère différence entre bahIm et bhIm : bahIm signifie “idiot, stupide” (gabi) et 
bhIm “stupide, et en même temps lourdaud, indélicat, brute dans sa façon d’être” (cf. 
bhIme). Mais l’adj. peut aussi qualifier un animal.│PROV. <IXt £l-fahIm ma< £l-bahIm 
dA>un saqIm / dafIn “qu’un homme intelligent vive avec (= fréquente) un sot est (pour 
lui) comme être atteint d’une maladie grave (litt. “malade”) / cachée”. → b£Hfe/or £l-
bIr b->£b$rtEn… (HEwAn, HYY 5/6).│PROV. l-barbari b-X£fftEn >ahwan m£n b(a)hIm 
iHAkIni b-k£l$mtEn “un nègre à (grosses) lèvres est plus facile (à supporter) qu’un sot 
qui me dit quelques mots”, c.-à-d. “je préfère encore parler à un nègre à grosses lèvres 
qu’à un bahIm”.│Comp. avec la scie (radde) suivante : : 
– >Ah u >Ah u >AhtEn 
– u Haf$r bIr b->£b$rtEn 
– u naql £l-baH$r b-SadaftEn 
– u gas$l <abdEn >aswadEn 
– Hatta ySIru >abyaDEn 
– u la <IXt £l-fahIm 
– ma< £l-bahIm daqIqtEn 

– ah, ah, et encore ah ! 
– creuser un puits avec deux aiguilles 
– transvaser la mer avec deux coquillages 
– laver deux esclaves noirs 
– pour qu’ils deviennent blancs 
– (tout ça) plutôt que, quand on est intelligent 
– vivre deux minutes avec un imbécile”. 

Autre version : 
(… b->£b$rtEn) 
– u rOHa <al-Hajj b-huTUtEn 
– bass ma yHAkIni l-bahIm k£l$mtEn 

(…avec deux aiguilles) 
– aller au pélerinage en deux pas (= en un clin d’œil) 
– plutôt qu’un imbécile m’adresse deux (quelques) 
mots”. 

bhIme (aussi bahIme), n. fém., plur. bahAyem : “personne stupide, et qui ne sait pas se 
comporter comme il faut”.│Peut désigner aussi un animal. 
 
BHMN م ن c ب  
t-Qn tbahman, v.i., n.a. bahmane : “fait de se montrer stupide (dans une circonstance 
précise)”. 
 
bahmane, n.a. fém. de t-Qn : “être, se montrer sot, stupide”.│Xu hal-baXmane hayy ? 
“qu’est-ce que c’est que ces idioties ?”. 
m£tbahmen, fém. -e, plur. -In : p.a. de t-Qn. 
 
BHNK ن ك c ب  
Q bahnak, v.t. qqn, n.a. bahnake1/2 : “dépenser généreusement pour qqn, à des choses 
qui lui font plaisir” (comme pour un enfant qu’on emmène au manège, chez le 
pâtissier, etc.).│bahnak l-$wlAd “il a payé un tas de choses aux enfants”. 
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t-Q tbahnak, v.i., n.a. bahnake2/2 : “dépenser pour ses plaisirs, se faire à soi-même des 
gâteries” (le mot n’est pas péj.).│“dépenser beaucoup, un peu à tort et à travers” : 
HAje t£tbahnak “arrête ces dépenses inconsidérées”. 
 
mbahnak, fém. -e, plur. -In, fém. (et évtt -At au fém.) : formellement p.p. de Q, mais 
utilisé uniquement comme ‘p.a.’ de t-Q : “qui dépense généreusement pour lui-
même”, “qui se gâte lui-même”. Cf. le suiv. 1.│� N.B. S’emploie aussi comme adj. 
m£tbahnek, fém. -e, plur. -In : ►1. p.a. de t-Q. Cf. le préc. ►2. Peut évtt s’util. comme 
‘p.p.’ de Q. 
 
BWHR و ر c ب  
t-Q tbahwar, v.i., n.a. bahwara : ➤ a) “fanfaronner ; se vanter de qqc qu’on ne pos-
sède pas ou qu’on n’a pas fait, prétendre qu’on a plus d’importance, d’influence, 
d’argent… qu’on n’en a réellement”. ➤ b) “s’enorgueillir exagérément de qqc qu’on a 
fait mais qui n’a rien d’extraordinaire”. 
 
mbahwar, fém. -a, plur. -In : p.p. d’une forme Q qui n’existe pas, util. comme ‘p.a.’ 
de t-Q (� N.B. *m£tbahwer n’existe pas).│→ mfaXwar. 
 
BHWQ و ق c ب  
Q bahwaq, v.t. qqc, n.a. bahwaqa1/2 : “élargir trop qqc (une cavité, en partic. de forme 
tubulaire)”, par ex. un trou pour y loger une vis. 
t-Q tbahwaq, v.i., n.a. bahwaqa2/2 : “être trop large, s’élargir trop” (trou, cavité …). 
 
mbahwaq, fém. -a, plur. -In et -a : ➤ a) p.p. de Q. ➤ b) Util. comme ‘p.a.’ de t-Q. 
“très / trop large”│hal-b£hwAX mbahwaq “ce trou est trop large”. Se dit d’un tuyau, 
d’un tube … trop large pour y introduire un objet qui devrait s’y ajuster (par ex. la 
petite capsule qui bouche le tube d’un stylo à bille).│Fig. bEt mbahwaq : “maison trop 
grande pour ceux qui l’habitent”.│Se dit vulg. du vagin d’une F : k£ssa mbahwaq “elle 
a le vagin trop large”.│Comme le suiv.│� N.B. Ne se dit pas d’un vêtement (comp. 
mbahbeT), mais peut se dire d’une chaussure. 
m£tbahweq, fém. -a, plur. -In et -a (peu util.) : p.a. de t-Q.│Comme le préc. 
 
BHY ي c ب  
VI tbAha, v.t.i. b(i)- qqc, n.a. tabAhi (et, moins fréquent, mbAhAt) : “se vanter, se 
glorifier de qqc (qu’on possède, ou d’une parenté…)”.│PROV. qar<a w <am t£tbAha b-
DafAyer b£nt hAlt-a “elle est chauve (à cause de la teigne) et elle se vante des nattes de 
sa cousine”.│PROV. TawAXi w by£tbAha b-haSa sIdo “il est châtré et il se vante des 
testicules de son maître”.│Ces deux proverbes se disent à/de qui se vante de qqc qu’il 
n’a pas. → l-qar<a bt£tkanna b-Xa<r b£nt hAl$t-a ; sa>alu l-bagl mIn >abUk… 
 
tabAhi, n.a. masc. de VI, sans plur. : “fait de se vanter, de se glorifier de qqc”.│PROV. 
H£bb £t-tabAhi galaT, hEr £l->umUr £l-wasaT “aimer se vanter est une erreur, les 
meilleures choses sont celles du (juste) milieu”. 
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bOOOO ب و ق  
bO, n.masc., sans plur. usité : “pot (de fleurs)” (pas nécessairement en terre 
cuite).│HaTTEt £z-zrI<a b-qalb £l-bO “j’ai mis la plante dans le pot”.║(< fr. pot) 
 
buwwa → mbu 
 
bawabIri  → bAbOr 
 
bwATATATAT اط�  
bwAt / bwAT1/2, n.masc., plur. -At dans bwAt/T £l-vitEs / fuTEs (indét. bwAT vitEs) : 
MECAN. “boîte de vitesses”.│manzU< / harbAn £l-bwAT <andak “ta boîte de vitesses est 
endommagée, cassée”.│Le terme est aujourd’hui concurrencé par <£lbet £s-s£r<a, 
venu de l’armée, et qui se répand. 
 
bawAyki → bAyke 
 
BWB ب و ب  
A “passage pour entrer dans un espace sinon fermé ou en sortir” 
bAb1 /2, n.masc., plur. bwAb : “porte”.│bAb £l-bEt “la porte de la maison”.│bAb £z-zqAq 
(/ £Z-ZqAq / £s-sqAq / £S-SqAq) traditionnellement “la porte de la maison (arabe) qui 
donne sur la rue”. (� N.B. aujourd’hui désigne aussi la porte de l’appartement qui 
donne sur l’escalier.).│bAb l£-hzAne / $l->UDa / £l-balkOn / £l-madIne “la porte de 
l’armoire / de la pièce / donnant sur le balcon / de la ville”.│On dit aussi bAb pour une 
porte de réfrigérateur, de four à micro-onde, de machine à laver, de cage, pour une 
portière de voiture…│ftAH / sakker £l-bAb “ouvre / ferme la porte”.│fAt / T£le< mn £l-
bAb “il est entré / sorti par la porte”.│>ana bAbi maftUH la-l-k£ll  “moi, ma porte est 
ouverte à tout le monde”.│daqq £l-bAb / daqq <al-bAb “il a frappé à la porte”. 

Loc. flAn ma bifUt mn £l-bAb “un tel ne passe pas (litt. “n’entre pas”) par la porte” 
(par ex. parce qu’il est trop gros).│Loc. <ala bAb >ÁLLa litt. “à (devant) la porte de 
Dieu”, se dit pour décrire la situation de qqn de pauvre, sans travail fixe, qui attend sa 
subsistance du hasard, de n’importe quel travail qui se présente.│Par ext. : <AyeX <ala 
bAb >ÁLLa litt. “il vit à la porte de Dieu” c.-à-d. “en s’en remettant aux événements, 
sans prévoir”.│Loc. m£n t£mmak la bAb / bwAb £s-sama litt. “de ta bouche à la 
porte / aux portes du ciel”, c.-à-d. “puissent tes paroles être entendues, puisse Dieu 
faire que ce que tu dis se réalise”.│Loc. (h£nne) l-bAb b£l-bAb / <a l-bAb “(ils sont) 
porte à porte” (sur la proximité de voisinage entre deux pers.│Loc. sakkrU la-bAb 
STAmbUl litt. “fermez-la, votre porte d’Istamboul !”, se dit à qqn qui vous ferme la 
porte au nez, pour lui montrer que cela vous indiffère (“… si vous croyez que c’est si 
important !”).│Loc. mn £l-bAb la-l-m£HrAb, litt. “de la porte au mihrâb”, c.-à-d. : ➤ a) 
“du début à la fin, de A à Z” (projet qu’on mène, immeuble qu’on construit, inven-
taire…) ; “entièrement, complètement” (par ex. “ils ont tout volé, —). → m£n TaqTaq 
la-s-salAmu <alEkum ; m£n al->alif >ila l-yA. ➤ b) éventuellement précédé de naTT : 
“(sauter) directement du début à la fin, commencer par le début, puis passer sans tran-
sition à des choses difficiles, en sautant les étapes intermédiaires” (par ex. quand on 
enseigne qqc à qqn).│Loc. m£n bAbo la m£HrAbo litt. “de sa porte à son mihrâb” c.-à-
d. “entièrement, complètement” (pour des choses matérielles) : faraXt £l-bEt — “j’ai 
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équipé entièrement cette maison”. → mn £l-bAbUj la-T-TarbUX.│Loc. mn £l-bAb la-T-TA-
qa : “de façon directe, sans préliminaires ni demande d’autorisation”, “en faisant fi des 
convenances”. → Xab$T laz$q.│Loc. stalam £l-maXrU< m£n bAbo “il a pris en charge le 
projet du début à la fin, complètement (litt. “depuis sa porte”)”.│Loc. s-s£ne wara l-
bAb, litt. “l’année est derrière la porte”, c.-à-d. ➤ a) “l’année passe vite, il faut se pré-
parer pour ne pas être pris au dépourvu par les événements” ; ➤ b) “l’année (ou : la 
période) est déjà là, prête à commencer ; à peine aura-t-elle commencé qu’elle sera 
déjà terminée”.│Loc. qalla<nA mn £l-bAb >£ja mn £X-X£bbAk “on l’a chassé par la 
porte, il est revenu par la fenêtre”.│Loc. m£t$l bAb £l-Hab$s, qaSIr u malyAn gaDab “(il 
est) comme une porte de prison, petit et plein de colère”, se dit de qqn qui a la mine 
patibulaire.│Loc. m£t$l bAb J£He, kbIr <ala q£llet fAyde “comme la porte de Jeha, 
grande mais sans beaucoup d’utilité” se dit de qqc qui a l’air imposant mais qui 
s’avère sans grand intérêt (allusion à la tombe supposée de Jeha en Turquie, qui a une 
grande porte cadenassée mais est ouverte sur les deux côtés). 

PROV. bAb £n-najjAr mhalwa< “la porte du menuisier est branlante (démise, hors 
de ses gonds), pour dire que les professionnels négligent souvent leurs propres af-
faires dans leur domaine de compétence. → s-skAfi HAfi w l-HAyek <aryAn.│PROV. ya 
ftAH bAbak u nX£her ya >amma gl£qo / qf£lo w ns£ter “ouvre ta porte et sois connu, ou 
alors ferme-la et tu seras à l’abri/préservé”, c.-à-d. qu’il faut faire les choses bien ou 
ne pas les faire.│PROV. sakker bAbak >Amen “ferme ta porte et tu seras à l’abri de ton 
voisin”.│PROV. sakker bAbak u SUn jArak (= ici nSAn m£nno) u X£kk dAyrak fOq X£<rak 
“ferme ta porte, préserve-toi de (litt. “préserve”) ton voisin et fais-toi une ceinture 
hérissée de pointes (?) au-dessus des poils du pubis”, c.-à-d. “tant que tu habites dans 
une maison indépendante, tu peux éviter les conséquences fâcheuses de la promiscuité 
du voisinage en restant chez toi”.│PROV. yalli bEnak u bEno bAb la t£Hs£b-lo HsAb 
“celui qui est séparé de toi par une porte, n’en tiens pas compte”, c.-à-d. “tant que tu 
es indépendant chez toi, ne te soucie pas des voisins”.│PROV. l-bAb l£-mgallaq bir£dd 
£X-XETAn l£-mTallaq “porte fermée repousse démon en liberté (?)”, c.-à-d. “fréquenter 
peu les gens diminue la probabilité de conflits graves”.│PROV. bAb £Z-ZqAq bimarreq 
jamal “la porte (qui donne sur la rue) permet de faire passer un chameau”, c.-à-d. “la 
porte est grande ouverte”, se dit à qqn qui n’apprécie pas ce que vous dites (“si ça ne 
te plaît pas, tu peux sortir par ici”.│PROV. l-bAb yelli bijIk m£nno r-rIH s£d-
do / sakkro / gl£qo / Tb£qo w strIH “la porte par où te vient le vent, ferme-la et goûte le 
repos”, c.-à-d. “quand tu vois qu’une relation ou une affaire va te causer des pro-
blèmes, éloigne-toi et préserve ta tranquillité”.│PROV. l-bAb yelli bijIk m£nno l-hawa 
sakkro “la porte par où te vient le vent, ferme-la”, m.s. que le préc.│PROV. l£-bwAb 
mgallaqa w l£-qlUb mfarraqa “les portes sont fermées et les cœurs séparés” (sur les 
relations devenues mauvaises entre deux personnes).│PROV. yelli bid£qq £l-bAb 
by£sma< £j-jawAb “celui qui frappe à la porte entend la réponse” c.-à-d. “celui qui 
veut embêter ou agresser qqn doit en supporter les réactions”. → yelli b£ddo ylA<eb 
£l-q£TT.│PROV. d-dAr maktUb <ala bwAba ma b£tjIb >£lla m£t$l SHAba “sur la porte de 
la maison est écrit : ‘n’amène (ici) que des gens comme ses habitants’”.│PROV. lHAq 
£l-kazzAb la-wara l-bAb / la-bAb dAro “suis le menteur jusqu’au-delà de / jusqu’à la 
porte de sa maison”, c.-à-d. “écoute le menteur jusqu’au bout, pour savoir s’il dit vrai 
ou non”.│PROV. k£ll Xi <ala bAbo by£Xbeh SHAbo “tout ce qui est à la porte de la 
maison ressemble à ses habitants”, c.-à-d. (?) “ce qu’on voit de l’extérieur donne une 
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idée exacte des habitants d’une maison” ou (?) “tous ceux qui viennent chez eux leur 
ressemblent”. 
 
A’ “ouverture, passage vers qqc, accès à qqc” (cf. fr. “la porte ouverte à”).│� N.B. 
Dans ce sens, bAb n’est pas utilisé au plur. 
z-zawAj bAb la-s-sa<Ade “le mariage est une porte vers le bonheur”.│l-baTAle bAb la-
X-Xarr “l’oisiveté ouvre la porte au mal” (est la mère de tous les vices).│l-bakalOrya 
bAb la-j-jAm<a “le baccalauréat ouvre la porte de l’université”.│k£tr £l->ihtilAT bEn 
£j-jIrAn bAb la-l-maXAkel “à trop fréquenter ses voisins on s’expose aux pro-
blèmes”.│Loc. halli bAb la-S-S£lHa “laisse une porte ouverte à la réconcilia-
tion”.│Loc. sakkar k£ll £l-bwAb “il a fermé toutes les portes” (et a donc mis fin à tout 
espoir).│Loc. bAb £l-badan / bAb £l-hAtem (surtout pour les enfants) “l’anus” (litt. “la 
porte du corps / du sceau” ; bAb £l-b£h$X m.s. (litt. “porte du trou”), un peu plus fam. 
(“trou de balle”) ; bAb £l-maDraT (et bAb £l-mafsa) (litt. “porte de par où l’on pète”), 
m.s., mais vulg. (“trou du cul”). � N.B. À l’état indét. on dit bAb badan / bAb hAtem 
etc.│bAb £l-hEr “sexe de la femme” (litt. “la porte du bien”).│>£mm bAbEn litt. “celle 
à deux ouvertures”, c.-à-d. “la femme”.│Loc. bAb r£z$q (dét. bAb £r-r£z$q), litt. “accès 
à la subsistance” : ➤ a) “le lieu de travail, le magasin etc., tout endroit où on gagne sa 
vie”. Un commerçant dit à un importun : >ana hOn b-bAb r£z$q “je suis là sur mon lieu 
de travail” (c.-à-d. pour travailler et pas pour perdre mon temps, discuter etc.). ➤ b) 
nfataH-lo / <alE bAb r£z$q litt. “une possibilité de pourvoir à ses besoins s’est ouverte 
pour lui”, c.-à-d. “les circonstances ont fait qu’il a un travail, des enfants, de l’argent 
etc.”. 

En partic., bAb désignait les portes des villes, soit celles ménagées dans l’enceinte 
et ouvrant sur des routes permettant de se rendre dans d’autres villes, soit celles des 
différents quartiers intra muros. BAb se retrouve donc dans de nombreux noms (en 
général de genre masc.) de quartiers de Damas, que les portes qui leur ont donné leur 
nom soient conservées (BAb Iarqi, BAb TUma, BAb £s-SalAm) ou non (BAb £s-SrIje 
(évtt fém.), BAb £j-JAbye (évtt fém.), BAb l£-BrId, BAb $MSalla).│Comp. bawwAbe. 
 
A’’. � N.B. dans ces deux sens 1 et 2, bAb est le plus souvent employé au plur. 
►1. “passage ouvert sur des difficultés”.│la t£ftaH-li bwAb “ne me cause pas de 
problèmes / de peines / de dépenses supplémentaires” (litt. “ne m’ouvre pas de 
portes”). On peut employer le sing., mais il doit alors être précisé ; par ex. la t£ftaH-li 
bAb £l-maSrUf “ne m’embarque pas dans des problèmes de dépenses”.│la t£ftaH 
<alayyi bwAb : m.s.│Loc. fataH <ala HAlo bwAb / bAb ma <Ad y£tsakkar “il s’est ouvert 
des portes / une porte qui ne se refermera pas” c.-à-d. “il s’est mis dans une situation 
compliquée”. 
►2. “(mauvais) tour” (comp. faSl et >uslUb).│Loc. TlA< m£n hal-bwAb (� N.B. toujours 
au plur., jamais *bAb) litt. “sors de ces tours” c.-à-d. “ça suffit ces simagrées”, “ça 
suffit ces manigances contre moi (je t’ai découvert)”. → HAjtak barabIk ; hayyeT b-gEr 
hal-msalle ; TlA< m£n han-n£kat.│Loc. <am ya<mel <alEna bwAb (toujours au plur.) “il 
essaie de nous jouer des tours”.│Loc. bAb lah$m “stratagème pour abuser ou pour se 
faire abuser (“la porte ouverte pour se faire abuser”,→ laham)”. On dira par ex. à 
propos de propositions suspectes : hAda bAb lah$m “c’est s’exposer à se faire mysti-
fier” ; fAt <alEna b-bAb lah$m “il nous a pris par surprise” (et nous a entortillés, par 
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ex. quand on s’est fait vendre qqc par un camelot). kAn <andi bAb lah$m b£sta<mlo 
dAyman “j’avais un coup (pour abuser les gens) que j’utilisais toujours”.│Xu kAn <andi 
bwAb >£HtiyAl “ce que je pouvais faire comme coups retors !” (avec la connotation 
que ces tours étaient nombreux et variés,. comp. sous B bAb2/2 sens 2). 
bAbe, n.fém., plur. -At : ➤ a) “partie, ‘acte’ dans une pièce de KarakOz (théâtre 
d’ombres)”. ➤ b) Par ext. : “pièce (entière) de KarakOz”. 
bawwAb, n.masc., plur. -In : litt. “portier”, en fait “gardien d’immeuble etc.”.│Loc. ma 
fi bEnAtna la HAjeb u la bawwAb litt. “entre nous il n’y a ni chambellan ni gardien” c.-
à-d. “pas de façons, pas de cérémonie entre nous (qui nous empêche de prendre du 
bon temps ensemble)” (v. aussi sous HJB la loc. >Emta kAn fi bEnAtna HAjeb u 
bawwAb ?). 
bawwAbe, n.fém., plur. -At : ►1. “grande porte, portail (extérieur ; de l’immeuble et 
non de l’appartement)”, en général avec arche (qanTara).│“portail qui, de la rue, 
donne sur un jardin ou l’escalier d’une maison”. ►2. Certains locuteurs l’utilisent 
aussi le mot pour “porte de quartier”.│Comp. bAb (A’, fin). 
BawwAbet >ÁLLa : nom d’un quartier de Damas au sud du MIdAn. 
BawwAbet £S-SAlHiyye : nom d’un quartier de Damas. 
 
B 
II bawwab, v.t. qqc, n.a. tabwIb1/2 : “diviser un sujet, un livre, des documents… en 
chapitres, en rubriques, par sujet”.│bawwabo la-(tl£tt)->abwAb “il l’a divisé en (trois) 
chapitres”. 
V tbawwab, v.i., n.a. tabwIb2/2 : pass. de II. 
 
bAb2/2, n.masc., plur. >abwAb : ►1. “chapitre d’un livre”. ►2. Par ext. “rubrique”, 
dans la loc. m£n bAb “qui relève de”.│m£n bAb £l-layAqa / l-hOf / £l->£HtirAm “(cela 
relève, c’est du domaine) de la bienséance / de la peur / du respect (dû)”.│m£n hal-
bAb “de ce point de vue, à cet égard, sous cet aspect”.│m£n bAb £l-<£lm biX-XE> litt. 
“du domaine de la connaissance de la chose” c.-à-d. “(je demande ça) simplement 
pour savoir, par curiosité”. 
 
bUUUUb ب�  
bUb, n.masc. (?), sans plur., plur. déict. -At (?) : “feuilles de plastique à bulles pour 
emballages de protection”.│nl£ff-$l-kon yAha b£l-bUb “on va vous les emballer dans 
du plastique à bulles”. 
 
pop  �  پ
pop, adj. invar. : “pop (musique)”.│mUsIqa l-pop “la musique pop” (indét. mUsIqa 
pop ?).  
 
BABa → ordre alphabétique 
 
BWBJ ب و ب ج  
Q bObaj, v.t. qqn, n.a. bObaje : “frapper qqn de sa babouche” (ancien ; rare). 
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bAbUj, n.masc. et bAbUje, n.fém., plur. bawabIj : “babouche(s)” (une, ou les deux), 
pantoufle(s) souple(s), sans talon ni lacet”.│N’est plus guère utilisé que dans des loc. 
et des prov. (on met aujourd’hui des XaHHATa). → tAsUme, S£rmAye, barTUXe, maX-
XAye.│jOz bawabIj “une paire de babouches”.│fardet bAbUj(e) “une babouche”.│Loc. 
mn £l-bAbUj la-T-TarbUX “de la babouche au tarbouche”, se dit quand on équipe qqn de 
pied en cap, ou une maison entièrement. → m£n bAbo la- m£HrAbo.│Loc. n£zlet bA-
bUjto <an £r-raff “sa babouche est tombée de l’étagère”, se dit d’un enfant qui, à la 
naissance d’un frère (ou d’une sœur) n’est plus l’unique centre d’intérêt et le seul ob-
jet de gâterie.│Loc. HaTTu >£j$rtEnna b-bAbUj litt. “ils ont mis nos pieds dans les 
mêmes (litt. “des”) babouches”, c.-à-d. “ils nous ont mis tous les deux dans le même 
pétrin”. → HaTTu >£jrEna b£l-falqa sawa.│Loc. bAbUjtak ! “tes babouches !”, se dit, 
par antiphrase et ironiquement, quand on veut signifier à qqn que qqc (qu’il a acheté 
par ex.) est important, précieux ; par ex. si on est interrogé sur le prix de qqc, et qu’il 
est élevé, on dira : ma fi Xi… bAbUjtak… “une paille … tes babouches…” (puis on dit 
le prix, qui est élevé).│Loc. byAkol m£t$l bAbUj £l-HarastAni “il mange comme une 
babouche d’un habitant de Harasta” c.-à-d. “beaucoup” (ou “beaucoup et de façon 
grossière” (l’image suggérée est celle d’une babouche fendue sur le devant tellement 
il est misérable).│PROV. HaTTEnA b£S-S£d$r laqEnA bEn £l-bawabIj “on l’a mis à la 
place d’honneur mais on l’a retrouvé au milieu des babouches”, se dit quand on 
honore qqn et qu’on le traite bien mais qu’il revient à sa médiocrité. → Ta<mEna j-
jardOn lOz u s£kkar… 
bawabIji, n.masc., plur. -e : “qui fabrique et vend des babouches”. 
 
BWB< ب و ب ع  
Q bOba<, v.i., n.a. bOba<a: “parler d’une voix forte et vilaine”. 
 
bOba<a, n.a. fém. de Q : loc. ya jmAl £l-bOba<a litt. “ô chameau à la voix si vilaine !”, 
se dit de pers. rustres.│hadOl m£tl £l-bOba<a “ces gens sont des rustres (litt. “comme 
la voix laide du chameau”)”.│<am iganni m£tl £l-bOba<a “il chante avec une voix de 
chameau” (de façon très vilaine).│Comp. ba<ba<. 
bOb<Ati, adj. formé sur le préc., dans la loc. m£t$l ya jmAl £l-bOb<Ati / £l-bOba<a 
“comme ‘ô chameau à la vilaine voix’” (se dit d’une chanson très laide) ; on dit aussi 
dans le même sens ya jmAl £l-bOb<Ati TAl<Atin nAzlAti “ô chameaux à la vilaine voix, 
[voix (?)] qui monte et descend de façon disgracieuse”. 
 
bOOOOblIIIIn *!��  
bOblIn, n. masc., sans plur. : “popeline”.│qmAX / qamIS bOblIn “un tissu de / une 
chemise en popeline”.║(< fr.) 
 
bOOOOba }�  
Q bOba, verbe util. seulement à la 3e pers. sing. de l’inacc. : <am ibObi “c’est morne, 
désolé”, se dit d’un endroit où il n’y a personne, ou d’un spectacle sans vie. 
 
bOOOObi &�  
bObi, n.masc. : “(petit) chien”. LANG. ENF., mais utilisé aussi par les adultes.│→ kUt, 
tUtu. 
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bOOOObIIIIn 

*!�  

bObIn, n.masc., plur. -At : MÉCAN. “bobine (électrique, d’automobile etc.)”. 
 
bOOOOtAAAAs س�'�  
bOtAs / bOTAs, n.masc., sans plur. : “potasse”. 
 
butagAAAAz �'�Aز�  
butagAz / botogAz / batogAz (on dit aussi butagAz etc. avec g), n. masc., plur.-At : 
“réchaud à gaz pour cuisiner, butagaz”.│Désigne aussi une cuisinière à gaz, si elle 
comporte un four (f£rn gAz) : bt£tboh <al-botogAz “elle cuisine sur une cuisinière à 
gaz”.  
 
bUUUUtIIIIk b!'�  
bUtIk, n.masc., plur. -At : ➤ a) “magasin, boutique où on vend des vêtements pour 
femme, ou des articles de luxe, vestimentaires (chaussettes, cravates) ou non (cosmé-
tiques…)”.│Comp. maHall nuvotE. ➤ b) Peut se dire, plus largement, de certains 
autres magasins de style ‘européen’ et plus ou moins luxueux. 
 
bOtIn → bEtUn 
 
BWJQ ب وج ق  
Q bOjaq, v.i., n.a. bOjaqa1/2 : “parler d’une voix forte, désagréable et grossière” (peu 
util.).│Comme le suiv. 
t-Q tbOjaq, v.i., n.a. bOjaqa2/2 : comme le préc., mais plus util. 
 
b£jeq, fém. -a, plur. -In et évtt -At au fém. : “pas raffiné, disgracieux et pas avenant”. 
bAjUq, n.masc., plur. bawajIq : “grande bouche avec une voix forte et vilaine”.│Loc. 
fataH bAjUqo : “il s’est mis à parler fort et d’une manière désagréable” (litt. “il a 
ouvert sa vilaine gueule”).│Pour une F, comp. XADUme. 
bajaqa, adj. invar. : zalame bajaqa “personne antipathique, à la voix vilaine et au 
discours pas agréable et pas raffiné”. 
bOjaqa, n.a. et n.fém., sans plur. : “fait de parler d’une voix forte et désagréable” ; 
“discours déplaisant par le contenu et par la voix”. 
mbOjaq, fém. -a, plur. -In : ‘p.a.’ de t-Q (*m£tbOjeq n’existe pas) : se dit de qqn au 
discours déplaisant, et à la voix forte et grossière. 
 
bUUUUjjjji &��  
bUji, n.masc., plur. bawAji et bUjiyAt : MECAN. “bougie (d’allumage, pour automo-
bile)”. 
 
BWX ب وخ  
I bAh, u, v.i., n.a. bawahAn et (peu util.) bOh : ►1. “passer (couleur)” ; “perdre de ses 
couleurs, de son éclat (tissu…)” (au soleil, au lavage, avec le temps…). → b£het, 
jarad (JRD 1/5). ►2. Fig. bAh £l-musalsal “le feuilleton est devenu moins passion-
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nant”.│Jeu de mots : bibUh Xi ? (prononcé bi-b£/uh-Xi) “est-ce que ça déteint ?”, 
homophone de bi-b£/uhXi “dans mon trou”. 
II bawwah, v.t., n.a. tabwIh : ►1. (qqc : couleur, tissu) causatif de I sens 1 “faire pâlir 
les couleurs de qqc” (en parlant du soleil par ex.). ►2. ➤ a) (qqc) “rendre qqc bAyeh 
(sens 2 b)” : bawwah £l-qa<de “il a gâché la soirée (en la rendant insipide, inintéres-
sante)”. Comp. bayyah ci-dessous. ➤ b) (qqn) faire apparaître qqn comme qqn bAyeh 
(sens 2 a). 
II bayyah, v.t. qqc, n.a. tabyIh : comme bawwah (sens 1 et 2 a), mais moins employé. 
 
bAyeh, fém. -a, plur. -a (choses) et -In (pers.) : ►1. p.a. de I. ►2. adj., fém. -a, plur. -a 
(choses), -In et fém. aussi -At (pers .) : ➤ a) (de qqn) “peu séduisant, et à la 
conversation sans intérêt”, “pas intéressant”. ➤ b) (de qqc) n£kte bAyha “blague pas 
drôle”.│fuSUl bAyha “tours misérables qu’on joue à qqn”. → h£se<, hAyes, nAqeS, 
b£Xe< qui sont plus forts.│sahra bAyha “une piètre soirée”.│Comp. bAred, bAyeZ 
(BWZ� 1/2). 
>abyah : élatif de bAyeh sens 2.│ma fi >abyah m£n hEk “il n’y a pas plus lamentable”. 
bayAha, n.fém., plur. bayahAt (avec le 2e a bref) : “conversation, agissements… sans 
intérêt qui suscite(nt) la répulsion alors que la personne qui en est l’auteur croit être 
agréable, aimable et intéressante”.│ma X£ft hEk bayahAt “je n’ai jamais vu de façon de 
faire plus lamentable”.│Comp.galAZa, samAje. 
 
*BWXR → mbOher sous BXR 2/2 
 
BWDR ب ود ر  
Q bOdar, v.t. qqn/qqc (visage…), n.a. bOdara1/2 : “mettre de la poudre sur le visage de 
qqn (pour le farder)”.│bOdar-la w£XXa “il lui (fém.) a poudré le visage”.│bOdaret HAla 
(= tbOdaret) “elle s’est poudrée”. 
t-Q tbOdar, v.i., n.a.bOdara2/2 : “se mettre de la poudre (sur le visage)”.│tbOdaret “elle 
s’est poudrée, elle s’est mis de la poudre”. (employé le plus souvent au fém., mais se 
dit aussi d’un comédien par ex.). 
 
bOdra / bUdra / pUdra (util. indifféremment dans tous les ex. qui suivent) : n.coll. 
fém., bOdret etc., plur. -At, plur. déict. -At : ►1. “poudre de riz, d’amidon, talc… blanc 
ou rose etc, pour le maquillage”.│<£lbet bUdra (dét. <£lbet £l-bUdra) “poudrier” (litt. 
“boîte à poudre”, a remplacé pudriyE). ►2. Invar. : “en poudre” (matière).│b£ddi yA 
bOdra “je le veux en poudre”.│HalIb bUdra “lait en poudre”.│s£kkar bOdra “sucre en 
poudre” (le plus fin). 
mbOdar, fém. -a, plur. -In et -évtt At au fém. : ►1. p.p. de Q. ►2. ‘p.a.’ de t-Q : 
mbOdara : “poudrée (femme)”.│Cf. le suiv. 
m£tbOder, p.a. de t-Q, fém. -a, plur. -In et évtt -At au fém. : comme mbOdar 2. 
pudriyE, n.fém., plur. pudriyErAt ? : “poudrier”.│Disp., remplacé par <£lbet bUdra. 
 
BWDQ ب ود ق  
bOdaqa, n.fém., plur. -At, bawAdeq (et bayAdeq1/2 ?) : “creuset de céramique ou de 
métal où l’on fait fondre les métaux (bijoutier, orfèvre) ou où l’on pile divers ingré-
dients (pharmacien, etc.)”. 
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BWR ب و ر  
I bAr, u, v.i., sans n.a. us. : “ne pas se vendre, ne pas avoir de débit (marchan-
dise)”.│“avoir passé l’âge de se marier sans avoir reçu de demande en mariage” 
(F).│Fig. être négligé et laissé à soi-même (et de là, aussi, perdre certaines de ses 
qualités), en partic. dans les proverbes suivants.│PROV. l-walad u law bAr (variante, 
peu util. : l-walad u law mAl, pour la rime) t£ltEno la-l-hAl c.-à-d. “l’enfant, même 
laissé à lui-même (ou par ex. élevé par d’autres ?), quoi qu’il devienne, est (reste) aux 
deux tiers comme son oncle maternel”. Comp. l-banAt la-l<ammAt.│PROV. l-jamal u 
law bAr by£Hmel q£nTAr. “le chameau, même si sa force est limitée, porte un q£nTAr (c.-
à-d. de toute façon plus que les autres animaux de charge)”. 
 
bUr (invar.), dans >arD bUr (dét (l-)>arD £l-bUr) “terre non cultivée, en friche”. 
bAyer, fém. -a, plur. -a (choses) et -In et évtt -At au fém. : p.a. de I.│bDA<a bAyra 
“marchandise qui se vend peu”.│tijAra bAyra “commerce qui rapporte peu”.│Fig. 
b£nt bAyra “qui a passé l’âge du mariage et dont personne n’a demandé la main”. → 
<Anes.│Fig. walad bAyer “bon à rien, vaurien”. 
 
bOOOOr ر�  
bOr, n.masc., sans plur. : “port”.│Très vieilli, n’est plus util.║(< fr.) 
 
bOOOOrAAAAni &�را�  
bOrAni, n.masc., sans plur., plur. déict. -At ? : CUIS. Nom d’un plat, composé de 
pourpier (ou éventuellement d’épinards) cuit avec de la viande, de la coriandre, de 
l’ail, du samné. Se mange seul (avec du pain). 
 
bOOOOrdOOOO ردو�  
bordO / bordO, adj. invar. et n.masc. : “(de) couleur bordeaux”.│Qualifie aussi la 
couleur. 
 
borsalEEEEn *!�3ر�  
borsalEn / b/pOrsalEn / BOrSalAn, n.coll. masc. ►1. sans plur. ➤ a) “porcelaine” (nom 
de la matière ; ≠ seramIk).│SHUn, mazhariyyAt… borsalEn “des assiettes / des vases… 
en porcelaine”. ➤ b) Emploi qualificatif : “de/en porcelaine”. hal-mazhariyye l-
bOrsalEn “ce vase en porcelaine”. ►2. n.u. e, plur. -At, plur. déict. -At : sorte de blAT en 
porcelaine.║(< eur.) 
 
BBBBoraZAZAZAZAn ن�Kر�  
Bo/OraZAn et BaraZAn, n.masc., plur. -At : “trompette” ; clairon”.│Fig. flAn (m£t$l) 
BOraZAn “un tel est comme un clairon” : ➤ a) “il fanfaronne mais ne fait pas grand-
chose”. ➤ b) “il divulgue les choses (sans savoir garder les secrets)”. ➤ c) “il a une 
voix forte et désagréable”.│Loc. fataH BoraZAn litt. “il a ouvert (son) clairon” c.-à-d. 
“il s’est opposé, a objecté d’une voix forte et en criant”. 
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bOOOOrSSSSa ر�	d  
bOrSa / bUrSa, n.fém., état constr. -et, plur. -At : “Bourse”.│l-bOrSa / l-bUrSa “la 
Bourse”.│bOrSet BArIz “la Bourse de Paris”.║(< eur.) 
 
bOOOOraq ر�  ق
bOraq, n. coll. masc., plur. déict. -At : “borax” (borate de sodium), matière (en poudre) 
utilisée par les orfèvres pour fondre ou chauffer les métaux (= naTrUn).│Utilisé aussi 
en pâtisserie : on en met dans la pâte des <awwAme (petits beignets en boules 
soufflées qu’on mange arrosés de sirop de sucre). 
 
bUUUUri �ر 1/2   1/2ي 
bUri 1/2, n.masc., plur. bawAri  : ►1.“tuyau, conduite”, aujourd’hui beaucoup utilisé 
pour désigner les tuyaux en fer-blanc pour l’évacuation des fumées des poêles à 
mazout, ou pour les canalisations d’eau, métalliques ou non. Pour celles-ci on emploie 
aussi beaucoup >anabIb – qui par ailleurs désigne aussi les tuyaux d’usine, pipe-lines, 
etc. (pour lesquels on ne peut dire bUri ). ►2. bUri (l-)bUZa “cornet de glace”. → qar$n. 
►3. banTalOn bUri  “pantalon tuyau-de-poêle”. 
bUriyye, n.fém., plur. -At : ►1. “petit tuyau”.│MECAN. bUrIt / bUriyyet £d-d£rk£syOn 
“colonne de direction” (dans le système de direction d’une automobile). ►2. bUriyyet 
HaXIX : “cigarette de hachisch, joint”. → sIgAra, jwAn. ►3. “narguilé”.│>ahad bUriyye 
“il a fumé un narguilé” (évtt un narguilé de hachisch).│→ >argIle.║(comp. ég.)  
 
bUUUUri �ر 2/2   2/2ي 
bUri 2/2, n. invar., dans samak bUri  (aussi bUri  seul en contexte explicite), dét. samak 
£l-bUri , n.u. samake bUri  (dét. samakt £l-bUri ), plur. samakAt bUri  : ZOOL. “mulet” 
(poisson de mer : Mugil cephalus). 
 
bUUUUrEEEE ر�I0  
pü:rE / bUrE dans baTATa pü:rE / bUrE : “purée de pommes de terre”. 
 
borIIIIk ر�b0  
borIk ou >asId borIk ou HamD £l-bOrIk, n.masc., sans plur. : “acide borique” en poudre 
(s’utilise dilué dans l’eau pour les bains d’yeux). 
 
BWZ زو ب   
II bawwaz, n.a. tabwIz1/2 : ►1. v.i. : ➤ a) “faire une moue de contrariété et de désap-
probation, avec les lèvres vers l’avant et les yeux froncés”. On dit aussi dans le m.s. 
bawwaz b-w£XXo (“avec son visage”). ➤ b) Se dit des pers. qui ont – naturellement – 
un ‘museau’ et donnent l’impression de faire cette moue.│→ bOzam, bawwam. ►2. 
v.t. qqc “tailler qqc, en aiguiser la pointe (crayon, roseau, couteau)”.│bawwaz £l-
qalam : “il a taillé son crayon”. 
V tbawwaz, v.i., n.a. tabwIz2/2 : passif de II 2. 
 
bUz, n.masc., plur. bwAz : ►1. “museau” (des animaux comme chien, loup, renard, 
chèvre…).│Par ext., en parlant d’une pers. : “bouche aux lèvres proéminentes (en 
forme de museau)” (péj.), “gueule”. ►2. Fig. : “pointe, extrémité d’un objet quand 
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elle pointe vers l’avant”.│bUz £s-skarbIne / £s-SabbAT / £s-sayyAra / £s-s£kkIn / £l-
madfa< “la pointe de la chaussure (de femme) / de la chaussure, la face avant de la 
voiture, la pointe du couteau, la gueule du canon.│Loc. s£dd(u) bUzak(-kon) litt. 
“ferme(z) ton (vos) museau(x)”, c.-à-d. “tais-toi / taisez-vous” (pas aimable ; = “ta 
gueule’ / ‘vos gueules”).│Loc. Darab bUz litt. “donner un coup de museau”, c.-à-d. 
“montrer sa contrariété”, “faire la gueule”. → H£red ; >ahad <ala hATro ; bOzam.│Loc. 
TIz u bUz “tête-bêche” (litt. “cul et museau”). nAmu — “ils ont dormi tête-bêche”. Se 
dit aussi de la position respective de deux objets.│Loc. HaTTo b-bUz £l-madfa< litt. “il 
l’a mis à la gueule du canon” c.-à-d. “il l’a mis dans les premiers rangs des troupes, 
les plus exposés et les plus dangereux”. Se dit aussi au fig. quand on expose qqn en 
première ligne face à des gens avec qui on est en conflit.│Loc. >ahad Haqqo m£n bUz 
£l-madfa< litt. “il a pris son dû de la gueule du canon” c.-à-d. “il a réussi son affaire, il 
a réussi, avec audace, dans la plus périlleuse des situations, à obtenir ce qu’il voulait”. 
→ m£n t£mm £s-sab$<. 
bUze, n.fém., plur. buwaz : ►1. “pointe, extrémité effilée d’un objet”.│bUzt £s-
s£kkIn / £s-sayyAra / £s-SabbAT / £s-safIne “la pointe du couteau, la face avant de la 
voiture, la pointe de la chaussure, la pointe du navire”.│� N.B. bUze est en principe 
plus petit que bUz (mais pas moins effilé) ; en fait les deux mots sont très proches, 
comme on le voit dans les ex. ►2. (récent, avant on disait rSASa) “mine (rechargeable, 
de porte-mines)”.│qalam buwaz “(crayon à papier) porte-mines”.│<£lbet buwaz “boîte 
de mines”. 
BUz £l-J£di : nom de famille (litt. “museau de chevreau”). 
 
mbawwez, fém. -e, plur. -In : ►1. p.a. de II sens 1 a (peut indiquer la moue sans qu’il 
y ait nécessairement contrariété).│→ mbOzem. ►2. p.a. de II sens 2. 
mbawwaz, p.p. de II sens 2, fém. -e, plur. -e et -In : se dit d’un objet (crayon, roseau, 
couteau…) à la pointe taillée, aiguisée, effilée. 
 
pOOOOz  �  ز
pOz, n.masc., plur. -At : dans la loc. >ahad pOz : ➤ a) “prendre des poses, faire des 
manières, et se donner un air important, prendre les choses un peu de haut” ; on dit 
aussi Darab pOz (litt. “frapper une pose”).│X£-bo >Ahed / Dareb pOz ? “qu’est-ce qu’il 
a à prendre des poses ?” (par ex. de qqn qui, dans une assemblée, ne se mêle pas aux 
autres, comme s’il n’était pas intéressé ou était supérieur). ➤ b)“prendre la pose (pour 
se faire photographier)” ; on peut dans cette loc. employer le plur. : >ahad pOzAt.║(< 
fr. pose) 
 
bOOOOzalIIIIn !ز��*  
bOzalIn, n.masc., sans plur., plur. déict. -At : “vaseline”.│→ vAzlIn. 
 
BWZM ز مو ب   
Q bOzam, v.i., n.a. bOzame : “montrer de la contrariété, bouder”.│→ bawwaz, 
bawwam, H£red (ce dernier pour une bouderie plus grave). 
 
mbOzem, p.a. de Q, fém. -e, plur. -In. 
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BWS سو ب   
I bAs, u, v.t. qqn/qqc, n.a. bOs1/3, n.a. d’une fois bOse1/2, plur. -At : “embrasser qqn (sur 
la joue, la bouche, la barbe, les moustaches…), lui baiser (la main)” (l’endroit où on 
embrasse est le c.o.d.) ; v. II, sens 1.│bAso “il l’a embrassé”.│bAs-lo >Ido (et bAs >Ido) 
“il lui a baisé la main”.│rUH bUs >Id >abUk “va baiser la main de ton père”.│b£s-li l-
$wlAd “embrasse les enfants pour moi”.│Fig. sayyArti bAset sayyArto bOse litt. “ma 
voiture a embrassé la sienne” c.-à-d. “l’a touchée légèrement”.│Loc. bAsu / bawwasu 
XawAreb ba<Don litt. “ils se sont embrassé les moustaches” c.-à-d. “ils se sont 
réconciliés”.│Loc. ma bAs t£mma gEr >£mma litt. “il n’y a que sa mère qui ait baisé sa 
(fém.) bouche” c.-à-d. “c’est une jeune fille pure et chaste”.│Loc. (– kIf >£bnak ?) –
 bibUs >Idak – (“comment va ton fils ?”) – “il te baise les mains”, c.-à-d. “il espère que 
tu l’agrées et t’assure de son respect”. � N.B. : on ne peut faire une telle réponse 
qu’en parlant de son fils, de sa fille, ou d’un domestique, mais pas de son père par ex., 
car on ne pourrait alors parler ainsi en son nom.│Loc. bbUs >Idak “je te baise les 
mains”, c.-à-d. “je t’implore, je sollicite ton aide, ton intervention”.│bbUs >Idak <aTIni 
yA “je t’en prie (litt. “je te baise les mains”) donne-le moi”.│Loc. hayy / haX-Xagle 
b£tbUs >Idak “cette chose te baise les mains”, c.-à-d. “a besoin de toi, que tu fasses le 
nécessaire”, façon polie et gentille de demander à qqn qu’il fasse qqc pour vous, à 
votre place : l-jalyAt bibUsu >Idak “la vaisselle serait bien contente que tu la 
fasses”.│Loc. sId sIdo bibUs >Idak litt. “le maître de son maître te baise(rait) les 
mains”, c.-à-d. “tu vaux mille fois mieux que lui”.│Loc. bUs >Idak w£XX u qafa “baise 
ta main des deux côtés” c.-à-d. “rends grâce à Dieu pour le bien qu’Il t’a 
procuré”.│Loc. tbUsak £l-<Afye (litt. “que la santé t’embrasse”) : expression F (en 
réponse à b£ddi bUs >Idek etc.).│Loc. tbUso Hayye b-sab$< rUs “qu’un serpent à sept 
têtes l’embrasse” (variante : ybUso l-basbUs u Hayye b-sab$< rUs “que le basbUs (mot 
sans signification, sur la même racine que ybUs et pour la rime ?) et un serpent à sept 
têtes l’embrassent”, pour exprimer le dégoût que vous inspire qqn qui vous embrasse 
par flatterie, flagornerie etc.│Loc. bAs £t-tObe litt. “il a fait le baiser de repentance”, 
c.-à-d. “il s’est engagé à ne pas recommencer à faire qqc de mal, en baisant sa propre 
main puis en la portant sur sa tête (se dit d’un enfant ; on lui dit : bUs £t-tObe !). MUS. 
(?) ; MUS. et CHR. disent : qUl £t-tObe “dis : ‘repentance !’ (et l’enfant s’embrasse 
l’index).│PROV. bUs £l-kalb m£n t£mmo la-t£qDi HAjtak m£nno “embrasse le chien sur 
la gueule pour obtenir ce que tu veux de lui” c.-à-d. “si tu veux obtenir qqc de qqn, il 
faut lui faire des courbettes”.→ >£lli by£HtAj la-l-kalb biq£llo ‘Hajj Kalb’.│PROV. 
>aflaH u bAsa qala< <Ena w kasar rAsa (hAda law kAn gannaja kAn falaja) (“il a 
essayé de l’embrasser (litt. (“il a réussi à l’embrasser”) mais n’a réussi qu’à lui 
arracher les yeux et à lui fracasser le crâne (s’il avait voulu la cajoler il l’aurait 
paralysée)”, se dit à/de qui essaie de bien faire mais aboutit à un résultat inverse pour 
ne s’y être pas pris comme il fallait. 
II bawwas, n.a. tabwIs1/4 (sans n.u.) : ►1. v.t. qqn/qqc : ➤ a) Comme I au sens propre 
(“embrasser”) : bawwas-lo >Ido “il lui a baisé la main”.│baww£s-li l-$wlAd “embrasse 
les enfants pour moi” (= I).│� N.B. bAs et bawwas sont le plus souvent 
interchangeables ; mais on ne dit pas *bawwas >Ido par ex. ➤ b) itératif ou 
fréquentatif de I. ►2. v.t. qqn + v.t. qqn/qqc. “faire embrasser qqn/qqc à qqn (avec 
une connotation de contrainte)” : bawwas-o >Ido “il lui a fait lui baiser la 
main”.│bawwason ba<Don / (bawwason la-ba<Don) “il les a fait s’embrasser, les a 
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obligés à s’embrasser (pour marquer leur réconciliation)”.│bawwason XawAreb 
ba<Don m.s. Comp. III.  
III bAwas, v.t. qqn + v.t.i. ma< qqn, n.a. bOs2/3, tabwIs2/4 et mbAwase1/2 : “faire 
s’embrasser X et Y”.│bAwason ma< ba<Don / ma< ba<D) “il les a fait s’embrasser 
(après réconciliation)”. V tbawwas, v.i., n.a. tabwIs3/4 : pass. de II. “avoir été 
embrassé”. 
VI tbAwas, v.i., n.a. mbAwase2/2 et tabwIs4/4 (car il y a plusieurs actants) : (employé 
seult au plur.) “s’embrasser l’un(e) l’autre / les un(e)s les autres”. 
VII nbAs / mbAs, v.i., n.a. bOs3/3 et bOse2/2 : pass. de I.│Loc. bt/y£nbAs m£n bEn $<yUn-
ak/-o “tu es / il est à embrasser (= tu / il mériterais/t qu’on t’embrasse) entre les yeux 
(sur le front)”, se dit à/de qqn qui a fait qqc de formidable. 
 
bOs, n.a. masc. de I, sans plur. : PROV. bOs £l->ayAdi D£H$k <a l-l£Ha “baiser les mains 
est (en fait) se moquer des barbes”, c.-à-d. “trop de flatterie est finalement tromperie, 
trahison”. 
bOse, n.a. fém. d’une fois de I et n.fém., plur. -At : “baiser”, “bise”.│>ahad bOse : 
“embrasser” (litt. “prendre un baiser”).│>ahad bOse m£nna (ou >ahad m£nna bOse) “il 
l’a embrassée”.│naqar(o) bOse litt. “il lui a donné un baiser d’un coup de bec”, c.-à-d. 
“il l’a embrassé, il lui a volé un baiser”.│b >a<TA bOse (litt. “il lui a donné un 
baiser”) signifie “il l’a laissé lui faire (lui ‘prendre’) un baiser, il s’est laissé embrasser 
par lui” (et non “il l’a embrassé”). Donc >a<TI-ni / hAt / hAt-lak bOse ne signifie pas 
“donne-moi un baiser”, “fais-moi un bisou”, “embrasse-moi” (qui se dit bUs-ni et 
(surtout) baww£s-ni) mais : “laisse / viens que je t’embrasse, que je te fasse une 
bise”.│Loc. m£t$l bOset YUdAs / YahUza “comme le baiser de Judas”.│PROV. l-bOse 
mHabbe w l-<aDDa b£gDa “le baiser est (signe d’)amitié et la morsure (signe de) 
haine”. 
bOsAt, n.fém. plur. (s’accorde au plur.) : CUIS. Mets sucré fait de blanc d’œuf 
(additionné d’un peu d’ammoniaque), et parfois de q£XTa (?) et qu’on saupoudre de 
pistaches émincées. 
tabwIs, n.a. masc. de II, III, V et VI, sans plur. : ntahet £l-m£Xkle b-tabwIs XawAreb 
“l’affaire s’est terminée par des embrassades (litt. “une embrassade de moustaches”)”, 
c.-à-d. par une réconciliation générale. 
mbawwas, fém. -e, plur. -In : p.p. de II “embrassé“.│Peu util.│= m£nbAs. 
m£nbAs, fém. -e, plur. -In : formellement p.a. de VII, util. comme p.p. de I (*mabwUs 
n’existe pas).│(plus util. que mbawwas). 
 
bostIXe → à l’ordre alphabétique 
 
bOOOOsTTTTa 1/2 � 	J31/2  
bOsTa1/2 / bOSTa, n.fém. : ►1. plur. -At : “bus, autobus” (désignait de petits bus, qui ne 
sont plus en usage). N’est plus que très peu util. → bAS. ►2. sans plur. : “(la) poste”. 
N’est guère plus util. depuis le début des années soixante (sauf par des pers. très 
âgées), mais est encore connu et compris (on dit aujourd’hui barId).│b£ddi rUH <a l-
bOsTa “il va falloir que j’aille à la poste”.│>£jA-ni maktUb b£l-bOsTa “j’ai reçu une 
lettre par la poste”.║(it. posta) 
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bósTaji, n.masc., plur. -e : “postier, facteur”.(encore plus ou moins util. ; on dit sinon 
sA<i l-barId). 
 
bOOOOsTTTTa 2/2 � 	J32/2  
bOsTa2/2 dans XAy bOsTa “thé en sachets”.│Disp. On dit aujourd’hui XAy kyAs. ║(it. 
busta ?) 
 
bOXOXOXOX �  ش
bOX, adj. invar. et adv. : “bredouille, Gros-Jean comme devant”, “sans résultat, sans 
bénéfice, en vain” (alors qu’on espérait).│jIt bOX la-<andak : “je suis venu chez toi 
pour rien”.│T£le< bOX “il est ressorti de l’affaire sans rien”.│T£l<et £X-Xagle bOX “l’af-
faire s’est avérée infructueuse” ou “s’est avérée être une foutaise”.│→ gala, fALSo, 
T£le< mn £l-mUled…, tIti tIti. 
 
hOX bOX → hOX 
 
buXAXAXAXAr �  9�ر
buXAr, bUXAr, n.coll. masc., sans plur., n.u. Habbet bUXAr et bUXArAye (plur. -At), plur. 
déict. -At : “grains de maïs grillés (avec un tout petit peu d’huile) et soufflés, pop-corn 
(mais salé)”. On le préparait anciennement dans du sable chaud (avec de l’huile et du 
sel). Il est traditionnellement préparé devant le client.│CRI DE MARCHAND : <abbi j-
jEbe ya bUXAr “remplis la poche, ô pop-corn !” (car le marchand en remplissait la 
poche des enfants, quelle que soit sa contenance, pour le même prix). 
 
buXAXAXAXArda 9�ردة�  
buXArda n. fém., plur. ? : “rouleau pour imprimer des motifs (en petits points) dans le 
mortier frais (des sols en général)” ; “le motif imprimé lui-même”.│Désigne égale-
ment des motifs semblables qu’on imprime aux pierres de taille avec un pic à pointe 
fine : <m£l-lo buXArda “boucharde-le, imprime-lui des motifs avec la bou-
charde”.║(Cf. fr. boucharde) 
 
bUXt → b£Xt sous BIT 2/3 
 
bUSUSUSUSa �	d  
bUSa, n.fém., plur. -At : “pouce (mesure de longueur : environ 2,5 cm)” (peu 
util.).│Loc. ma tHarrak / qarrab wa la bUSa “il n’a pas bougé / ne s’est pas approché 
d’un pouce”.║(eur., comp. fr. pouce) 
 
boStIXe, boSTIXe → bostIXe à l’ordre alphabétique 
 
bUSUSUSUSle �	�d  
bUSle, n.fém., plur. -At : “boussole”. 
 
bOTOTOTOT �  ط
bOT, n.masc., plur. bwAT2/2 : “bottes (montantes)” (désigne la paire ; pour une botte, on 
dit fardet bOT) ; jazme (JZM 2/2) désigne des bottes plus hautes.│� N.B. Le mot 
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s’appliquait aux bottes pour hommes, mais c’est moins vrai aujourd’hui. → SabbAT, 
T£b$q. De plus, il peut désigner des chaussures, même basses.│bOT ryADa “chaussures 
de sport”.│→ bEtUn. 
 
bUTUTUTUTiyye �	!>  
bUTiyye, n.fém., plur. bawATi : “flacon en verre (pour les boissons), à très long col et à 
panse sphérique”. 
 
BWTS ط سو ب   
Q bOTas, v.i., n.a. bOTase : “s’embourber”.│s-sayyAra bOTaset “la voiture s’est embour-
bée”. 
 
bATUse, n.fém., plur. bawaTIs : “endroit où s’accumulent des eaux sales ou de la 
boue”.│Loc. w£qe< b-bATUse “il s’est embourbé”.│Fig. “situation dans laquelle on se 
trouve empêtré” : loc. w£qe< b-bATUse “il s’est retrouvé dans le pétrin” → warTa, 
balXe. 
 
bOTAs → bOtAs 
 
BWZq 1/2 1/2 ظ و ب  
I bAZ, u, v.i., n.a. bawaZAn : ►1. “tourner à vide (vis)”.│bAZ £l-b£rgi “la vis ne se 
(dé)visse plus, tourne à vide (le pas de la vis est usé ou endommagé)”. ►2. “ne plus 
être bonne”, “ne plus être disponible” (marchandise) : bAZet l£-bDA<a “la marchandise 
n’est plus bonne / disponible”.►2. Fig. “devenir morne, sans intérêt” : bAZet £s-sah-
ra / £l-mubArAt “la soirée tourne à vide” / “le match est sans intérêt”. 
II bawwaZ1/2, v.t. qqc, n.a. tabwIZ1/2 : ►1. bawwaZ £l-b£rgi “ne pas introduire la vis 
comme il faut, de sorte qu’elle se tord”. ►2. “gâcher qqc, le gâter, le rendre inutili-
sable”.│bawwaZ £X-Xagle “il a gâché l’affaire, le projet… (qui du coup n’est plus 
viable, ou n’a plus d’utilité)”. → habbaS.│bawwaZ £s-sahra “il a gâché (ou : assom-
bri) la soirée”.  
 
bAyeZ, p.a. de I, fém. -a, plur. -a (et -In pour objets) : l-b£rgi bAyeZ “la vis tourne à 
vide”.│l-<azaqa bAyZa “l’écrou tourne à vide”.│s-sahra bAyZa “la soirée est 
languissante”. Comp. bAyeh. 
 
BWZq 2/2 2/2 ظ و ب  
II bawwaZ2/2, n.a. tabwIZ2/2 : ►1. v.i. “avoir très froid” (pers.) ; “être très froid” 
(chose).│bawwaZet £l-Mayy “l’eau est glacée”.│→ d£neq / dannaq, SQ<. ►2. v.t. 
qqn / (qqc) : “faire que qqn a très froid”.│sakker £l-bAb, bawwaZtni ! “ferme la porte, 
tu me gèles !”.│� N.B. Peu util. pour dire “rendre qqc très froid”. 
 
bUZ1/2, n.coll. masc., n.u. q£T<et / Xaqfet bUZ et bUZAye (plur. -At), plur. déict. -At : 
“glace, glaçons”. On dit aussi talj, n.u. talje (récent ; → tal($)j, sens 2).│>a<TIni l-bUZ 
“donne-moi la glace”.│lOH bUZ : “pain de glace”.│qAleb bUZ = “pain de glace” (évtt 
plus petit que le préc., mais pas “glaçon”). 
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bUZa, n.coll. fém., sans plur., plur. déict. bUZAt : “glace (crème glacée)” (à l’italienne 
ou confectionnée selon la recette traditionnelle).│bUZa <ala HalIb / <ala Xokolá “glace 
au lait / au chocolat”, <ala / b-f£stoq “à la pistache”, mXakkale “à plusieurs parfums”, 
b-q£XTa “avec de la crème (q£XTa)”, b£l-frEz / l-lEmUn ou ou <ala frEz / lEmUn “à la 
fraise / au citron”.│Comp. DanD£rma ; qEmaq.│qa/£r$n / bUri bUZa “un cornet de 
glace”.│Depuis les années quarante, a progressivement remplacé qEmaq.║Calque du 
fr. glace ? 
 
bUZUZUZUZ �  ظ
bUZ2/2, n.masc. : variété de pigeons, de couleur blanc sale avec deux barres noires sur 
les ailes et une marque noire sur la queue. 
 
biwAZ dans salaTet biwAZ : CUIS. : salade qui se mange avec le kabAb Halabi, 
composée de coriandre, oignons, sumac, citron, ail…│Semble récent et peut-être venu 
de l’extérieur de Damas. 
 
BW< 1/3 1/3 ع و ب  
V tbawwa<, v.i., sans n.a. : ►1. “acheter (au souk) plus de choses que de besoin”. ►2. 
“manger beaucoup et avec avidité”. 
 
BW< 2/3 2/3 ع و ب  
bA< (< cl.) dans la loc. flAn >£lo bA< TawIl bi-hal->am$r litt. “il a un long bA< (nom 
d’une mesure de longueur égale à une brasse) dans cette chose” c.-à-d. “il s’y connaît 
très bien”, ou “il y a mis beaucoup d’argent”. 
bU< dans la loc. mu <arfAn kU<o m£n bU<o “il ne sait pas distinguer entre son coude et 
son bU< (mot sans signification, mis pour l’assonance)” c.-à-d. “il ne connaît rien à la 
chose, il ne sait pas comment s’y prendre”.│→ mu <arfAn rAso m£n dakk £l-b£stAn ; 
mDawwe< jaHXet hAlto ; mlabbak ; m£ltAX. 
 
BW< 3/3 3/3 ع و ب  
VI tbAwa<, v.t.i. <ala qqn/qqc, n.a. ? : “regarder (avec attention) qqn/qqc”.│= tTalla<. 
 
bUgAZUgAZUgAZUgAZ �  @�ظ
bUgAZ, n.masc., plur. ? : “courant d’air violent entre deux ouvertures éloignées l’une 
de l’autre” ou l’“endroit où passe ce courant d’air”.│lEk hOne fi bUgAZ “hé, regarde, ici 
il y a un sacré courant d’air !”. 
 
bufEEEE �I!j  
bufE / bofE / büfE, n. fém., plur. bu/o/üfEyAt : ►1. “buffet, meuble dans lequel on con-
serve la vaisselle, les objets de verre etc.” (s’il s’agit d’un meuble vitré pour les 
exposer on dit vitrIna) ►2. “endroit où on sert café, thé, sandwiches… (dans un 
restaurant, une entreprise, un salon d’exposition…)” ; aujourd’hui on dit kafetErya. 
►3. “buffet” (de restauration, dans les restaurants, les grands hôtels etc.). bufE 
maftUHa “buffet à volonté (litt. “ouvert”)”. 
bOfaji, n.masc., plur. -e : préposé au buffet (sens 2 et 3). 
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BWQ 1/2 1/2 ق و ب  
bUq, n.masc., plur. bwAq : “trompette”.│nafah / zammar b£l-bUq “souffler dans / jouer 
de la trompette”. 
bUqi, dans la LOC. PROV. dallAl bUqi <ala rgIf sUqi litt. “un crieur public qui embouche 
la trompette pour un pain du marché” c.-à-d. “faire de grands effets d’annonce pour 
qqc de très ordinaire”. 
 
BWQ 2/2 2/2 ق و ب  
I bAq, v.t.i. b(i)- qqn, sans n.a. : “se détourner de qqn, le ‘lâcher’, le laisser tomber au 
moment précis où il attendait votre aide.│>ana ma bbUq b-r£fqAti “moi je ne laisse pas 
tomber mes amis”. 
 
bAyqa → à l’ordre alphabétique 
 
bOOOOk �  ك
bOk, n. masc. ?, plur. ? : (par abrév. de traks bOk) “pelleteuse à long bras articulé” (la 
plus petite est appelée bAger). 
 
bOOOOker آ��  
p(/b)Oker, n.fém., sans plur. : “jeu de poker”.│by£l<ab pOker “il joue au poker”. 
 
BWKS / BKS ك سو ب /  ك سب   
Q bOkas, v.t. qqn, n.a. bOkase : “donner à qqn un coup de poing dans la figure”. 
III bAkas, v.t. qqn, n.a. mbAkase1/2 : “battre qqn à coups de poing, le boxer”.│<am 
ibAksu ba<Don. “ils se battent à coups de poing”. 
VI tbAkas, v.i., n.a. mbAkase2/2 : “se battre à coups de poing”.│tbAkasu (ma< ba<Don) 
“ils se sont battus à coups de poing”. 
 
bOks1/3, n.masc., plur. -At : “coup de poing”.│Darabo bOks “il lui a donné un coup de 
poing”.│>akal bOks “il a reçu un coup de poing”.║(< eur. ; angl. ?) 
boksEr, n.masc., plur. -iyye : “boxeur”.│Aujourd’hui disp. ; on dit mulAkem.║(< fr. ?) 
 
bOOOOks 1/2  Hآ�1/2  
bOks2/3, n.masc. ?, sans plur. ? : “box” (box-calf, sorte de cuir). 
 
bOOOOks 2/2  Hآ�2/2  
bOks3/3, n.fém. (?), sans plur. : nom d’un modèle d’appareil photographique (“box”) 
util. jusqu’aux années soixante.│Disp.║(< eur.) 
 
buklE → ordre alphabétique (BKLY) 
 
bUUUUkUUUUsya �!3��آ  
bUkUsya, n. fém. ? : BOT. nom d’une plante d’intérieur.│Cf. buksu ? 
 
bUkE → bukE 
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BWL    و لب 
I bAl 3/3, v.i., n.a. bOl, n.a. d’une fois bOle : ►1. “uriner”. Peu util. (lg cult., ou précau-
tionneux).│On pouvait lire sur les murs mal<Un >£b$n mal<Un (ou <arS >£b$n <arS) 
k£ll man ybUl / ibawwel fI hAza l-makAn / hunA “maudit soit (ou : salopard) celui qui 
pissera à cet endroit / ici”. ►2. Fig. l-fawAki <am $tbUl “les fruits rendent de l’eau, du 
jus” (quand ils sont très mûrs, et qu’ils ont une petite égratignure – ce qui est signe 
qu’ils sont délicieux).│Se dit aussi par ex. d’un fromage qui ‘coule’. 
II bawwal, n.a. tabwIl, n.a. d’une fois tabwIle, plur. –At : ►1. v.i. “uriner, pis-
ser”.│Plus dial. que I.│→ Xahh. ►2. v.t. qqc <am ibawwel damm “il urine du sang, il a 
du sang dans les urines”. 
bOl, n.coll. masc., plur. déict. -At : “urine”.│Loc. qOlo m£t$l bOlo : litt. “ses paroles 
sont comme ce qu’il pisse” c.-à-d. “on ne peut le croire sur parole, il ne tient pas ses 
promesses”.│LOC PROV. DrAT £l-bOl ma <alE qOl litt. “le pet de l’urine, il n’y a rien à en 
dire” c.-à-d. ? “n’a pas de valeur” (ou DrAT = ici “bruit” ? ou s’agit-il d’une 
comparaison avec le ‘pet foireux’ ?). 
bAyel, fém. -e, plur. -In : p.a. de I sens 1 et 2.│bAyel taHto “il a fait pipi dans sa 
culotte, il s’est pissé dessus”.│Fig. s-s£kkarAt bAylIn “les bonbons (ont pris l’humidité 
et) ont coulé”. 
mabwale, n.fém., plur. mabAwel : (< cl.) ►1. “toilettes (dans les lieux publics 
etc.)”.│Mot plutôt relevé. ►2. “urinal”. 
mbawwel, fém. -e, plur. -In : p.a. de II.│mbawwel taHto “il s’est pissé dessus”. 
 
bUUUUl �ل  
bUl ou waraq bUl, n.masc., dét. waraq £l-bUl, plur. wrAq bUl, dét. wrAq £l bUl : “timbre 
postal ou fiscal”. Le mot a été util. jusqu’à la fin des années quarante. On dit auj. pour 
“timbre” TAbe<.║(< t/p. ?) 
 
bAl → ordre alphabétique 
 
BWLD    و ل دب 
Q bOlad, v.t. qqc, n.a. bOlade1/2 : “transformer le fer en acier”. 
t-Q tbOlad, v.i., n.a. bOlade2/2 : pass. de Q. 
 
bUlAd, n.coll. masc., sans plur., plur. déict. -At : “acier”.│Loc. m£tl £l-bUlAd “comme 
l’acier” c.-à-d. “très dur, très solide”.│(cf. cl. fUlAv) 
 
bOOOOlist££££r �,(��  
bOlist£r, n. coll. masc., sans plur. : “polyester”.║(< eur.) 
 
p££££lOOOOvar  �  �ڤ�
p£lOvar, n.fém., plur. p£lOvrAt : “pull-over”.│Peu util., remplacé par kanze.║(< eur.) 
 
bOOOOlOOOOni &����  
bOlOni : (“polonais” ?) variété de pigeons, monochrome (sauf la queue), à joues et 
marque (Tab<a). On en distingue plusieurs sortes : bOlOni b->aSfar / b->aHmar / b-
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>aswad “avec du jaune / du rouge / du noir”. Les pigeons de la première sont blancs à 
queue, Tab<a et joues jaunes, beaux et rares. 
 
BWL I و ل شب   
Q bOlaX, v.t. qqc, n.a. bOlaXe1/2 : “mettre du polish sur une surface (par ex. une carros-
serie de voiture), et frotter avec un chiffon pour qu’elle brille”.│Fig. “flagorner qqn, 
lui ‘passer de la pommade’” (par ex. pour obtenir qqc d’un supérieur hiérarchique). 
t-Q tbOlaX, v.i., n.a. bOlaXe2/2 : : pass. de Q (au sens propre seulement). 
 
bOlIX, n. coll. masc., sans plur., plur. déict. -At : “polish”.║(< angl.) 
 
bolitIIIIka �%!,!��  
bolitIka, bolotIka, balotIka, n.fém., pas util. à l’état construit, sans plur. : ►1. “ma-
nœuvres, tentatives de circonvenir, intrigues…”.│<am ya<mel bolitIka “il fait des 
manœuvres, des machinations”.│HAjtak bolitIka “assez de manigances !”. ►2. “fait 
d’être très policé, de savoir se comporter suivant les usages, etc.” : <ando bolitIka : “il 
est très policé”.║(< ital.) 
 
bOOOOlIIIIs H!��  
bOlIs / bOlIS, n.masc., plur. bawalIs/S (mais pas *bOlIsiyye comme au Liban par ex.) : 
➤ a) “policier” ➤ b) “police, policiers”.│>£ja (l-)bOlIS “un / le policier est arrivé” ; 
“des / les policiers sont arrivés, la police est arrivée”.│>£ju (l-)bOlIS / (l-)bawalIS. 
“des / les policiers sont arrivés / la police est arrivée”.│N’est plus util., remplacé par 
X£rTa (qui est également util. comme sing. et comme plur.).║(< eur.) 
 
bOlIX → BWLI 
 
bOlIS → bOlIs 
 
bOOOOlIIIISSSSa 	\!��  
bOlISa, n.fém., plur. bawAleS : “police (écrite)”.│bOlISet XaH$n / ta>mIn “police de 
fret / d’assurance”.│� N.B. Le mot était traditionnellement employé pour un certificat 
ou un contrat concernant un chargement de marchandises. Mais on dit aujourd’hui par 
ex. bOlISet ta>mIn <ala l-HayAt “police d’assurance-vie”.║(< eur.) 
 
bOOOOlIIIIn *!��  
bOlIn, n.masc. ?, plur. ? : “tube métallique allongé au bout duquel le souffleur de verre 
fixe la boule de pâte de verre en fusion pour la façonner, pontil”. 
 
BWM و مب   
II bawwam, v.i., n.a. tabwIm : “montrer de la contrariété, une colère rentrée, se 
montrer renfrogné, hostile”.│> bawwaz ; comp. <abas, bOzam, bawwaz, H£red. 
 
bUm, n.coll. masc., n.u. bUme, plur. -At et buwam : ZOOL. “chouettes”.│PROV. lHAq £l-
bUm bid£llak <a l-harAb “suis la chouette elle te mènera à la ruine”, se dit de qqn qui 
vous a entraîné dans une affaire foireuse. → >iza kAn £j-jardOn dalIlna. 
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bUme, n.u. fém. du préc. : “chouette”.│Loc. flAn bUme / m£tl £l-bUme “un tel est 
(comme) une chouette” c.-à-d. “il arrive toujours avec de mauvaises nouvelles”, “c’est 
un oiseau de mauvais augure”.│Loc. attribuée aux J. : wEha <alEki bUme “comme tu 
es (aussi laide qu’une) chouette !” (= ya <alEki Xu b£X<a), se dit à une jeune F laide (à 
qui les garçons ne parlent pas). 
 
bombOOOOn �م   ن)�ـ(ـ
bombOn (et bõbõ) n.coll. masc., n.u. -e1/2, plur. -At, ou Habbet bombOn (ou qalb 
bombOn), plur. déict. -At : “bonbons”, faits de sucre aromatisé etc., et enveloppés (= 
s£kkar, n.u. -a), alors que le mlabbas est une amande etc. entourée de sucre ; le tout 
constitue l’ensemble des sakAker (qui est le terme générique).║(< eur. ; fr. bonbon ?) 
 
bombOOOOne 6+��ـ(ـ(	�  
bombOne2/2, n. fém., plur. -At : “bombonne”.│bombOnet gAz “une bombonne de gaz”. 
→ qannIne, jarra.│bombOnet mAzOt “petit réservoir sphérique d’alimentation des 
poêles à mazout (SObya)”.→ TAbe.║(< eur. ; fr. bombonne ?) 
 
bombOOOOnyEEEEra 6+�  ة!!��)�ـ(ـ
bon/mbonyEr(a), n.fém., plur. -At : “bonbonnière” (en verre ou en cristal).║(< eur.) 
 
bombE → ordre alphabétique (*BMBY) 
 
BWMR م رو ب   
Q bOmar, n.a. bOmara1/2 : ►1. v.i. n.a bOmara : “mettre (une voiture) au point mort”. 
→ faDDa. ►2. v.t. ou v.t.i. la- qqc (la voiture) : m.s.│bOmar £s-sayyAra / bOmar la-s-
sayyAra “il a mis la voiture au point mort”. 
t-Q tbOmar, v.i., n.a. bOmara2/2 : “être au point mort” (voiture).│s-sayyAra mbOmara 
“la voiture est au point mort”. 
 
bOmOr, n.masc., sans plur. : “point mort”.│H£TT <al-bOmOr “mets (la voiture) au point 
mort”.│s-sayyAra <al-bOmOr “la voiture est au point mort”.│Plus très util. ; remplacé 
par faDDi (faDDI-la), H£TT <a l-fADi “mets(-la) au point mort”.║(< fr. point mort) 
 
bOOOOmali +�&�  
bOmali, n.coll. masc., n.u. Habbet bOmali (et -e ?, plur. -At ?), plur. déict. bOmaliyyAt : 
BOT. “pomelo” (Citrus paradisi ?).│Comp. f(a)raskIn. 
 
bOOOOn �  ن
bOn, n.masc., plur. -At : “bon” (billet permettant d’obtenir un produit, partic. dans les 
coopératives d’état, où ils sont en carnet : daftar bOnAt).│mn£XtrIon b£l-bOn “on les 
achète avec des bons”.│Ticket qu’on paie d’abord à la caisse avant de se faire servir 
(boissons, sandwichs… dans les café, les snacks, etc.).│Ticket de tombola qui donne 
droit à un repas gratuit etc. ║(< fr. bon) 
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bõjUjUjUjUr ��رY�  
bõjUr / bonjUr : “bonjour”, formule de salutation, encore employée. Elle est consi-
dérée comme un peu franji, mais moins que bardOn par ex.│On dit aussi, 
plaisamment, bõ/onjUrAt (comme salutation ou en réponse à bonjUr).│On dit aussi, 
mais seulement à qqn qu’on connaît bien, car ce n’est pas très cérémonieux : 
bõnjUrak (et à une F bõnjUrek) (récent, comme SabAHak).│Util. davantage par les 
CHR. ║(< fr. bonjour) 
 

bOOOOnza ا/��  
bOnza, n.fém. ? : “pâte à polir” (de couleur jaune) des orfèvres. 

 

bõswAAAAr ��ار(�  
bõswAr : “bonsoir”, formule de salutation. Elle est considérée comme un peu plus 
franji que bõnjUr.│Util. davantage par les CHR.║(< fr. bonsoir) 

 

bõfEEEEt �2!��  
bõfEt : “bonne fête !”, “bonnes fêtes”, formule de souhaits, employée à l’occasion de 
toutes les fêtes (chrétiennes).│Util. seulement par les CHR.║(< fr. bonne fête) 

 
bOOOOnya �	!�  
bOnya / bOnye, n. fém., plur. -At (� N.B. pas d’état construit ; on emploie taba<) : 
“poignée d’armes” (métallique, à tête ovoïde garnie de pointes piquantes).║(comp. it. 
pugnale ?) 
 
bonEEEE �I!�  
bonE, n. fém. ?, plur. -At : “voile de tête pour femme, en tissu noir fin et 
souple”.│N’est plus util. On ne pouvait sortir avec ce simple bonE, il fallait aussi la 
mlAye ; et les enfants – encouragés par les adultes – poursuivaient les F en disant : 
>£mm £l- bonE (variante :>£mm bOnIl, cf. ci-dessous) raqqASa y£b<atla H£mma w rSASa 
“femme vêtue d’un bonE, [tu es impudique comme une] danseuse, que Dieu t’envoie 
la fièvre et une balle !”.│V. aussi jorjEt. ║(< fr. bonnet) 
 
bonIIIIl ��!�  
bonIl, n. masc. ?, plur. ? et >£mm bonIl : “cache-nez”. → lafHa, laHXe.│Cf. ci-dessus 
pour l’util. de bonIl comme variante de bonE dans une formule enfantine. 
 
buwwa → mbu 
 
BWYY ي يو ب   
Q bOya1/2, ybOyi, v.t. qqc (emploi abs. possible), sans n.a. : “cirer (les chaussures)”. 
 
bOya2/2, n.coll. masc. et fém., sans plur., plur. déict. -At (bOyAt) : ►1. “cirage pour 
chaussures”.│sandUq bOya (dét. sandUq £l-bOya) “caisse du cireur de chaussures, dans 
laquelle il transporte son attirail”.│Loc. hAda rAs, mu sandUq bOya ! litt. “c’est une 
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tête, pas une caisse de cireur de chaussures !”, se dit en montrant sa tête, en réponse à 
qqn qui s’étonne (et demande “comment tu sais ? comment tu as deviné ?”) : “qu’est-
ce que tu crois, y en a là-dedans !”. → fi m£hh. ►2. Plais. “excès de maquillage” : 
HATTa bOya <ala w£XXa (par moquerie) : “elle s’est tartinée le visage de maquillage, 
elle s’est trop maquillée”. ►3. Sorte de cuir dont on fait des chaussures. 
bOyaji, n.masc., plur. -e : “cireur de chaussures”. 
 
bEEEE I!  
bE, n.fém., plur. bEyAt : nom de la lettre bA>. 
 
bayy → >abb 
 
BAy → ordre alphabétique 
 
bayAAAAt(i)   )&ـ(ـ!�'
bayAt et bayAti, n.masc. : MUSIQUE. nom d’un ‘mode’ (maqAm). 
 
bI>I>I>I>a   !~	ـ
bI>a, n.fém., plur. -At : ►1. “environnement, milieu (écologique)”. ►2. “milieu 
social”.│< cl. 
 
byAAAAno �ـ��!  
b/pyAno, n.masc., plur. b/pyAnoyAt : “piano”.│bid£qq <a l-pyAno / by£<zef pyAno “il 
joue du piano”. 
 
pIIIIp  ـ!P  
pIp, n.masc., plur. -At : ►1 “pipe”. → pAyp, galyUn. ►2 “son du klaxon (zammUr), 
‘bip’”. (le zammUr pIp est plus strident que le zammUr pAp qui a un son de trompe). 
 
bIIIIbe   !6	ـ
bIbe, n.fém., plur. -At : “partie rectiligne au bas de la cuvette des W.C.” et non, 
comme en ég. par ex., “pipe d’évacuation qui raccorde la sortie de la cuvette des 
toilettes à la canalisation”).│Récent (employé par les plombiers). 
 
bebE et bEbe → ordre alphabétique 
 
pipí et pippi → ordre alphabétique 
 
biblO → ordre alphabétique 
 
bEEEEbi   !6&ـ
bEbi, n.masc. ou fém. (suivant le sexe du bébé), plur. bEbiyAt : “bébé”.│Le mot, 
récent, n’est pas encore très util.│→ bebE, bubbu.║(< angl.) 
 
BAyBAy → BAy 
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bibrOn(e) → ordre alphabétique 
 
BYT    ي تـ
A “passer la nuit” 
I bAt1/2, i et (plus courant) a, v.i., n.a. byAte1/2 : (de qqn) “passer la nuit dans un 
endroit ou chez qqn”.│bAt <and £j-jIrAn / b£j-jnEne “il a passé la nuit (dormi) chez 
les voisins / dans le jardin”.│PROV. t<aXXa / kOl <and £l yahUdi u bAt <and £n-
naSrAni / l-masIHi “dîne /mange chez le juif (car chez lui la viande est celle d’animaux 
égorgés légalement) et dors chez le chrétien (car il est affable)”.│(de qqc : semble 
pouvoir se dire seulement d’une voiture, d’une bicyclette, d’une moto) ➤ a) “rester 
(chez qqn)” bAtet sayyArti <ando b£l-garAj tl£tt £Xhor “ma voiture est restée trois mois 
dans son garage”. ➤ b) “rester en dépôt payant chez qqn”.│PROV. nAmUse haddet <ala 
TIz jAmUse qAl£t-la – SabAH £l-hEr ya s£tti !  qAl£t-la – <ala TIz mIn b£tti ? “un 
moustique se posa [un soir] sur le cul d’une bufflesse et lui dit [le lendemain matin] : 
‘bonjour Madame !’. Elle lui répondit : sur le cul de qui as-tu passé la nuit ?”, pour 
dire de qqn que personne ne remarque son existence, ne lui prête la moindre attention. 
II bayyat1/4, v.t. qqn/qqc, n.a. tabyIt1/4 : factitif ou causatif de I “faire / laisser passer la 
nuit à qqn/qqc”. ►1. (c.o.d. = qqn) bayyato <ando “il l’a hébergé pour la nuit”. ►2. 
(c.o.d. = qqc) ➤ a) “laisser qqc chez (<and) qqn pour une nuit”. ➤ b) (n.a. aussi 
byAte2/2) “laisser en dépôt payant chez (<and) qqn”. 
 
bAyet1/2, p.a. de I, fém. -e, plur. -In : bAyet <anna l-lEle ? “tu dors chez nous ce 
soir ?”.│Loc. m£tl £X-XarmUTa l-bAyte “comme une putain après sa nuit”, se dit de qqn 
qui n’a ni pudeur ni morale (car après une nuit passée chez ses clients, la prostituée 
est fatiguée et marquée). 
bayyUt, n.masc., sans plur. : ►1. “pâte qu’on prépare le soir à la maison, qu’on porte 
au four et qui y reste toute la nuit” (le pain est fait le matin suivant).│Ancien. ►2. “fait 
de passer la nuit entière chez qqn (en parlant d’une prostituée)” : ttafaqna ma<a <ala 
bayyUt “on s’est mis d’accord avec elle pour une nuit complète”.│>Ah£da bayyUt “il 
l’a (payée et) prise pour la nuit”.  
byAte, n.a. fém. de I et II 2b, sans plur. : “fait de rester en dépôt (pour les choses) ou 
de laisser en dépôt (pour les personnes) chez qqn” ; désigne aussi la somme qu’on 
paie pour cela, la >£jret byAte. Nouveau.│PROV. DEf £l-masa ya byAte ya <aXa “l’hôte 
du soir (signifie) soit (lui) donner le gîte soit (l’inviter à) dîner” (litt. “passer la nuit ou 
dîner”). 
 
B (“passer la nuit” et de là) “rassir, se flétrir, etc.” 
I bAt2/2, a, v.i., sans n.a. : (d’une denrée alimentaire) “perdre sa fraîcheur, son goût, 
passer, tourner, rassir”.│bAt £l->ak$l / £l-h£b$z “la nourriture est un peu passée / le 
pain est rassis”.│PROV. mata ma bAtet fAtet / mAtet “quand quelque chose attend trop 
longtemps il passe / meurt” c.-à-d. “quand on néglige qqc trop longtemps et qu’on 
n’en cueille pas les fruits au bon moment, l’occasion ne se représente pas”. 
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B’ “laisser passer un moment” 
II bayyat2/4 

- v.t. qqc : ►1. sans n.a. : “laisser (reposer) qqc un moment (mais pas forcément 
une nuit) après l’avoir préparé (pour un jour prochain, pour ne pas le jeter…)”. bayyti 
l-<ajIne la-ba<d £D-D£h$r “laisse (fém.) reposer la pâte jusqu’à cet après-midi”. ►2. 
De là : “méditer, mûrir, projeter qqc” et “ourdir qqc”.│Loc. (MUS.) bayyat >istihAra 
(“une consultation du sort”) : ➤ a) “demander à Dieu qu’Il favorise vos projets (de 
voyage, de mariage…) en récitant des versets et des prières rituels (>allahumma >innI 
>astahIruka…)”. Si la demande est adressée pour qqn d’autre, on dit bayyat-lo 
>istihAra. ➤ b) “demander à Dieu qu’Il vous porte conseil pendant la nuit (pendant le 
sommeil, par le rêve…) sur l’opportunité d’un projet important. ➤ c) “prendre le 
temps de la réflexion avant de donner sa réponse” (par ex. à qqn qui vous propose 
qqc.│tr£k-ni bayyet >istihAra “laisse-moi le temps de la réflexion”. ➤ d) bayyat la-
flAn m£Xkle “méditer de causer des difficultés, des ennuis à qqn”. 

- v.t.i. <ala qqn, n.a. tabyIt4/4 : “prendre date avec qqn (pour un travail 
etc.)”.│bayyat <a d-dahhAn, “il a pris rendez-vous avec le peintre”.│b£ddi bayyet <alE 
“je vais essayer de me mettre d’accord avec lui (pour un rendez-vous, pour un service 
qu’il doit me rendre)”.│→ rabaT <alE. 
 
bAyet2/2, p.a. de I et adj., fém. -e, plur. -In et -e : (de denrées alimentaires) “qui n’est 
plus frais”.│la tAk£lon : bAytIn “ne les mange pas, ils ne sont plus très frais”.│Fig. 
habariyye bAyte “nouvelle plus très fraîche, éventée”. 
 
C “habiter, loger” ; “maison” 
II 1/2 bayyat3/4, v.i., n.a. tabyIt2/4 : “rentrer chez soi le soir (en général tôt)”.│bayyat 
<ala bakkIr “il est rentré tôt chez lui”. 
II 2/2 bayyat4/4, v.t. qqc, n.a. tabyIt3/4 : “mettre qqc à l’abri”.│bayyat £s-sayyAra : ➤ a) 
“il a mis sa voiture à l’abri (dans un endroit où elle est protégée des dommages)”. ➤ 
b) “il a mis une housse sur sa voiture (pour la protéger)” → Xaddar.│bayyat £j-jAjAt 
“il a fait rentrer les poules au poulailler”.│bayyat £l-farXe / l£-mhadde “il a mis une 
housse au matelas / une taie à l’oreiller” (cf. bEt1/3, sens 2c).│(au jeu d’échecs) bayyat 
£l-malek “mettre le roi à l’abri (en le mettant sur une case à côté de la tour)”. 
 
bEt1/3, n.masc., plur. byUt : ►1. “maison, logement, logis”.│f£tna <a l-bEt “nous 
sommes entrés dans la maison”.│rAH <ala bEto “il est parti (rentré) chez lui”.│<am 
i<ammer bEt “il fait construire une maison”.│XtarEt£llo bEt ➤ a) “je lui a acheté une 
maison” ; ➤ b) “je l’ai aidé à s’acheter une maison.│bEton kbIr “leur maison est 
grande”.│huwwe b£l-bEt “il est chez lui” (ou évtt “chez nous” suivant le contexte) 
(litt. “à la maison”).│bEt Xa<$r, dét. bEt £X-Xa<$r, plur. byUt Xa<$r “tente de poil” (tente 
de bédouins).│(pour certains animaux) “abri (nid, terrier …)” ou “coquille, 
carapace” : bEt £l-fAr “le nid de la souris” ; bEt £l-HalazOn “la coquille de l’escargot” 
(= Sadafe) ; bEt £z-z£l$Hfe “la carapace de la tortue” ; bEt £l-<ankabUt “la toile de 
l’araignée” (mais pour certains insectes : guêpes etc. on dit <£XX “nid”).│Loc. l-bEt 
bEtak litt. “la maison est ta maison”, c.-à-d. “fais comme chez toi”, se dit pour mettre 
un hôte à l’aise, pour qu’il prenne ses aises comme s’il était chez lui ; réponse : >ALLa 
yhalli l-bEt u SHAbo “que Dieu préserve la maison et ses propriétaires”.│Loc. l-bEt 
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bEtak u h£bna yA “la maison est ta maison et donne-la nous !”, c.-à-d. “considère-la 
comme la tienne… et donne-la nous !”), se dit à qqn qu’on veut renvoyer de chez 
soi.│Loc. b£nt bEt (dét. b£nt £l-bEt) litt. “fille de (bonne) maison (famille)” c.-à-d. à la 
fois vierge et bien élevée, de commerce agréable etc.│Loc. bEt £l-<adal “le domicile 
conjugal” (litt. “la maison où les époux vivent légitimement”), peu empl. et par plais. 
(< dial. ég.).│Loc. l-bEt £l-HaqIqi litt. “la véritable demeure” c.-à-d. la tombe.│Loc. 
<r£fna bEtkon HayyAkon >ALLa/£llAh “nous connaissions votre maison que Dieu vous 
salue”, se dit pour s’excuser de faire une visite impromptue ou de venir souvent en 
visite.│Loc. Sar-lo bEt u ka<$ktEn b-hET “il a maintenant une maison et deux ka<ke sur 
un fil (c’est ainsi qu’on les vendait)” c.-à-d. “il s’est installé dans une maison indépen-
dante (modeste en général) après son mariage (il n’habite plus chez ses parents) et il 
commence tout juste à se meubler”.│r£j<et £l-mara la-bEt >ahla “la / ma femme est 
retournée chez ses parents” (après s’être disputée avec son mari).│Loc. bEt >abUki 
>awla fIki “la maison de ton père te (fém.) convient mieux” (se dit à une femme qui 
s’est disputée avec son mari et est retournée chez ses parents).│LOC. PROV. l-bEt yelli 
rabbAni ma rAH u hallAni (= u ma hallAni) “la maison (la famille) qui m’a élevée est 
toujours là et ne m’a pas abandonnée”, dit par la femme qui en a assez de son mari et 
retourne dans sa famille. Ses parents lui disent, avec la même formule : l-bEt yelli 
rabbAki ma rAH u hallAki, ou bien : l-bEt yalli rabbAki ma by£nsAki “la maison qui t’a 
élevée est toujours là et ne t’a pas abandonnée / ne t’oublie pas” (se dit aussi à la fille 
célibataire, qui a peur d’être une charge pour ses parents).│LOC. PROV. bEt >£mmek 
biD£mmek u bil£mmek “la maison de ta mère est toujours là pour t’accueillir et te 
recueillir” (dit par la mère à sa fille dans la même situation).│Loc. bEt SHAbo (litt. “la 
maison de ses propriétaires”) dans : ➤ a) k£ll wAHed / k£ll mIn irUH la-bEt SHAbo 
“(allez) tout le monde rentre (maintenant) chez lui (ou là où il habite : maison d’un 
ami, hôtel…). ➤ b) k£ll Xi r£je< la-bEt SHAbo “tout est maintenant à nouveau en place” 
(litt. “tout est revenu à la maison de ses propriétaires”), se dit par ex. quand on a fini 
de tout ranger après une grande fête.│Loc. flAn fAteH bEt / bEtEn litt. “un tel a ouvert 
une maison / deux maisons”, c.-à-d. “il a une / deux maison(s) (= familles) et pourvoit 
à ses / leurs dépenses”. � N.B. la deuxième maison est soit celle de ses parents, soit 
celle d’une seconde épouse.│Loc. flAne fAtHa bEt “une telle a ouvert une maison (= 
une maison close)”.│Loc. adj. X£g$l bEt (en parlant d’un produit) : “fait maison” (chez 
qui que ce soit, mais pas dans le commerce).│Loc. adj. X£gl £l-bEt : “fait maison”, 
mais dans un sens plus restreint que la loc. préc. : “fait chez moi (ou chez nous), ou 
chez toi (ou chez vous)” ; se dit surtout de la nourriture. → bEti sens 1.│Loc. >ana 
hayy mu jAy£ba m£n bEt >abi litt. “ça, je ne l’ai pas apporté de chez mon père”, c.-à-d. 
“ce n’est pas moi qui l’ai inventé”, “je n’y suis pour rien” etc. (un fonctionnaire le 
dira par ex. avec le sens de “ce n’est pas moi qui fais les réglements”).│Loc. bEt hAlto 
ou bEt hAltak “la prison” (litt. “la maison de sa / ta tante maternelle”, ou peut-être 
plutôt “de sa / ta belle-mère” ou “de sa / ta marâtre”). flAn, >ahadU la-bEt hAlto “un 
tel, ils l’ont emmené en prison”. � N.B. Jadis on n’emprisonnait pas les femmes ; mais 
aujourd’hui on peut dire au féminin bEt hAlta, bEt hAltek.│Loc. bEt >ALLa litt. “la maison 
de Dieu” (� N.B. plur. buyUt – et non byUt – >ALLa) c.-à-d. “la mosquée / l’église / la 
synagogue.│LOC. PROV. >ahadt ma (= pron. relatif) rabbEti u fakkEt ma (id.) SarrEti 
kAn £l-bEt bEtek SAr £l-bEt bEti “j’ai pris celui que tu as élevé et j’ai dénoué le paquet 
que tu avais fait (allusion au membre du marié), la maison était la tienne et elle est dé-
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sormais la mienne” (dit la belle-fille à sa belle-mère quand elle vient de se ma-
rier).│PROV. bEt wAHed <amAr u bEt tnEn harAb u bEt tlAte Xammer u (>£)hra “maison 
à un seul, prospérité ; maison à deux, ruine ; maison à trois, relève ton vêtement et 
chie !)” (suivant qu’une maison est la propriété de – ou est habitée par – une, deux, 
trois… personnes).│PROV. bEt <ankabut ktIr <ala halli bimUt “une toile d’araignée 
c’est beaucoup (trop) pour celui qui meurt” c.-à-d. “quand on meurt, avoir une tombe 
somptueuse ne vous est d’aucune utilité”.│PROV. l-bEt s£t$r u gaTa la-l->insAn “une 
maison est une protection et une couverture pour l’homme”.│PROV. l-bEt >awwal Xi 
by£nXara w >Aher Xi by£nbA< “une maison est la première chose qu’on achète et la 
dernière chose qu’on vend”.│PROV. l-bEt jannet £d-d£nye “la maison est le paradis 
sur cette terre” c.-à-d. “on n’est bien que chez soi”. │PROV. bEt £s-sab$< ma by£hla mn 
$l-$<DAm “la tanière de la hyène ne manque pas d’os” c.-à-d. “il est normal qu’on 
trouve chez l’artisan ses outils”, etc. ►2. “logement” (lieu, local, objet… réservé pour 
recevoir, ranger, loger qqc). � N.B. : dans tous les cas (et donc dans tous les ex. qui 
suivent) : dét. bEt £l-x, indét. bEt x. ➤ a) “endroit, espace réservé ou aménagé pour 
recevoir quelque chose”.│bEt £d-daraj “la cage d’escalier”.│bEt £n-nAr “endroit où 
on allume le feu dans un foyer”. → wjAq, qammIm ; “endroit dans le canon où on 
engage la charge”.│bEt £l-wqId ‘foyer où on brûlait le bois’ (fours de verriers).│bEt £l-
Hajar “chaton de bague”.│Loc. bEt $XkAl X (dét. : avec pron. pers. suff. : bEt XkAlo ou 
bEt l£-XkAl taba<o ; indét. bEt $XkAl) : “longueur (en partic. intérieure) de la jambe, 
distance entre l’entre-jambes et le bas de la jambe”. Par ex. un tailleur qui fait à qqn 
un pantalon dira : flAn bEt XkAlo qaSIr / TawIl “un tel a une petite / grande longueur de 
jambe”. hOn, <and bEt XkAlak “ici, entre tes deux jambes (?)”. ➤ b) “endroit, espace 
aménagé, dans une maison (ou dans un édifice quelconque), pour recevoir, entreposer 
et conserver qqc, ou pour une activité spécifique” ; “pièce”.│bEt £l-mUne (indét. bEt 
mUne) “pièce, en général à la cave, où sont conservées les provisions et les conserves 
de nourriture.│bEt £l-HaTab “pièce, réduit où on entreposait le bois de chauffage”.│bEt 
£l-gada “salle à manger” (litt. “pièce pour le déjeuner” ; anciennement >UDt £S-S£fra –
 et g£rfet £T-Ta<Am dans les documents).│bEt £l-Mayy / bEt £l->adab / bEt £r-rAHa 
noms (euph.) des “toilettes” (litt. “pièce de l’eau / des bonnes manières / du repos”) ; 
→ twAlEt et (vulg.) X£Xme).│bEt £d-dawa “pièce dans le hammam réservée à 
l’épilation (des H ou des F)”.│� N.B. bEt est bien “l’endroit où on garde, conserve 
qqc” ; il peut très bien y avoir un bEt (avec ce sens) dans un bEt (“pièce”). ➤ c) “étui, 
housse… (pour loger un objet)” (cf. le verbe dénominatif bayyat4/4 II 2/2).│bEt (l£-
)mhadde, plur. byUt (l£-)mhaddAt “taie d’oreiller”.│bEt £l-k£zlok / £l-fard (indét. bEt 
k£zlok / fard) “étui à lunettes / de pistolet”.│Fig. Loc. flAn bEt s£rro la-flAn : litt. “un 
tel est pour un tel sa boîte à secrets” c.-à-d. “c’est l’ami en qui il a une confiance 
absolue, à qui il confie tous ses secrets”. ➤ d) “case” au jeu nard (au blackgammon, ou 
à tout autre jeu où les pions vont sur des cases : jeu de dames etc.). ►3. Loc. bEt £l-x 
(de choses abstraites) “la chose x même, précisément, le cœur de la chose” (= angl. 
the very x). Cf. <En.│bEt £T-Talab “la chose demandée elle-même” ; bEt £l-garaD 
“l’objectif même”.│Partic., lorsqu’il s’agit de mesurer (des pièces de bois, de tissu…), 
bEt £n-n£SS “le milieu (précisément) de la distance entre deux extrémités” ; H£TTo b-bEt 
£n-n£SS “mets-le juste au milieu” ; m£n bEt £n-n£SS “vers le milieu (distance)”. 
bEti, adj., fém. -e, plur. -e et -At : ►1. “fait à / qui vient de la maison”.│h£b$z bEti 
“pain fait à la maison”. za<tar / mhallal bEti “thym / pickles préparé(s) à la maison” 
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(se dit surtout pour la nourriture, mais ausssi d’autres choses comme la couture, le 
savon…) → X£g$l £l-bEt. ►2. “pour être utilisé à la maison seulement” (objet).│rOb 
bEti “robe d’intérieur”. 
bEtUti, adj., fém. -e, plur. -e, et -In (masc.) et -At (fém.) : “qui aime rentrer tôt chez lui, 
ou passer le plus clair de son temps chez lui”, “casanier, pantouflard”. 
 
D 1 “famille” etc. 
bEt2/3, masc., sans plur. util., mais accordé au plur. ; ne peut se voir suffixer un p.p. : 
►1. “famille” (individus composant une famille, ou famille à laquelle on se rattache, 
la parenté).│>£ju la-<anna bEt £j-jIrAn “les voisins (litt. “la famille des voisins”) sont 
venus nous rendre visite”.│flAn m£n bEt mIn ? “un tel est de quelle famille ?”.│flAn 
m£tjawwez m£n bEt flAn / >Ahed waHde m£n bEt flAn “un tel est marié à (une femme 
de) la famille un tel / a épousé une femme de la famille un tel”.│bEt X [n. de famille] 
HalabiyyIn “les X sont d’Alep”.│n£Hna bEt flAn “nous sommes les X” (en se 
présentant).│lEX bEt >ahUk ma >£ju ? “pourquoi (les membres de) la famille de ton 
frère ne sont-ils pas venus ?”.│(une auditrice appelant une station de radio) bEt £X-
IallAH <am t£Hki “c’est une Madame I. qui vous appelle”(un H aurait dit, au masc. : 
bEt £X-IallAH <am y£Hki).│� N.B. Au sens étroit comme au sens élargi (= >Al), bEt a 
toujours un sens concret, réfère à des individus. Pour parler plus abstraitement d’une 
famille on dit <Ele : BEt £l-MIdAni <Ele kbIre “la famille MIdAni est une grande 
famille”.│PROV. m£n bEt XqA< la-bEt rqA< (/ la-bEt Tayyaba LLAhu >afrAHakum) “de 
chez les IqA< à chez les RqA< (noms fabriqués, un peu méprisants : de chez les Fêlé à 
chez les Rapiécé ?) (/ à chez les ‘Que Dieu rende agréables vos réjopuisances’ [= les 
gens chez qui on va pour les féliciter])”, se dit de qqn qui passe son temps en visites 
chez les uns et chez les autres.│Loc. bEt (£l-)f£stoq : quand des gens sont installés en 
deux rangées face à face, et se font des compliments, on leur dit : bEt f£stoq (litt. “c’est 
la famille Pistache”), peut-être en référence à une famille d’Alep qui serait réputée 
pour ses compliments plusou moins sincères. ►2. Partic. dans la loc. >ah$l bEti (litt. 
“les gens de ma famille”) “ma femme” ou “ma femme et mes enfants” (Mus ; très 
traditionnel mais toujours util.). → jamA<a 5 (JM<1/2).│De là “femme, épouse” 
(euph. ; vieilli ).│kIf £l-bEt ? “comment va votre femme ?”. 
D 2 bEt “famille”, “maison”, “foyer” est associé à des mots de la racine XRB dans 
plusieurs locutions, où il désigne métaphoriquement la situation de la personne, ou la 
personne elle-même. La plus courante est traitée ci-après (v. sous XRB 1/2 pour les 
autres loc.).│Loc. y£hreb bEto / bEtak... ! litt. “qu’Il (Dieu) ruine sa / ta… maison” 
(� N.B. le b de bEt est articulé nettement et bien détaché du b final du verbe qui le 
précède), util. pour blâmer (“quel bandit, quelle canaille, etc.”) ou, souvent, par 
affection, pour exprimer louange, admiration. La loc. est souvent suivie d’un complé-
ment (qui explicite ce sur quoi porte l’exclamation), très souvent introduit par Xu : 
y£hreb bEto Xu >£b$n HarAm “celui-là alors, quel voyou !”.│y£hreb bEta Xu H£lwe “ah 
la vache ce qu’elle peut être jolie !”.│y£hreb bEto Xu faZI< / Xu mal<Un… “ah le 
saligaud il est vraiment extraordinaire / malin”│y£hreb bEta Xu Tayybe “ah la vache ce 
que c’est bon !” (par ex. d’un plat ; mais en l’évoquant, pas en le mangeant.).│y£hreb 
bEto ha-z-zalame Xu galIZ “ce type mon Dieu ce qu’il peut être grossier !”.│y£hreb 
bEto ha T-Taq$S Xu XOb “cochonnerie de temps ce qu’il peut faire chaud !”.│(ex. avec 
une 2e pers.) y£hreb bEtak Xu kazzAb ! “toi alors ce que tu peux être men-
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teur !”.│� N.B. Avec la 1e pers. ne s’emploie que par plais.│Loc. y£hreb bEt 
s£ntak / s£nto (litt. “qu’Il ruine la maison de ton / son année” ?), variante euph. et très 
adoucie de la préc., et qu’on peut dire à / de tout le monde. � N.B. Cette loc et les 
suiv. n’ont pas vraiment valeur de blâme, même quand elles semblent pointer qqc de 
‘nég’.│Loc. y£hreb bEt qalbak / qalbo etc. (litt. “qu’Il ruine la maison de ton / son… 
cœur”) m.s. que la loc. préc. (et toujours employée positivement) : y£hreb bEt qalbo Xu 
ZarIf / mal<Un “ce qu’il peut être gentil / malin”. Cf. la loc. suiv.│Loc. y£hreb bEt 
kUXtak (litt. “qu’Il ruine la maison de tes affaires” (pour kUXe cf. karkUXe, plur. karakIX 
“broutille” mais aussi “organes sexuels”) : m.s. que la préc., et encore plus méliora-
tive (se dit en général aux enfants). 
mabIt, n.masc., sans plur. : (CHR.) “séjour à la campagne organisé (par les 
associations ou les communautés religieuses) pour les activités d’un groupe de 
jeunes” (un peu comme les scouts).│b£ddon yAhdUna mabIt “ils nous emmènent en 
camp d’activités”. 
 
E 
bEt3/3 (n.masc., plur. byUt / >abyAt) X£<$r / <atAba (dét. bEt £X-X£<$r : hal-bEt £X-X£<$r ; 
bEt £X-X£<$r hAd) : “vers d’un poème / d’un <atAba”. 
 
bayAt et bayAti → à l’ordre alphabétique 
 
bit bit → à l’ordre alphabétique 
 
bIIIIdza ا/,!  
p/bIdza et p/bItza, n.coll. fém., n.u. b/pidzAye, plur. -At, plur. déict. b/pidzAyAt : “(de 
la) pizza”. 
 
bEEEEtamUUUUni &���,!  
bEtamUni, adj. invar., et nom. masc., sans plur. : BOT. nom d’une variété de raisin 
blanc qui ressemble au baladi mais a des grains plus petits et plus durs. Se plante dans 
les maisons, sur les maXAreq.║(< ? bEt £l-mUne) 
 
bEEEEt££££njAjAjAjAn   !,;Y�ن
bEt£njAn, n.coll. masc., n.u. -e, plur. -At, plur. déict. -At : BOT. “aubergines”.│Parmi 
les variétés on distingue bEt£njAn >aswad / >aHmar / bED £l-<£j$l (→ bED) “auber-
gines noires / rouges / testicule-de-veau”.│CRI DE MARCHAND : >aswad m$n £l-lEl ya 
rayyAn ya >aswad ! – >aswad m£tl / mn £l-lEl ya (l-)bEt£njAn ! “plus noire que la nuit, 
bien gorgée d’eau (= pas sèche), la noire !”.│Les aubergines entrent dans la composi-
tion de nombreux plats : bEt£njAn m£HXi “aubergines farcies”, ma<kUbet bEt£njAn, 
mtabbal, bAba gannUj, yalanji, maqlUbe (maqlUbet bEt£njAn), mnazzale b->aswad / b-
bEt£njAn, TabbAh rOHo, makdUs, fattet £l-makdUs, ma<qUd, mhallal, mfassah, msaqqa-
<a, kabse…│L’aubergine est aussi appelée plaisamment >Er £l-m£qlAye “le pénis de la 
poêle”.│Loc. hayy >(a)/iyyAm £l-bEt£njAn “tiens, c’est la saison des aubergines”, se 
dit quand on voit arriver qqn d’un peu ‘timbré’ (“tiens / attention v’là le maboul”), ce 
qui reflète la croyance que les gens un peu atteints mentalement voient leur état 
s’aggraver à cette saison. On dit aussi avec le m.s. : k£bret / lawwaHet $l- bEt£njAne 



 262

“les aubergines ont bien poussé (litt. “ont grandi” / commencent à montrer des signes 
de maturité)”. 
bEt£njAne, plur. -At, n.d’u. du préc.│Loc. b£ddi sAwi badanak m£tl £l- bEt£njAne “je 
vais te taper dessus jusqu’à ce que ton corps devienne bleu, je vais te rouer de coups” 
(litt. “je vais rendre ton corps comme une aubergine”).│PROV. k£bret £l-bEt£njAne u 
ddandalet jrAS-a (cf. clochiforme ?) w n£syet q£ffet l£-zbAle / £z-z£b$l yelli <ala rAsa 
“l’aubergine a grandi, ses clochettes se balancent et elle a oublié l’ordure qu’elle a sur 
la tête” (allusion au pédoncule et à la collerette qu’on jette et ne consomme pas), se 
dit de qqn qui accède au bien-être après avoir connu la pauvreté et qui, oubliant les 
jours mauvais, en tire vanité”.→ k£ber £l-baSal u ddawwar u n£si HAlo l-
>awwal.│PROV. badAl £l-laHme w l-bEt£njAne hayy>I-lek qamIS ya <aryAne litt. “au 
lieu de la viande et de l’aubergine prépare-toi (fém.) une chemise, toi qui vas nue” c.-
à-d. “il faut penser d’abord aux choses importantes, de première nécessité, quand on 
dépense”. → zabbAl u XAkel warde ; lbAs mAlo u d£kkto b->arbaTa<X … ; qab$l ma 
tHawwer saqfo… 
BEt£njAne : n. de famille. 
 
bEEEEtUUUUn / bOOOOtIIIIn ن�,! / *!'�  
bEtUn et bOtIn, n.‘coll’. masc., n.u. -e, plur. -At : “(paire de) bottines” (peu montantes, 
avec des boutons ; pour (jeunes) H ou F). Les bOT sont plus hautes. Pour la paire, on 
dit aussi bEtUne. On les appelle aussi bEtUne plAt et bOtIn plAt.│N’est plus beaucoup 
utilisé.│→ bOT. ║(< fr. bottine) 
 
bEEEEjjjj !�  
bEj : ➤ a) n.masc. : “couleur beige”. ➤ b) adj. invar. : “de couleur beige” (jaune clair 
tirant vers le marron ; le krEm est plus clair). Peut se dire d’un tissu, d’un papier, 
d’une peinture, d’un sac, du pelage d’un animal…│Qualifie aussi la couleur.│Comme 
le suiv.║(< fr.) 
bEji, adj., fém. -e, plur. -e et évtt -At au fém. : comme le préc. 
 
bIjAIjAIjAIjAma !�+�Y  
bIjAma, n.fém., plur. -At : “pyjama” pour H ; aujourd’hui pour F aussi.│bIjAmet 
riyADa (dét. bIjAmt £r-riyADa) “survêtement (de sport), jogging” (litt. “pyjama de 
sport” ; on dit aussi bIjAma riyADiyye (pour le pantalon seul, v. banTalOn riyADa).║(< 
eur.) 
 
BYX (bayyah) → BWX 
 
bidEEEE !I0M  
bidE, n.fém., -yAt : “bidet”.║(< fr. bidet) 
 
bEEEEdar !  Mر
bEdar, n.masc., plur. bayAder : “endroit où on sépare le grain des céréales de la balle, 
aire à battre”.│Loc. qasamu l-bEdar b£n-n£SS : litt. “ils ont divisé l’aire à battre par le 
milieu (= en deux)” c.-à-d. “ils sont arrivés à un compromis” (se dit en général dans le 
cas d’un conflit entre vendeurs et acheteurs, qui met en jeu des sommes relativement 
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importantes).│PROV. XarT <a l-Haqle u lA hnAqa <al- bEdar litt. “condition dans le 
champ plutôt que dispute sur l’aire”, c.-à-d. “un accord préalable permet d’éviter 
ensuite des conflits entre associés”.│PROV. HsAb £l-Haq$l ma by£ji <ala HsAb £l-bEdar 
litt. “le compte fait dans le champ ne correspond pas à ce que sera celui fait sur l’aire” 
c.-à-d. “les choses ne se passent pas toujours comme on l’avait espéré” → HsAb £l-
garAya. 
 
bEEEEdaq !  Mق
bEdaq, n.masc. et bEdaqa, n.fém., plur. (des deux) bayAdeq2/2 : “pion” au jeu d’é-
checs.│→ j£ndi, <askari. 
 
bidOn → ordre alphabétique 
 
bIIIIr 1/2 ! �1/2  
bIr 1/2, n.masc., plur. byAr et byAra : ►1. “puits”.│Hafar bIr “il a creusé un 
puits”.│Xtara b£stAn fI bIr “il a acheté un jardin (un verger) dans lequel il y a un 
puits”.│nazzal £s-saT$l b£l-bIr “il a fait descendre le seau dans le puits”.│bIr >£rtwAzi 
“puits artésien”.│→ j£bb.│Loc. Talla< £z-zIr mn £l-bIr “il a fait qqc de grand, que tout 
autre que lui aurait du mal à faire”. Employé en général ironiquement.│Loc. s£rrak 
$b-bIr litt. “ton secret est (tombé) dans un puits” c.-à-d. “ton secret sera bien gardé, je 
serai muet comme une tombe”.│– <andak la-s-s£rr maTraH ? – s£rr gamIq “– tu as un 
endroit pour y mettre un secret ? – un puits profond”, c.-à-d. “– je peux te confier une 
secret ? – bien sûr, je suis une tombe”.│Loc. flAn bIr gamIq litt. “un tel est un puits 
profond” c.-à-d.: “il garde les secrets, on peut lui faire confiance, c’est une 
tombe”.│Loc. flAn bIr mAlo qarAr litt. “un tel est un puits sans fond” m.s. que la préc., 
avec le sens supplémentaire qu’il ne ne parle pas de ses propres secrets.│Loc. >£nte 
bta<ref £l-bIr u gaTA litt. “toi tu connais le puits et son couvercle” c.-à-d. “tu connais 
cette affaire (ou : tout ce qui me/te concerne) dans le détail, y compris les choses 
cachées”. → (bta<ref) barra w baHra.│Loc. waSSalUna la-n£SS £l-bIr u qaTa<u l-Hable 
fIna / fIna l-Hab$l litt. “ils nous ont amenés juqu’au milieu du puits puis nous ont 
coupé la corde” c.-à-d. “ils nous ont laissé en plan, nous ont laissé tomber”. → 
waSSalUna la-n£SS £d-darb…│LOC. PROV. la t£Xrab m£n bIr u t£rmi fI Hajar “ne bois 
pas d’un puits pour [ensuite] y jeter une pierre” c.-à-d. “ne traite pas mal celui qui t’a 
bien traité et rendu service”.│PROV. b£Hfe/or £l-bIr b->£b$rtEn → HEwAn (HYY 
5/6).│PROV. majnUn rama Hajar b£l-bIr → JNN 1/4 B. ►2. “réservoir du fuel-oil” 
(pour le four des verriers).│→ hazzAn. ►3. bIr l->asãsEr “la cage d’ascenseur”. 
bayyUr, n.masc., plur. ? : “cheville (en bois)”.│→ hAbUr, bErno, dasra (DSR 1/2). 
 
bIIIIr 2/2 ! �2/2  
bIr 2/2 : chiffre ‘1’ dans >iki bIr “2 – 1” au blackgammon (TAwlet £z-zah$r).║(< t.) 
 
bIIIIra !  �ة
bIra, n.fém., sans plur., plur. déict. bira(/A)yAt : “bière”.│ma Xr£bt bIrtak “tu n’as pas 
bu ta bière”.│bIret £X-Xar$q : “la bière de marque ‘Chark’”.│wAHed bIra ! “une 
bière !”, tnEn bIra ! “deux bières !” (au café, au restaurant ; on peut dire évtt waHde 
bIra, mais cela suggère fortement une bière en bouteille).│<aTIni waHde bIra / t£ntEn 
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bIra “donne-moi une bière / deux bières (chez le marchand).│bIra sOda “bière 
brune”.║(< eur.) 
 
bEEEEraq !  �ق
bEraq, n.masc., plur. bayAreq : “drapeau, étendard”.│Loc. HaTTallo >£smo / SITo <ala 
bEraq litt. “il a mis son nom / sa renommée sur un étendard” c.-à-d. “il l’a déshonoré, 
discrédité publiquement”.│Loc. naXar <arDo <ala bEraq litt. “il a étendu son honneur 
(ici = sa renommée) sur un étendard”, m.s. que la préc.│→ sanjaq ; b£ndEra ; <alam ; 
rAye. 
(l-)BEraqdAr : n. de famille (litt. “cornette (officier porte-étendard)”, titre honorifique 
à l’époque ottomane).  
 
bEEEEramli &�+�!  
bEramli (ou bErm£lli  ?), n. invar. : nom d’une variété de pigeons.│bEramli b->aswad 
(“avec du noir”) “noir, à dos moucheté de blanc” (rare) ; bEramli b->azraq (“avec du 
bleu”) gris foncé, avec mouchetures blanches fines ; bEramli b->aHmar (“avec du 
rouge”), une des variétés les plus chères ; bEramli b->abyaD (“avec du blanc”). 
 
bEEEErno !���  
bErno, n.masc., plur. bErnoyAt : ➤ a) “cheville (en bois ou en métal)”. ➤ b) “gond de 
portière de voiture” (pour une porte on dit mfaSSale).│→ hAbUr, bayyUr, dasra (DSR 
1/2). 
 
bIIIIro !  �و
bIro, n.masc., plur. bIrOyAt (avec o de longueur moyenne) : “meuble de bois orné et 
incrusté de nacre avec plusieurs tiroirs, un miroir, où on serre les sous-vêtements et 
les vêtements pliés (les autres étant dans une penderie : hzAne)” (sorte de commode-
coiffeuse).│C’était une pièce fondamentale du trousseau (jhAz) de la ma-
riée.│N’existe plus. Comp. aujourd’hui Xifony5r(a). 
 
bIIIIroqrATATATATi !  �و�Bا<&
bIroqrATi, adj., fém. -e, plur. -In : “bureaucratique”, se dit de qqn ou de qqc, pour 
quelques noms comme >£slUb (“méthode”), niZAm (“régime”).│� N.B. Ne s’utilise 
pas comme nom. 
bIroqrATiyye, n.fém., sans plur. us. : “bureaucratie”. 
 
bErUke → bArUke 
 
bEEEErEEEE I0�!  
bErE (le premier E est mi-long), n.fém., plur. -At : “béret” (coiffure civile, pour H ou F, 
ou militaire, ou encore pour les scouts). 
 
bEEEErIIIIna 	;0�!  
bErIna, n.fém., sans plur., plur. déict. -At : “paquets de noyaux d’olives concassés (ou 
de graines de coton ou de tournesol) utilisés comme combustible dans les appareils de 
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chauffage, partic. pour chauffer l’eau des salles de bain dans les maisons”. N’est plus 
util.║(*< gr. pirina). Comp. mOrIna. 
 
bEEEEze /!  ة
bEze, n.fém., plur. -At : (terme de reliure) “bande de tissu qu’on colle à l’intérieur de la 
tranche du livre (“au dos du corps d’ouvrage”)”.│Désigne aussi la zone où on 
l’applique (à la tranche des feuilles). 
 
bIIIIs bIIIIs ! H!H  
bIs bIs : ►1. Jeu d’enfants (se joue entre deux enfants, ou un enfant et un adulte). Les 
deux joueurs sont assis l’un en face de l’autre. L’un a les mains (paumes sur les 
cuisses, sur ses genoux ou, le cas échéant, sur le canapé où il est assis), l’autre le tient 
par ses deux oreilles et dit biss biss et laisse tomber ses mains pour frapper celles de 
l’autre. S’il réussit, il continue ; sinon c’est le tour de l’autre. ►2. Cri/interjection (bIs 
est dit au moins deux fois) pour appeler un chat.│ta<a bIse bIs bIs bIs “viens minet, bs 
bs bs”.│→ bs bs, b£s b£s. 
 
b/pistOn → basTOn sens 2. 
 
bissIIIIn !*!(  
b/pissIn, n.masc. et (plus souvent ?) fém., plur. -At : “piscine”.│N’est plus très util.│→ 
masbaH. 
 
bEXEXEXEX !f  
bEX : ‘5’ au jeu de TAwlet £z-zah$r (blackgammon).│bEX u sE “5 et 3”.│Ce numéro 5 
s’appelle aussi banj (→) dans d’autres combinaisons. 
XEX bEX → XEX 
 
bEXEXEXEXarUXUXUXUX !  _�وش
bEXarUX et bEXalUX, n.masc., plur. -iyye ? : ►1. ➤ a) “personne qui (par plaisir, goût et 
compétence) s’occupe de tout, pour qqn ou pour un groupe, pour préparer un voyage, 
une fête…”. ➤ b) “personne qui se met au service de qqn pour lui apporter toutes les 
aides nécessaires”. ►2. n.masc. ? n.u. -e (plur. -At) ? : ZOOL. Oiseau à long cou et 
grandes pattes (échassier ?) de fleuve (héron ? talève sultane ? 
 
bEXEXEXEXli  !&�_  
bEXli , n.masc. ?, plur. ? : nom d’une petite monnaie turque.│Loc. by£swa bEXli  “il vaut 
un bEXli ”, c.-à-d. “pas grand-chose”, se dit d’une personne.│Disp. 
 
bEXalUX → bEXarUX 
 
bIXOn → bAXOn 
 
HIS bIS → HIS 
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BYD ضي ب  
A “œuf” 
I bAD, i, v.i. et v.t. qqc. (un œuf ; v.aussi les sens fig.), n.a. bED, n.a. d’une fois bEDa : 
“pondre” (femelle d’animal ovipare ; au sing., dans ce sens, le v. est donc utilisé 
surtout au fém., mais aussi au masc. si le sujet est un n. coll.).│bADet £j-jAje / £l-
HamAme “la poule / le pigeon a pondu”.│l-HamAm bibID “les pigeons pondent”.│bADu 
j-jAjAt “les poules ont pondu”.│Fig. bID hal-jOhara litt. “ponds-le ce joyau” c.-à-d. 
“dis-le ce mot qu’on attend” (“oui” par ex.). On dit avec soulagement : m£n zamAn 
bID ha-j-jOhara “tu aurais dû pondre (litt. “ponds”) ce bijou depuis longtemps”, c.-à-
d. “il y a longtemps que j’attendais ça (cet éclaircissement, cet élément qui manquait, 
qui était dissimulé etc.)”. � N.B. Il s’agit toujours d’une parole qu’on attend(ait) de 
qqn, et non d’une information (sur un événement qu’on apprend par ex.).│Fig. 
Loc.<am ibID “il pond” c.-à-d. “il fanfaronne (il prétend faire un tas de choses qu’il est 
incapable de réaliser, il raconte des craques)”. → qaDD. 
 
bED1/2, n.coll. masc., n.u. -a, plur. -At, plur. déict. -At : “œufs”.│bED <yUn “œufs au 
plat”.│bED mahfUq “œufs battus” (omelette, = >omlEt).│bED m£Xwi “œufs cuits dans la 
cendre chaude” (litt. “œufs rôtis”).│m£qli  “œufs frits”, de façon générale ; on précise : 
bED m£qli mahfUq “omelette”, bED m£qli <yUn “œufs au plat”.│bED maslUq “œufs 
durs”.│bED br£Xt “œufs à la coque”.│<£jjet bED sorte d’omelette, avec des oignons, 
du persil…).│fASUlya / fASUliyye bED £l-HamAm “haricots œuf de pigeon” nom d’une 
variété de haricots blancs, de taille normale et ronds. 
bEDa1/3, n.u. du préc., plur. -At : “œuf”.│bEDa m£qliyye / maslUqa / br£Xt… “un œuf 
frit / dur / à la coque…”.│Loc. bEDt £d-dIk “l’œuf du coq”, se dit d’un événement 
rarissime et qui ne se produit qu’une fois.│Loc. l£ssa ma faqset <anno l-bEDa “(la 
coquille de) l’œuf ne s’est pas encore brisé(e) pour le libérer” (“il n’est pas encore 
sorti de l’œuf”), se dit d’un enfant encore petit, novice et sans grande expérience de la 
vie.│Loc. >akal £l-bEDa w t-taqXIre “il a mangé l’œuf et la coquille”, c.-à-d. “il a mis 
main basse sur tout”.│Loc. b£ddo ya<ref £l-bEDa mIn bADa w j-jAje mIn jAba “il veut 
savoir qui a pondu l’œuf et d’où est venue la poule (litt. “qui l’a apportée”)” c.-à-d. “il 
veut tout savoir sur tout, même ce qui ne le regarde pas”.│Loc. mIn >£ja qab$l, £l-
bEDa w£lla / la/£mma j-jAje ? “qu’est-ce qui est venu d’abord, l’œuf ou la poule ?”, 
se dit d’une discussion ou d’une polémique stérile ou qui n’en finit pas.│PROV. bEDt 
£l-yOm u la jAjet bukra → bukra (BKR, A). 
bEDawi, adj., fém. -e, plur. -e et -At : “ovale” ; “elliptique” ; “ovoïde”. 
bayyADa, adj. fém., plur. -At : “pondeuse”.│jAje bayyADa “une poule bonne pon-
deuse”.│Fig. mara bayyADa “femme qui a des enfants facilement, qui est fécondée fa-
cilement” (mais pas “pondeuse” au sens de F qui ‘pond’ beaucoup d’enfants).│� N.B. 
le masc. bayyAD n’est employé que dans la loc. dIk bayyAD litt. “un coq pondeur” c.-à-
d. (?) “une chose qui ne peut arriver”. 
mabyaD, n.masc., plur. mabAyeD et mabyaDEn : “ovaire” (de femme et de femelle d’a-
nimal).│Lg. médical ; on utilise aussi mabID (même plur.) qui est l’autre terme 
standard (avec mibyaD). 
mabID : v. ci-dessus mabyaD. 
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B “testicules” 
bED2/2, n.coll. masc. (n.u. bEDa, plur. -At, v. plus bas) : “les (deux) testicules” (H, ani-
maux mâles).│bEDo (= bEDtEno) “ses testicules”.│Loc. fam. fAteH t£mmo rAhi bEDo 
litt. “il a la bouche ouverte et les testicules relâchés” c.-à-d. “il est complètement dé-
tendu, avachi, et ne fait rien” (un peu péj.).│CUIS. bED ganam (bED £l-ganam), plur. 
bEDAt ganam “testicules de mouton ou d’agneau” (“rognons blancs”). Se mangent 
grillés ou frits.│bEt£njAn bED £l-<£j$l nom d’une variété d’aubergines (“testicule de 
veau”, grosse, ronde, tirant vers le rouge).│(Fig.) Loc. flAn bEDo tqIl : litt. “un tel a les 
testicules lourds” c.-à-d. “il est influent”.│Loc. flAn bEDo kbIr litt. “un tel a de grands 
testicules” c.-à-d. “il est riche”. 
bEDa2/3, n.fém., plur. -At : “testicule” (� N.B. pour “les testicules”, on util. normale-
ment le plur., et le duel seulement quand on veut préciser ou insister, par ex. : “pas un 
seul mais les deux”).│Loc. dahIl bEDAtak litt. “je me mets sous la protection de tes 
testicules” c.-à-d. “s’il te plaît, je t’en prie, je t’en supplie” (variante plais. de dahIlak, 
dahIl <Enak etc.).│Loc. y£slamu / y£slamU-li bEDAtak litt. “que soient préservés (pour 
moi) tes testicules” c.-à-d. “merci” (variante plais. de y£slamu, y£slamu >IdEk 
etc.).│Loc. fam. <am y£l<ab $b-bEDAto litt. “il joue avec ses testicules”, c.-à-d. “il ne 
fait rien, il se tourne les pouces, il ‘glande’”. → <am isanned HITAn ; <am ihaSSi <jUl ; 
<am y£Xt£gel b-Hakk j£ldo ; <am ik£XX d£bbAn.│Loc. (celle-ci peut se dire à peu près 
devant tout le monde) m£t$l bEDAt l£-mgarbel “comme les testicules du cribleur (de 
grain)”, se dit de qqn qui va d’un endroit à un autre très vite et avec agitation.│Loc. 
<am iraTT£llo b-bEDAto litt. (?) “il pèse pour lui avec ses testicules” ou (?) “il lui 
soupèse les testicules” (ce v. n’est attesté que dans cette loc) avec le sens de “il lui 
manifeste amitié et empressement, lui rend des services, prépare tout pour lui, le 
gâte”. → dallal.│PROV. r-r£jjAl >iza lOlaH bEDAto bijIb >aklAto litt. “l’homme qui 
balance ses testicules se procure de quoi manger” c.-à-d. “l’homme habile, pour peu 
qu’il bouge un peu, et quoi qu’il fasse, trouvera toujours de quoi pourvoir à sa 
subsistance”.│Loc. (évidemment util. surtout à l’inacc. : <am itfaXkel etc. b-bEDAto 

tfaXkal / tXarkal / tfarkaX b-bEDAto litt. “il a trébuché sur, s’est emmêlé dans ses testi-
cules” c.-à-d. “il est gauche” (évidemment util. surtout à l’inacc. : <am itfaXkel etc. b-
bEDAto).│Loc. mlabbak b-bEDAto “il est empêtré dans ses testicules”, c.-à-d. “il ne sait 
pas ce qu’il doit faire” (dans une circonstance précise, ou par nature).│(Fig.) Loc. flAn 
warA bEDAt kbAr / tqAl litt. “un tel a de grands / lourds testicules derrière lui” c.-à-d. “il 
a de gros appuis”. 
 
B’ (autres emplois figurés) 
bEDa3/3, (n.fém., plur. -At) £d-d£rksyOn : MECAN. “pièces en caoutchouc ou en plas-
tique pour éviter le jeu dans la direction” (“rotule de direction” ?). 
bEDt £l-qabbAn (indét. bEDet qabbAn) : “contrepoids de la balance romaine”. 
 
C “couleur blanche” 
II bayyaD1/2, v.t. qqc, n.a. tabyID1/3 : ►1. “étamer (un récipient en cuivre)”.│bayyaD £T-
Tanjara / £S-SEniyye “il a étamé (ou : fait étamer) la marmite / le plateau”. ►2. (an-
cien) “chauler” (avec du k£ls).│bayyaD £l-HET “il a chaulé (ou : fait chauler) le 
mur”.│Fig. bayyaD £l-kitAb / £l-maktUb “il a mis au propre le (manuscrit d’un) 
livre / la lettre” (à partir d’un brouillon, cf. SWD).│Loc. bayyeD £l-fAl “blanchis ta 
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chance”, expression que dit la voyante avant de commencer sa séance, pour demander 
sa rétribution – ce qui est censé être favorable à celui à qui elle va lire l’avenir. 
V tbayyaD, v.i., n.a. tabyID2/3 : pass. de II (dans tous les sens). 
IX byaDD1/2, v.i., n.a. bayAD : “devenir blanc” (se dit de qqn ou de sa peau, ou de qqc). 
 
>abyaD1/3, adj., fém. bEDa, plur. bID : “blanc”.│>abyaD m£tl £t-tal$j “blanc comme de 
la neige”.│(d’un métal) “argenté” (par opp. à “doré”) : dahab >abyaD “or blanc” (par 
opp à >aSfar “jaune” ou >aHmar “rouge”).│“blanc” par opp. à : “noir / rouge” (<£neb 
“raisin”) ; “rouge” (nbId “vin” ; baTTIha “pastèque (quand elle n’est pas très mûre)”) ; 
>asmar (“brun, basané”) ou >aswad (“noir”) (peau humaine, ou personne : r£jjAl 
>abyaD / mara bEDa “homme / femme blanc / blanche de peau”).│“transparent” (par 
opp. à “coloré” : verre).│“bonne” (par opp. à >aswad “mauvaise”) pour la chance : 
HaZZo >abyaD / >aswad “il est chanceux / malchanceux” (litt. “sa chance est 
blanche / noire”).│Loc. >ana HaZZi bi-k£ll Xi >aswad, >£lla b£l-baTTIh >abyaD “moi je 
suis malchanceux avec tout, sauf avec la pastèque où ma chance est ‘blanche’” (avec 
jeu sur le mot ‘blanc’, car la pastèque ‘blanche’, pas encore mûre, n’est pas bonne ; 
autrement dit “je suis malchanceux en tout”).│Loc. : quand il y a de la neige, les en-
fants disent : has-s£ne bEDa ya bEDa “cette année est blanche ô (année ?) 
blanche”.│j£bne bEDa litt. “fromage blanc” (on dit aussi haDra “vert”) c.-à-d. 
“fromage tendre, en général bouilli, débité en morceaux”.│Sa(/ A)lSa bEDa CUIS. 
“sauce blanche” (faite avec du lait, de la farine et du beurre).│Mayy bEDa (dét. l-Mayy 
£l-bEDa) litt. “eau blanche”, c.-à-d. “maladie des yeux (glaucome)” : ma<o Mayy bEDa 
“il a le glaucome”.│Loc. ma ma<o >abyaD u / wa la >aSfar / >aHmar litt. “il n’a ni 
blanc ni jaune / rouge” c.-à-d. “il n’a pas d’argent (ni argent ni or)”.│Loc. flAne ma 
b£tH£TT la >abyaD u / wa la >aHmar litt. “une telle ne met ni blanc ni rouge” c.-à-d. 
“elle ne se maquille pas”.│PROV. habbi q£rXak £l->abyaD la-yOmak £l->aswad “mets 
de côté ta piastre blanche pour ton jour noir (pour les mauvais jours)”.│PROV. >abyaD 
u H£lu <ajIbe, >asmar u tqIl mSIbe litt. “blanc et beau, merveille ; noir et disgracieux 
(litt. “lourd”), désastre”, de dit en parlant de la peau d’une personne.│Devinette : 

>abyaD bayADo “sa blancheur est blanche 
jAye m£n $blAdo il vient de son pays 
laban ya HmAr (c’est le) laban, espèce d’âne ! 
HzEr ya tOr devine, espèce de taureau 

(crétin) !” 

La réponse est l-laban “le yaourth”. 
� N.B. >abyaD2/3 est aussi son propre élatif : >abyaD mn £t-tal$j “plus blanc que la 
neige”. 
>abyaDAni, adj., sans fém. ni plur. : se dit d’un homme “dont la peau tire sur le blanc” 
(� N.B. ce n’est pas un qualificatif de la couleur) ; d’une F on dit bEDa.│S’oppose à 
>asmarAni. 
bayAD, n.masc., sans plur. : ►1. “le blanc, la partie blanche de qqc”.│bayAD £l-bEDa 
“le blanc de l’œuf”.│bayAD tl£tt bEDAt “trois blancs d’œufs” (litt. “le blanc de trois 
œufs”).│bayAD £l-<En “le blanc de l’œil”. Loc. law t£Tlob bayAD <Eni ma bqaSSer litt. 
“si tu me demandais le blanc de mon œil je ne manquerais pas (de te le donner)”, c.-à-
d. “quoi que tu demandes, je te le donnerai”.│� N.B. bayAD ne désigne pas le “blanc” 
de poulet (qu’on appelle S£d$r ou safAyen). ►2. Loc. (CHR.) >akal / >ak$l bayAD “il a 
mangé / le fait de manger ‘du blanc’” (fromage, beurre, œufs, lait, laban… ; pendant 
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le carême on ne mange pas de viande). ►3. “blAT réutilisable (par rapport aux dalles 
usées, tachées…), pas neuf, mais en bon état”. ►4. “câbles gainés extérieurs pour 
l’installation d’un circuit électrique” (par opp. à sawAd “câbles encastrés”).│madded 
£l-bayAD “tire (litt. “allonge, prolonge”) les câbles”, “fais une installation électrique 
extérieure”. ►4. PROV. mu k£ll bayAD XaHme w la k£ll sawAd faHme “tout ce qui est 
blanc n’est pas un morceau de graisse (graisse plus blanche, plus dure et plus ‘fripée’ 
que d£hne) et tout ce qui est noir n’est pas un morceau de charbon” c.-à-d. “il ne faut 
pas se fier aux apparences”. 
bayADAt, n.fém. plur. (sans sing.) : ►1. “le (linge) blanc (draps, taies d’oreiller…)”. 
►2. “sous-vêtements (pour H ou F)”. ►3. “meubles de salle de bains en céramique 
blanche (baignoire, cuvette de WC, lavabo…)”. 
mbayyeD, n.masc., plur. -In : “étameur”. 
mbayyaD : p.p. de II (tous les sens). Aussi ‘p.a.’ d’une Ve forme (qui n’existe pas) 
flAne mHammara w mbayyaDa “une telle s’est mis du rouge et de la poudre”. 
mbayyaDa, n.fém., plur. -At : “manuscrit mis au propre” (d’un livre, d’une lettre… 
après corrections de fond et de forme). 
m£byaDD, fém. -a, plur. -In (et aussi -a pour des choses) : p.a. de IX. 
 
D1 “honorabilité, respectabilité” etc. 
II bayyaD2/2, v.t. qqc, n.a. tabyID3/3 : s’emploie dans deux loc. ►1. Loc. bayyaD Saf$Hto 
(pron. coréf.) litt. “il a blanchi sa (propre) page (celle où sont inscrites les bonnes et 
les mauvaises actions)” c.-à-d. “il a pu se laver, se blanchir d’une (sale) accusation”. 
Si le pron. n’est pas coréf. on dit bayyaD-lo Saf$Hto “il l’a blanchi…”. ►2. Loc. bay-
yaD w£XXo (pron. coréf.), litt. “il a blanchi son (propre) visage” : ➤ a) : “il a fait qqc 
qui l’honore” ; ➤ b) + v.t.i. ma< qqn : “il a rendu un grand service à X” : b£ddi bayyeD 
w£XXi ma<ak “je veux te rendre un service qui te fera plaisir et te sera utile” (réponse : 
w£XXak >abyaD “ton visage est (déjà) blanc”).│>ALLa ybayyeD >aSlak litt. “que Dieu 
blanchisse tes origines” c.-à-d. “comme tes origines sont nobles !”, se dit par ex. pour 
remercier qqn qui vous a rendu un grand service, a pris une position estimable...│Loc. 
u bayyaD ALLA : (à la fin de qqc qu’on dit, qu’on raconte) litt. “et que Dieu blanchisse 
(sous-entendu w£XXkon “votre visage” ?) avec le sens de “et voilà, c’est tout” (= SaLLa 
LLAh u bArak).│b£ddi bayy£Da ma<ak litt. “je veux blanchir ça avec toi (dans la façon 
dont je vais bien te traiter, t’honorer, te rendre service)” c.-à-d. “je veux te faire 
plaisir” (= b£ddi bayyeD w£XXi ma<ak).│Xi bibayyeD £l-w£XX litt. “qqc qui blanchit le 
visage” c.-à-d. “qqc qui rehausse votre valeur, votre importance aux yeux des 
gens”.│Loc. bayyaDt£lli w£XXi litt. “tu as blanchi mon visage” c.-à-d. “tu m’as fait 
honneur” (par ex. en recevant bien nos invités, en traitant bien la personne que je 
t’avais recommandée).│bayyaD$t (2e pers. sing.) w£XXi (q£ddAm flAn) “tu m’as fait 
honneur (auprès d’un tel)” (par ex. “tu as rendu (pour moi) un service à qqn pour 
m’honorer et, ce faisant, tu as rehaussé ma valeur à leurs yeux”).│bayyaDa litt. “il l’a 
blanchie, il a blanchi ça” c.-à-d. “il a fait qqc de bien qui a effacé ce qu’il avait fait de 
pas bien auparavant”.│� N.B. Dans cette loc. avec w£XX, bayyaD n’a pas le sens 
(contrairement à la loc. en 1) de “réparer l’honneur” ou “redorer le blason”, mais celui 
d’honorer qqn (ou soi-même) qui n’a rien à se reprocher au départ.│<am ibayyeD 
masATer q£ddAm r£fqAto (litt. ?) “il fait des choses avec l’intention de s’attirer la 
satisfaction de ses amis et pour leur montrer qu’il se préoccupe d’eux”. 
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IX byaDD2/2, v.i., n.a. bayAD dans la loc. byaDD w£XXo litt. “son visage a blanchi” c.-à-
d. “il a fait qqc de bien qui mérite éloge”. 
 
>abyaD3/3, adj., fém. bEDa, plur. bID : “blanc, sans tache” ; “pur”.│Loc. Saf$Hto bEDa 
litt. “sa page est blanche” (cf. II 1) c.-à-d. “son comportement passé et présent est sans 
reproche”.│Loc. qalbo >abyaD litt. “son cœur est blanc” c.-à-d. “c’est un cœur pur” (il 
ne connaît pas l’envie, n’a que des intentions pures).│Tayyeb u qalbo >abyaD “il est 
bon et son cœur est pur” (il est bienveillant, pardonne facilement, n’est pas en-
vieux...). 
bayAD, n.masc., sans plur. dans bayAD £l-w£XX, bayAD w£XXo etc. litt. “blancheur du 
visage” c.-à-d. “le fait d’être sans reproche”.│flAne T£l<et bi-bayAD £l-w£XX “une telle 
est apparue sans reproche”, se dit de la jeune femme qui a prouvé, lors de sa nuit de 
noces, qu’elle était vierge.│T£le< bi-bayAD £l-w£XX “il s’en est tiré avec les hon-
neurs”.│À la fin de poèmes ou de chants lors de noces, dans les <arADAt… on dit ou 
chante (pour des personnes importantes) bayyaD >ALLAh… (pause, puis, le chœur com-
plète :) w£XXo “que Dieu blanchisse…” “… son visage”, c.-à-d. “que Dieu le conserve 
sans reproche, et que les gens aient à se féliciter de lui”. 
 
D2 
bayAD dans la loc. <ala bayAD litt. “sur du blanc”, c.-à-d. “sans condition préalable, en 
donnant ou en recevant carte blanche” → kart blãX̄.│Loc. >£nte mfawwaD <ala bayAD 
“tu as mandat (ou procuration) en blanc” (je te donne carte blanche pour faire ce que 
tu veux en mon nom).│Loc. mwAfeq ma<ak <ala bayAD “je suis d’accord avec toi en 
blanc”, c.-à-d. “je te fais (par avance) toute confiance”.│Loc. Xekk <ala bayAD : 
“chèque en blanc”. 
 
BYTR ط ري ب   
Q bETar, v.t. qqc (un animal), n.a. bETara : ►1. “ferrer (un cheval)”. ►2. “soigner (un 
animal)” (vétérinaire). 
t-Q tbETar, v.i., n.a. bETara : pass. de Q, sens 1 et 2.│Pas très util. 
 
bITAr, n.masc., plur. bayATra1/2 : “maréchal-ferrant”. 
l-BITAr : n. de famille. 
bETari, n.masc., plur. -iyye et bayATra2/2 : “vétérinaire”. 
bETara, n.a. et n. fém., sans plur. : ➤ a) n.a. de Q (et de t-Q). ➤ b) “art 
vétérinaire”.│k£lliyyet / madraset £l-bETara “la faculté / l’École vétérinaire”. ➤ c) 
“exercice de l’art vétérinaire, profession de vétérinaire”.│PROV. <am y£t<allam £l-
bETara b-HamIr £n-nawar litt. “il apprend à soigner les bêtes sur les ânes des 
Tsiganes” c.-à-d. “il essaie d’acquérir de l’expérience auprès de gens qui ne peuvent 
le reprendre (car ils n’osent pas lui dire quand ce qu’il fait n’est pas bien)”.│PROV. 
k£nna / m£nkUn b£T-T£bb S£rna / m£nSIr b£l-bETara “on était / on est dans (= on parlait 
de) la médecine et on est passés à / on passe à la médecine vétérinaire”, se dit quand 
le sujet de conversation ou de désaccord est passé à autre chose qui n’a pas de rapport. 
→ m£nkUn <am n£Hleq m£nSIr <am nqalle< drAs. 
� N.B. Q et t-Q n’ont pas de p.a. usité. 
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mbETar, fém. a, plur. a : p.p. de Q et ‘p.a.’ de t-Q. “ferré (cheval)” (à qui on a mis les 
HadwAt “fers”). 
 
BBBBATOATOATOATOn �ن>�  
BATOn / bETOn, n.masc., sans plur., plur. déict. -At : “béton”.│Sabb £l- BATOn “vider, 
couler le béton (dans le coffrage)”.│Sabbet BATOn “coulée de béton”.│bETOn 
m(u)sallaH “béton armé”.│bEt bETOn “une maison (construite) en béton”.│� N.B. 
Anciennement on disait Ximento “ciment”.│Comp. harasAne. 
BATonji / bETonji, n.masc, plur. -e : “maçon spécialisé dans la construction en béton”. 
 
BY< ي عب   
A 
I bA<, i, v.t. qqc/qqn (comme qqc) ; quand le v. est doublement transitif, deux constr. 
sont possibles : a) quand la personne à qui on vend est désignée par un p.p.s. : v.t. à 
qqn qqc/qqn ; b) quand elle est désignée par un nom : qqc/qqn la- qqn (noter l’ordre 
inversé des compléments en a), n.a. bE<, n. a. d’une fois bE<a : “vendre”. 

� N.B. Quand il y a un seul complément : a) si c’est un c.o.d. : si c’est un nom, 
il renvoie à la chose vendue ; si c’est un p.p.s., il renvoie soit à la chose qu’on 
vend, soit, si le contexte est suffisamment explicite, à celui à qui on vend. b) si 
c’est un c.o.i (avec la-), il ne peut être que p.p.s., et il ne renvoie ni à la chose 
qu’on vend, ni à celui à qui on a vend, mais à la personne pour qui on s’est 
chargé de la vente : ba<-lo “il a conclu la vente pour lui, par procuration”. 

bA<o s-sayyAra “il lui a vendu la voiture”.│bA< £s-sayyAra la-flAn “il a vendu la 
voiture à un tel” (mais pas ba<-lo s-sayyAra, ou -o ne peut renvoyer qu’au sujet du 
verbe : “il a vendu la voiture pour son (propre) compte”).│bibI< mobAylAt “il vend des 
téléphones portables”.│b-qaddEX b£<to ? “tu l’as vendu combien ?”.│ma bbI<ak yA “je 
ne te le vends / vendrai pas”.│Loc. b£<tak litt. “je t(e l’)ai vendu”, c.-à-d. “je suis prêt 
à te le vendre au prix que tu as proposé, marché conclu”.│Loc. bibI> £l-<araq u by£s-
kar <alE litt. “il vend de l’arak et il se soûle avec” c.-à-d. (?) ➤ a) “il vend de l’arak, 
mais cela ne l’empêche pas de continuer à en consommer (de préférence ches les 
autres ?) et à se soûler avec” ou (?) ➤ b) “il ne gagne rien au bout du compte” ou (?) 
➤ c) “il fait des choses qu’il regrette ensuite”.│Loc. la twaSSi HarIS éventuellement 
précédé de la tbI< b£-rhIS ou la tbI< $-rhIS → HRS.│Loc. bibI< j£ld / farwet £d-d£bb 
qab$l ma y£STAdo “il vend la peau / la fourrure de l’ours avant de l’avoir chassé” 
(� N.B. on ne dit pas cette formule à l’impératif : “ne vends pas…”).│LOC. PROV. 
yalli fI TabI<a ma bibI<a “celui qui a une particularité de caractère (qui est par ex. 
pénible, colérique... ou gai, généreux...) ne la vend pas (c.-à-d. n’en change pas, reste 
toujours comme il est)”.│(Fig.) Xu bibI< hAda litt. “qu’est-ce qu’il vend celui-là ?” c.-
à-d. “c’est qui celui-là, qu’est-ce qu’il fait dans la vie ? (etc.)”.│(Fig.) Loc. bA<o 
Haki / kalAm litt. “il lui a vendu des (beaux) discours” c.-à-d. “il lui a fait des 
promesses, des compliments… sans effet concret ou conséquence visible”.│Loc. <am 
ibI< waTaniyyAt / marAjel / Haki “il vend des discours patriotiques / de mâles 
discours / de beaux discours”, c.-à-d. “il se prétend / se présente comme patriote / il 
joue à l’homme viril / il fait de beaux discours (mais ce ne sont que de vains 
discours)”.│(Fig.) bA< rfIqo mXAn £l-maSAri  “il a vendu (= trahi) son ami pour 
l’argent”.│bA< HAlo litt. “il s’est vendu” c.-à-d. “il a abandonné ses principes, sa 
dignité, sa droiture… pour obtenir des profits matériels”.│PROV. y£lli bibI<ak b£l-fUl 
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bI<o b£-l-$qXUr “celui qui te vend pour des fèves vends-le pour des épluchures (de 
fèves)”, c.-à-d. “celui qui se détourne de toi et de ton amitié, n’hésite pas à le négliger 
à ton tour et à l’ignorer”.│(Fig.) “se défaire de”. Loc. flAn bAy£<a (b-q£Xret baSale) 
litt. “il l’a vendue (-a est un c.o.d. ‘neutre’, indéterminé, comprendre ici “il a tout 
vendu”) pour une pelure d’oignon” c.-à-d. “il ne se fait guère de souci dans la vie”, 
“c’est un je-m’en-foutiste)”.│Loc. bI< ou bI<a ! “vends !” ou “vends ça !”, c.-à-d. “ne 
te soucie pas de ça !”. 
II bayya<, v.t. qqn + v.t. qqc, n.a. bE< : “amener qqn à vendre qqc”.│bayya<o l->arD 
“il l’a convaincu de / l’a amené (par ruse) à vendre sa terre”. 
VII nbA< et mbA<, v.i. : ►1. n.a. bE< et bE<a : pass. ou moyen de I au sens propre : 
“être vendu” ; “se vendre” (chose, marchandise). ►2. n.a. bE< : pass. de I au sens fig. : 
(de qqn) ➤ a) “il a été vendu” c.-à-d. “on s’est débarrassé de lui”. ➤ b) “il s’est vendu, 
s’est laissé acheter” (par ex. en parlant d’un journaliste).│flAn by£nbA< u by£nXara 
“un tel se vend et s’achète” (par ex. un journaliste), “il est vénal”. Aussi avec valeur 
de moyen : “il se vend (aux puissants, etc.)”.│Loc. y£nbA< b£l-<aza : litt. “qu’il soit 
vendu pour des (ou : lors de) condoléances” (= <azzIni fI), se dit de qqn ou de qqc 
dont on désespère : “qu’il fasse ce qu’il veut, on ne peut le convaincre, le réformer 
etc., je ne m’en soucie plus”. Comp. y£ST£fel, y£nm£Heq, y£nb£leT (qui sont moins 
forts).  
 
bE<, n.a. masc. de I, sans plur. : hadOl mu lal-l-bE< “ceux-ci ne sont pas à 
vendre”.│Loc. flAn bE<o ZarIf litt. “un tel, sa vente est agréable”, c.-à-d. “il a une 
façon de vendre, de traiter ses clients, de faire des prix... qui est plaisante”, “c’est un 
bon commerçant”.│Loc. bE< X£re litt. “vente (et) achat” c.-à-d. “le fait que soit passé 
un marché entre un acheteur et un vendeur” (par opp. à un échange ou un don) : hal-
bEt bE< X£re by£swa malyOn lEra mu Xalf “cette maison vaut, prix de vente pour 
l’acheteur, un million de livres, sans paroles en l’air (c’est le vrai prix)” (on dit aussi 
bE< mu/£Xtara).│>ahadto m£nno / b£<to yA bE< X£re “je le lui ai acheté / je le lui ai 
vendu (par une opération d’achat / de vente en bonne et due forme)”.│Loc. bE< u X£re 
“vente et achat”, c.-à-d. “activité commerciale” : bi-hal->iyyAm fi bE< u X£re “en ce 
moment il y a des opération de vente et d’achat”.│CRI DE MARCHAND >awA<i <£taq la-
l-bE< “vieilleries à vendre !” (cri du marchand qui achète vieux vêtements et objets 
usagés dans les maisons ; la profession était propre aux J.). maraq yahUdi <atIq la-l-
bE< “il y a le juif des vieilleries à vendre qui est passé”. 
bE<a, n.a. fém. d’une fois de I : Loc. mA fi la bE<a u/wa la Xarwe “il n’y a ni vente ni 
achat” c.-à-d. “les affaires / le commerce vont / va mal, on ne fait pas d’affaires” (dit 
par le commerçant).│Loc. bE<a “vente au rabais, à prix sacrifié” dans des phrases 
comme h£don bE<a mIt lEra “prends-les (par ex. une cagette saHHAra de fruits) pour 
100 livres (seulement), sans peser”. → XEle bEle.│Loc. bE<et masa “vente du soir” c.-
à-d. “dernières ventes de la journée (avec rabais)” : >a<TIna yAha bE<et masa “cède-le 
moi ‘en vente du soir’, à bas prix”.│Loc. <a l-bE<a “offert par le vendeur en plus de ce 
qu’on lui achète, en prime avec la vente, pour prix de la vente” dans des phrases 
comme ba<TIk yA / >ahadua <a l-bE<a “je te le donne / ils l’ont eu en prime” ; 
hadOle / u hayy <a l-bE<a “(et je te donne) ceux-là / celle-là en prime !”. → b-balAX, 
Habbet £l-barake1/2 (BRK 2/3) et Habbet m£sk (HBB 2/2). 



 273

bAye< : ►1. fém. -a, plur. -In : p.a. de I. ►2. fém. -a, plur. -In : “qui vend telle chose, 
vendeur (de)”.│� N.B. bAye< n’est pas le n. de métier “vendeur” (qui se dit 
bayyA<).│PROV. bEn £l-bAye< w£ X-XAri y£ftaH >ALLa “c’est Dieu qui ouvre (la porte du 
profit) entre le vendeur et l’acheteur”, c.-à-d. “si le vendeur et l’acheteur ne 
parviennent pas à se mettre d’accord, il n’y a jamais obligation d’acheter ou de 
vendre, aussi long qu’ait pu être le marchandage” ; on cite ce proverbe pour signifier 
qu’on n’est pas arrivé à se mettre d’accord (< ég.).│PROV. l-bAye< by£fraH yOmEn u X-
XAri by£hsar yOmEn “le vendeur se réjouit deux jours et l’acheteur est perdant (= croit 
avoir perdu) deux jours” c.-à-d. “la dépense est une perte limitée (mieux vaut acheter 
une marchandise que la vendre ; la marchandise vaut mieux que l’argent liquide)”. 
bayyA< et biyyA< (variante qui, déjà ancienne, semble se répandre auj.), n.masc., plur. 
-In : (n. de métier) “vendeur / marchand (de qqc), dans un magasin ou ailleurs” ; “ven-
deur employé dans un magasin (y compris un supermarché etc.)”.│bayyA< j£mle / b£-
j-j£mle (dét. bayyA< £j-j£mle ; l-bayyA> b£-j-j£mle) “qui vend en gros”.│bayyA< 
mfarraq / b-l£-mfarraq (dét. bayyA< l£-mfarraq / l- bayyA< b-l£-mfarraq) “qui vend au 
détail”.│bayyA< Xárra litt. “vendeur-acheteur”, c.-à-d. “qui vend au détail” (dans la 
rue, ou en faisant le tour des boutiques ; en général sans avoir de magasin).│bayyA< 
m£tjawwel “marchand ambulant”.│Fig. bayyA< Haki / kalAm litt. “vendeur de dis-
cours”, c.-à-d. “qui fait beaucoup de promesses mais ne les tient pas, qui fait de 
grands compliments pas très convaincants, etc.”.│PROV. bayyA< f£j$l u baSal >aHsan 
m£n bank $msakkar “un marchand de radis et d’oignons vaut mieux qu’une banque 
fermée”, c.-à-d. “l’activité commerciale, même de très peu de rapport, vaut mieux que 
de ne pas faire travailler son argent”. → sAqye jArye w la nah$R maqTU< ; baTTAl. ►3. 
Sorte de nom d’agent dans la loc. >ana bayyA< “je suis prêt à vendre, je vends”. ►4. 
Adj., fém. -a, plur. -a : “qui se vend bien”.│bDA<a bayyA<a “marchandise qui trouve 
vite acheteur”. 
bayyA<a, n.fém., plur. -At : “vendeuse”. 
mabyU<, fém. -a, plur. -a, -In et -At : p.p. de I “vendu”.│� N.B. Pour certains 
locuteurs, le p.p. mabyU< n’existe pas ; ils utilisent m£nbA<.│Substantivé : l-mabyU<At 
“les marchandises vendues”. 
mubAya<At, n.fém. plur., dans la loc. récente (lg off.) lajnet mubAya<At (dét. lajnet £l- 
mubAya<At) “comité, bureau, agence qui, dans une administration etc., s’occupe d’or-
ganiser les achats”. 
m£nbA< (et m£mbA<), fém. -a, plur. -a et -In : ►1 ‘p.a.’ de VII sens 1 ; pour certains 
locuteurs, il sert de ‘p.p.’ à I : r£H$t b£ddi >£Xt£ri l-bEt laqEto m£nbA< “je suis parti 
dans l’intention d’acheter la maison, je l’ai trouvée vendue”. ►2 (évtt plur. -At au 
fém.) : “(qui est) ‘vendu’ (aux puissants)” (pers.). 
 
B 
III bAya<, v.t. qqn, n.a. mbAya<a et bE<a / bay<a : ➤ a) “faire acte d’allégeance à un 
homme politique (président de la république, chef de parti), l’accepter pour chef, pour 
leader” ; = <aTA / qaddam-lo l-bE<a / l-bay<a. (récent ; lg. politique ; < cl.). ➤ b) 
“charger un de ses membres d’une mission ou lui confier une responsabilité 
particulière (groupe)”.│bAya<tak / bbAy<ak “je m’en remets à toi pour cette mission” 
(usage moins fréquent que a). 
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bE<a / bay<a, sans plur. : <aTU / qaddamU-lo l-bE<a / l-bay<a “ils lui ont fait allégeance 
(de façon officielle ou non)”. 
 
BYQ ي قب   
bIqa / bIqye, n.fém., sans plur. ?, plur. déict. -At ? : “ers, orobe (nourriture pour les 
montures, les chèvres, les oiseaux)” (= j£lbAn, k£rs£nne).║(cf. gr. bikia, lat. vicia) 
 
bEEEEk b!  
bEk, n.masc., plur. bakawAt : ➤ a) titre qu’on donnait par respect en s’adressant à un 
notable ou à un haut fonctionnaire (prénom + bEk ou ya BEk) ou en parlant de lui 
(prénom + bEk). Aujourd’hui. util. pour parler de/à qqn qu’on respecte et qu’on veut 
honorer, ou plaisamment et gentiment. ➤ b) Titre qu’on donnait au fils du pacha. 
bakawiyye, n.fém., sans plur. : “titre, dignité de bey”.│>ahad £l-bakawiyye “on lui a 
donné le titre de bey” (disp.).│bt£lbaq-lo l-bakawiyye “il mérite qu’on l’appelle bEk” 
(litt. “être bey lui va bien”). Se dit encore (pour dire que qqn est éminemment 
respectable. 
 
bIIIIk b!  
bIk, n.masc., sans plur. : qalam bIk et (par abrév.) bIk : “stylo à bille, bic”. ma by£ktob 
gEr b£-l-bIk “il n’écrit qu’au bic”.│tl£tt $qlAm bIk “trois stylos à bille”.║(< fr. bic, du 
nom de l’inventeur) 
 
bIIIIk >A>A>A>Ap  b!پ�  
b/pIk >Ap/b, n.masc., plur. -At : ►1. “pick-up” (tourne-disque). V. de disp. ►2. (on dit 
aussi b/pEk >Ap/b, avec E) “pick-up”, camionnette avec un espace ouvert à l’arrière. 
 
bIIIIkAAAAr   !%�ر
bIkAr, n.masc., plur. -At : “compas”.│Loc. <a l-bIkAr litt. “au compas” c.-à-d. “avec 
une précision parfaite”, “au millimètre” (surtout pour parler de la précision manuelle, 
d’un travail d’artisan par ex.) : X£glo <a l-bIkAr “son travail est impeccable”. → X£glo 
<a d-dizyEm ; <a l-bans ; <a l-milli .│Loc. sIkAr (ou sIgAr ?) u bIkAr litt. “? et compas” 
c.-à-d. “avec des compétences ou dans des champs d’activité multiples, celles/ceux 
qui sont demandé(e)s par un travail, et d’autres sans relation avec elles/eux”. 
 
big ben !k*   
big ben, n.fém., sans plur. : “Big Ben”, au sens de “horloge qui donne l’heure 
parfaitement exacte” dans des énoncés comme flAn, (m£t$l) bigben “un tel est (réglé 
comme) une horloge ; sA<ti bigben “ma montre donne l’heure exacte”, sA<ti <ala 
bigben “ma montre est réglée sur Big Ben”, m.s. 
 
bikkIIIIni &;!%!  
b/pi(k)kIni, n.masc., sans plur. : “bikini (maillot de bain deux pièces pour F).│lAbse 
(mAyo) bikkIni “elle porte un bikini”.║(eur.) 
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bekin bawd££££r 6�در;%!  
b/pekin/m b/pawd£r et bekin/m pawd£r, n.masc., sans plur. : “levure (de pâtisserie) en 
poudre”.║(< angl. baking powder) 
 
pikE → ordre alphabétique (*BKY) 
 
bIIIIl 1/2  �!1/2  
bIl 1/2, n.masc., plur. byAl : “lampe, torche électrique (à piles)”. 
 
bIIIIl 2/2  �!2/2  
bIl 2/2, n. masc. (?) ou fém. ? : nom d’un jeu d’enfants et d’adolescents. Se joue à deux 
équipes (séparées par une ligne), le but étant d’aller toucher un membre de l’équipe 
adverse dans l’autre camp et de revenir dans le sien sans se faire attraper. Si on y 
réussit, l’autre est éliminé et sort ; si on est attrapé, on sort. Le jeu se joue jusqu’à ce 
qu’il n’y ait plus qu’un joueur (dont l’équipe sort vainqueur) sur le terrain.│mn£l<ab 
bIl “on joue au bIl”. 
 
bella G!  
bella, n.fém., sans plur. : nom d’une variété de moutons importée, peu appréciée, sans 
liyye, à viande moins bonne (mais moins onéreuse) que celle du mouton baladi. 
│hArUf bella “un mouton bella”.│laH$m / laHme bella “de la viande (de mouton) 
bella”.│Récent. 
 
bEEEEle 	�!  
bEle dans la loc. XEle bEle : “façon d’acheter qqc, sans peser ni examiner précisément 
la marchandise”.│XtarAhon XEle bEle “il les a achetés de confiance, sans bargui-
gner”.│bE<et XEle bEle “une vente conclue de cette façon”. 
 
byEl → ordre alphabétique (*BYYL) 
 
bEEEElasAAAAn   !�)�ن
bElasAn, n.coll. masc., n.u. -e, plur. -At, plur. déict. -At : BOT. “sureau” (Sambucus). 
On utilise ses fleurs comme remède. 
 
bIIIIlandi   !G�Mي
bIlandi, n.masc. : ZOOL. nom d’une variété de pigeons huppés, à grands yeux, avec 
une tache sur la poitrine de la même couleur que la huppe ; on distingue le bElandi b-
>abyaD (“au plumage à fond blanc”), le bElandi b->azraq (“à fond bleu”) le bElandi b-
>aHmar (qui a les yeux rouges) ; le bElandi sAda (“monochrome”). 
 
bIIIIlanti &,;�!  
bIlanti, n.masc. ?, plur. -At ou invar. en nombre ? : “penalty” (au foot-ball).│De plus 
en plus remplacé par Darbet jazA>. 
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bEEEElUUUUne 	���!  
bElUne, n.fém., plur. déict. -At : “sorte de terre argileuse utilisée pour adoucir les 
cheveux lorsqu’on les nettoie”.║(Comp. ballAn ?) 
bElUni, n.masc., plur. -e : “vendeur de bElUne”. 
 
bilEEEEt 2!�!  
bIlEt, n. fém., plur. -At : “billet (de cinéma, d’avion…)”.│V. de disp.│→ biTAqa, 
tazkara, kart. 
 
bIIIIm N!  
bIm (et parfois bIn), n.masc., plur. -At : ➤ a) “morceau de bois allongé qu’on fixe par 
ex. à un battant de fenêtre lorsqu’il y a un espace entre les deux battants qui 
l’empêche de bien fermer”. ➤ b) “partie d’un des deux battants (de fenêtre, 
d’armoire…) sous laquelle vient se loger le bord de l’autre quand on les ferme. ➤ c) 
(?) darftEn u bIm : “(armoire à) deux battants et tige centrale pour verrouillage”.║(< 
angl. beam) 
 
bIIIImAAAAr££££stAAAAn   ر3,�ن!��
bImAr£stAn, n.masc., plur. -At : “hôpital” ; n’est plus util. que dans les noms propres 
d’hôpitaux d’époque historique : bImAr£stAn £n-NUri  etc.│Disp. ; on dit aujourd’hui 
m£staXfa et maXfa.│(Comp. m£rstAn “asile de fous”). 
 
BYN ب ي ن  
A “apparaître” 
I bAn2/2, a et bibayyen, v.i., n.a. d’une fois (peu util.) bEne : “apparaître”, “devenir 
visible”. Cf. IIa (qui est davantage util.) ; davantage util. par les MUS.│flAn SAyer ma 
<am ibAn “cela fait un moment qu’on ne voit plus un tel” (litt. “un tel est maintenant 
dans l’état où il ne se montre plus”).│LOC. PROV. bukra bidUb £t-talj u bibAn £l-marj 
“demain la neige fondra et la prairie apparaîtra” c.-à-d. “bientôt les choses 
apparaîtront dans leur vérité”.│Loc. >£Zhar u bAn u <alEk £l->amAn “apparais et 
montre-toi, tu n’auras rien à craindre”, se dit quand on veut que qqc apparaisse (dans 
les jeux par ex.). La formule (sans doute empruntée aux Mille et une nuits) est peu 
util.│Loc. >£bn £l-HalAl <and z£kro bibAn → >£b$n.│Loc. Sar-lo zamAn hal-qamar ma 
bAn “cela fait longtemps que cette lune (cet astre) ne s’était pas montrée”, se dit quand 
on se réjouit de voir qqn qu’on aime bien et qu’on n’avait pas vu depuis longtemps. 
II bayyan 

➤ a) v.i., (+ v.t.i. <ala(/ q£ddAm) qqn), sans n.a. : “apparaître (à qqn)”, “devenir 
visible (pour qqn)” (comp. I).│“se montrer” (pers.) : ma bibayyen1/3 “on ne le voit pas, 
il ne se montre pas”.│bayyen “montre-toi !”, c.-à-d. “viens donc nous voir de temps à 
autre” (quand on dit au revoir à qqn). → hallIna nXUfak.│flAne ma b£tbayyen <a r-rjAl 
“une telle ne se montre pas aux hommes” (c.-à-d. n’apparaît pas sans voile devant des 
hommes étrangers). � N.B. Dans ces trois derniers ex., bayyan signifie “se faire voir, 
se montrer (volontairement)”, signification que ne peut avoir I bAn.│“être visible dans 
l’espace social, être en vue, connu, célèbre” : ma bibayyen2/3 “il n’est pas en 
vedette”.│wEn ma <am $tbayyen ? “où (es-tu que) tu n’apparais pas ?” c.-à-d. “(où 
étais-tu passé ces temps-ci) pourquoi on ne te voit plus ?”.│“se voir, être visible” 
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(chose) : mbayyne TIzo “on voit son derrière” (litt. “son derrière apparaît”).│Loc. ma 
bibayyen3/3 “ça ne se voit pas, il n’y paraît pas”.│bayyan £l-qamar “la lune est sortie, 
s’est levée”.│bayyan s£nno1/2 litt. “sa dent s’est montrée” c.-à-d. ➤ a) “on a vu sa 
dent”. ➤ b) “sa dent est apparue (= a poussé, en parlant de la dent d’un enfant). ➤ c) 
“il a ri”. │bayyan £l-Haqq “la vérité est apparue, s’est manifestée”.│ma bayyanet ma<o 
litt. “ça n’est pas apparu avec lui (= de sa part)” c.-à-d. “il n’a pas été reconnaissant de 
ce qu’on a fait pour lui” ; ma bayyan fI (l£-mnIH) (litt. “le service qu’on lui a rendu 
n’est pas apparu en lui (de sa part)”, m.s. → ma fi bAyqa ; m£lHo <ala dElo.│hallIa 
tbayyen ma<ak litt. “fais-le apparaître avec toi (de ta part)” c.-à-d. “j’aimerais que tu 
montres de la reconnaissance pour le service que je t’ai rendu” (se dit surtout par 
plaisanterie).│hallaq bibayyen ma<ak Xu halli SAr “maintenant tu vas 
apprendre / comprendre ce qui s’est passé”.│bibayyen ma<ak m£n hOn la->£sbU< “ça 
t’apparaîtra (clairement) d’ici une semaine”, c.-à-d. “d’ici une semaine tu y verras 
clair, tu comprendras, tu sauras à quoi t’en tenir…” (que celui qui dit cela soit, de son 
côté, au courant ou non).│� N.B. On dit bayyan £l-Haqq (et pas bayyan £l-Haqq avec la 
Ve forme ; mais on emploie celle-ci quand on précise à qui la vérité etc. est apparue, 
v.sous V). 

➤ b) v.t. qqc (+ v.t.i. la- qqn / qqc), n.a. tabyIn : “rendre visible qqc (pour qqn), 
montrer qqc (à qqn)”, le c.o.d. pouvant être soit une partie du corps de la pers., soit 
des choses abstraites (sentiments…).│mbayyen TIzo “il a montré ses fesses”.│bayyan 
s£nno2/2 litt. “il a montré sa dent” c.-à-d. “il a ri”.│bayyan H£qdo “il a montré son 
ressentiment”.│bayyan-lo l-far$q “il lui a fait apparaître quelle était/est la 
différence”.│PROV. bayyen <£zrak u la tbayyen b£hlak “fais apparaître ton excuse et 
non ton avarice” c.-à-d. “si tu n’as pas la possibilité de faire le bien, donnes-en publi-
quement la raison, qu’on ne te juge pas avare”.│Comp. >arja. 
V tbayyan, v.i. (+ v.t.i. la- qqn) : ➤ a) (en parlant de qqc) sans n.a. : “apparaître, 
devenir clair, s’avérer (que : >£nno) (pour qqn)”.│tbayyan-li l-Haqq / tbayyan-lon £l-
Haqq la-l-<Alam “la vérité m’est apparue / est apparue aux gens”. � N.B. (cf. sous II) : 
si on ne précise pas la personne à qui la chose apparaît, on emploie la IIe forme 
bayyan et non la Ve.│Emploi impers. : tbayyan / tbayyán-li >£nno “il (m’)est apparu 
(clairement) que…, .il s’est révélé (à moi) que…” : tbayyan >£nno flAn <am ig£XX b-
l£-bDA<a “il est apparu qu’un tel trichait sur la marchandise”. → T£le<. ➤ b) (en 
parlant de qqn) n.a. tabayyun : “devenir visible dans l’espace social, se faire 
connaître, devenir connu”.│tbayyan ba<d ma SAr wazIr “il a commencé à se faire 
connaître une fois devenu ministre”.│tbayyan b-DE<to “il est devenu célèbre dans son 
village”. 
X stabyan, sans n.a. : ►1. v.i., employé au fém. uniquement : stabyanet, badet 
t£stabyen “elle a, elle commence à avoir des écoulements de sang (avant 
l’accouchement)” (peut-être < “elle constate que la naissance de l’enfant s’annonce 
vraiment” ?). ►2. v.i. ou v.t. qqc. : “chercher des éclaircissements (sur qqc), (chercher 
à) tirer au clair (qqc)”.│b£ddi rUH >£stabyen Xu SAyer “je vais aller me renseigner, 
chercher des éclaircissements sur ce qui s’est passé”.│stabyanta “j’ai trouvé de quoi il 
retournait”.│Pas très util. 
 
bayAn, n.masc., plur. -At : “communiqué, manifeste, relevé…”.│bayAn HukUmi “com-
muniqué du gouvernement”.│bayAn b£l-maSrUfAt = “relevé de dépenses”. 
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bayAni, dans : haTT bayAni “graphique, diagramme, tableau (avec abscisses et 
ordonnées, par ex. pour montrer l’évolution de prix par années)”. 
bAyen : ►1. p.a. de I, fém. -e, plur. -e (choses), -In, évtt -At au fém. (pers.) : “qui se 
voit, visible, apparent, manifeste”.│hAda l-<AmUd elli bAyen wara l-bEt “cette colonne 
qu’on voit derrière la maison”.│Loc. l-maktUb bAyen m£n <£nwAno “(le contenu de) la 
lettre est manifeste dès son titre” c.-à-d. “les choses apparaissent clairement dès le 
début”. ►2. Invar., dans des tournures impersonnelles : “on voit (bien) que, cela se 
voit (clairement) que”.│bAyen >£nno b£dda t£nzel maTar bukra “on voit qu’il va 
pleuvoir demain”.│bAyen <alEk ta<bAn / £t-ta<ab / ma n£mt $mnIH “il apparaît claire-
ment sur toi (= il y a sur ton visage etc. des signes objectifs) que tu es fatigué / la 
fatigue / que tu n’as pas bien dormi” (= “ça se voit que tu es fatigué / que tu n’as pas 
bien dormi”).│� N.B. On peut aussi avoir une tournure personnelle : bAyen <alEk £t-
ta<ab peut en être un ex. ; bAyen mais aussi bAyne <alEk £l->ahrame “on voit que tu es 
épuisée et ‘cassée’”.│Comp. mbayyen 3. 
bAy£n + -t- + p.p.s. … (bAy£ntak, bAy£nto…), tournure impersonnelle : “on dirait que 
je / tu / …”, toujours suivie de l’énoncé (ou du prédicat du p.p.s. présent dans bAy£n + 
-t- + p.p.s.) exprimant une supposition ou une déduction faite, à partir d’éléments 
qu’on pense constater, au moment même où on l’exprime. Ce tour est peu util. à la 
1ère pers. : bAy£nti ma raHa rUH “je crois bien que je n’irai pas” (c.-à-d. “moi-même je 
ne sais pas encore trop bien, je me tâte, mais je n’irai sans doute pas”) ; ex. de 2e 
pers. : bAy£ntak ta<bAn “on dirait, j’ai l’impression (vraie) que tu es fatigué” (= 
ka>£nni XAyfak ta<bAn) ; bAy£ntak baTTalt / ma b(£d)dak trUH / ma b£tH£bb / mu 
<Aj£btak “j’ai bien l’impression que tu as renoncé / que tu n’as pas envie d’y 
aller / que tu n’aimes pas… / que ça ne te plaît pas”. bAy£nto HAb£ba “on dirait bien 
qu’il est amoureux d’elle”. 
mbayyen, fém. -e, plur. -e (choses), -In, évtt -At au fém. (pers.) : ►1. p.a. de II.│Sar-lo 
m£n $mbAreH mu mbayyen “ça fait depuis hier qu’il n’est pas apparu, qu’il ne s’est 
pas manifesté”.│mbayyne “ça se voit clairement, ça se devine aisément”. ►2. adj. : 
(de qqn) ➤ a) “qui a un rang, une valeur sociale”. → m£tbayyen. ➤ b) “connu, 
célèbre, en vue” (peu util.).│Comp. m£tbayyen ►3. Invar., dans des tournures 
impersonnelles : “on voit (bien) que, cela se voit (clairement) que”.│mbayyen <alEk 
ta<bAn “il apparaît (on voit) clairement sur toi que tu es fatigué”.│Tour personnel : 
mbayyen <alEk £t-ta<ab “la fatigue apparaît clairement sur toi” (avec accord au fém. si 
le nom est fém.).│Comp. bAyen 2. 
m£tbayyen, adj., fém. -a, plur. -In et évtt -At au fém. : (de qqn) “connu dans son 
milieu, qui (y) a une valeur sociale”.│→ mbayyen 2b. 
 
B “entre” 
bEn1/3, n.masc., sans plur. : “le fait d’être séparés (pour les amants)”.│Employé dans 
les chansons, les zajal-s (>azjAl) et dans la loc. grAb £l-bEn “le corbeau qui annonce la 
séparation des amants”.│flAn m£tl grAb £l-bEn “un tel est comme le corbeau qui 
annonce la séparation des amants”, c.-à-d. ➤ a) “il cherche toujours à séparer ou à 
semer la discorde entre ceux qui s’aiment” ; ➤ b)“c’est un oiseau de malheur”.│(< cl.) 

bEn2/3, prép. : “entre”. 
b ➤ a) Suivant les cas, la prép. bEn s’emploie seule ou répétée 

lorsqu’on a deux noms (bEn N1 w (bEn) N2) ; elle est bien sûr toujours répétée 
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quand elle est suivie de p.p.s. (bEni w bEnak etc.). ➤ b) Lorsque bEn est suivie 
d’un seul p.p.s. pluriel (-na, -kon, -(h)on, où ‘nous’ = ‘toi et moi’, ‘lui et moi’, 
‘vous et nous’ etc., ‘vous’ = ‘toi et lui’, ‘vous et vous’, etc.), on doit en règle 
générale employer la forme alternative bEnAt : bEnAtna, bEnAtkon, bEnAton. Au 
contraire, si le ‘nous’, le ‘vous’ ou le ‘eux’ est distribué explicitement entre ses 
deux composants (‘vous et nous’, ‘eux et eux’ etc.), on répète bEn (et on 
n’emploie pas bEnAt) : bEni w bEnak, bEnna w bEnkon etc. 

� N.B. Toutefois, on n’emploie pas bEnAt- lorsqu’il s’agit d’un énoncé 
purement constatif, général et distancié. Si on veut dire par ex. “entre nous (entre 
nos maisons respectives) il y a tant de kilomètres” on dira bEnna fi kaza kIlo-
m£t$r. Mais si on parle concrètement des personnes, dans une situation concrète, 
on emploie bEnAt- : SAr fi bEnAtna metrEn “il y a maintenant deux mètres entre 
nous” (après que nous nous soyons éloignés l’un de l’autre par ex.) ;. bEnAtna fi 
mIt m£t$r “il y a entre nous cent mètres” (de l’endroit où je te parle par ex.). 

Devant ba<D, on emploie bEn ou bEnAt en fonction de ces considéra-
tions : bEn ba<D-na / (bEn ba<D) / bEnAt ba<D(-na) fi kaza kIlom£t$r “entre nous il 
y a tant de kilomètres” ; bEnAt ba<D(-na) fi metrEn.“il y a deux mètres entre 
nous”. 

Sur ces deux points, voir les détails et les ex. dans les nos 1 à 6 ci-
dessous. 

 
1. préposition spatiale 
2. préposition temporelle 
3. évaluation approximative d’une quantité 
4. préposition distributive 
5. “au nombre de, parmi” 
6 “entre (des personnes)” 

6a. “entre (qui attache, réunit)” 
6b. “entre (qui sépare) 

►1. Préposition spatiale : “entre (avec ou sans contact)”.│bEn hal-bEtEn “entre ces 
deux maisons” (ne précise pas si elles sont contiguës, ou séparées par une cour ou par 
une autre maison).│bEn hal-bEt u bEn hal-bEt “entre cette maison et cette maison” 
(indique plutôt un (grand) espace entre les deux).│waqqaf bEn £s-sayyAra w (bEn £)l-
HET “il s’est arrêté entre la voiture et le mur”.│bEn £l-madrase w (bEn) £l-bEt fi mItEn 
m£t$r “entre l’école et la maison il y a deux cents mètres”.│bEn £l-ma<had u s-safAra 
fi… “entre l’institut et l’ambassade il y a (une distance de tant)”.│bEn £l-ma<had u 
bEn £s-safAra “entre l’institut et l’ambassade (il y a telle chose)”.│Fig. Loc. waqqaf 
bEn >IdE litt. “il s’est tenu (debout) entre ses mains” “il s’est présenté devant qqn, il a 
comparu devant lui” (par ex. bEn >IdEn £l-qADi “devant le juge”).│Loc. bEn £l->ayAdi 
litt. “entre les (= vos) mains” c.-à-d. “je suis à votre disposition” (en réponse à qui 
vous demande par ex. “pourquoi ne venez-vous pas nous voir ?”).│Loc. w£qe< / SAr 
bEn >IdEn £X-X£rTa “il est tombé / s’est retrouvé aux mains (dans les mains) de la 
police” (on dit aussi b->IdEn £X-X£rTa). 
►2. Préposition temporelle : s-s£ne bEn <Id £l-mIlAd u <Id l£-kbIr fi XahrEn (on 
n’emploie pas ici un second bEn) “cette année il y a deux mois entre Noël et la Fête du 
sacrifice.│b£ji la-<andak bEn £l-<aS$r u l-magreb “je viendrai chez toi entre le milieu 
de l’après-midi et le coucher du soleil” (on peut éventuellement dans tous ces ex. 
répéter bEn). 
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►3. Évaluation approximative d’une quantité comprise entre les deux bornes d’un 
intervalle (� N.B. dans cet emploi, bEn ne peut être répétée) : kAn <andi bEn <aXara w 
<£XrIn daftar “j’avais entre dix et vingt cahiers” (un nombre compris entre dix et 
vingt).│kAn fi <anna bEn >arb<In u hamsIn DEf “on avait entre quarante et cinquante 
invités”.│wazno bEn (£l-)t£s<In u (l-)mIt kIlo (aussi : bEn £l-t£s<In u mIt kIlo) “il pèse 
entre 90 et 100 kilos”.│mXIna bEn £l-hamse kIlometr u s-sab<a “on a marché entre 5 et 
7 kilomètres”. 
►4. Préposition distributive : <andi <aX$r sayyArAt bEn kbIre w (bEn) ZgIre “j’ai dix 
voitures, dont les unes sont grandes et les autres petites”.│bEn tanDIf £l-bEt u (bEn) £T-
Tab$h birUH £l-waq$t “entre le ménage et la cuisine le temps file”.│bEn kitAbet sInAryo 
w (bEn) >ihrAj f£l$m la-t-telvizyOn b£ddak s£ne “entre l’écriture du scénario et la mise 
en scène du film pour la télévision il faut compter un an”.│>ana hallaq bEn BErUt u 
(bEn £)X-IAm “je suis maintenant (= je me partage) entre Beyrouth et Damas”.│LOC. 
PROV. bEn HAna w MAna DA<et / Dayya<na lHAna litt. “entre HAna et mAna nos barbes 
se sont perdues / nous avons perdu nos barbes” c.-à-d. “pour satisfaire tout le monde 
nous avons dû faire une croix sur nos propres droits” (avec jeu de mots sur l-HAna et 
lHAna ; allusion à l’anecdote de deux coépouses, HAna et MAna, l’une jeune et l’autre 
vieille, dont chacune épilait l’autre – enlevant les poils noirs et blancs 
respectivement – pour qu’elle soit semblable à elle). 
►5. “au nombre de, parmi”. � N.B. bEn est le plus souvent précédée de m£n.│(m£n) 
bEn k£ll hal->aklAt £l-maHTUTIn <a T-TAwle, bH£bb… “parmi tous ces plats disposés sur 
la table, j’aime…”.│t£Drab (m£n) bEn £l-muHAmIn litt. “puisses-tu être frappé (atteint) 
toi, parmi les avocats” c.-à-d. “quel mauvais avocat tu fais”.│>£nti yalli (m£n) bEn 
(aussi b-bEn) >£hwAtek £l-qamar u l-bAqi njUm “toi qui parmi tes sœurs est la lune 
quand les autres sont des étoiles”.│fi wAHed (m£n) bEnAtna ma bidahhen “il y en a un 
parmi nous qui ne fume pas”. 
►6. “entre (des personnes)” : 6a : “entre (qui attache, réunit)” ; 6b “entre (qui 
sépare”.│� N.B. Avec des noms, on peut employer la prép. bEn une seule fois, ou la 
répéter ; avec des p.p.s., elle est évidemment répétée.  

6a. “entre” (qui attache, réunit) 
Loc. bEni w bEnak, litt. “entre moi et toi”. ➤ a) “(ceci reste) entre nous”. ➤ b) “s’il 
faut vraiment dire les choses” (pour confirmer et acquiescer à un point de vue, y 
compris le sien propre, et dire qqc qu’on a du mal à [s’]avouer) → Xu b£ddak bi-hal-
Haki. ➤ c) “je vais te dire sincèrement : …”. ➤ d) “je vais te dire mais oublie-le, fais 
comme si je ne t’avais rien dit”. Par ex. un avocat qui dit : bEni w bEnak £l-muHAmi 
ma by£swa Xi law la siqet £n-nAs. u ba<dEn bEni w bEnak... “je vais te dire (ce que je 
devrais pas te dire), mais un avocat ça ne vaut rien s’il n’a pas la confiance des gens. 
Et en plus…”.│hallIha bEnAtna litt. “laisse ça entre nous”, c.-à-d. “que cela reste (un 
secret partagé) entre nous”.│Loc. l-Haki bEnAtna litt. “ces propos (restant) entre 
nous” : ➤ a) “que cela reste entre nous, que personne d’autre ne l’apprenne”. ➤ b) “je 
vais te dire un secret”.│fi bEni w bEno / bEnAtna S£Hbe “il y a entre lui et moi / entre 
nous de l’amitié (on est des vieux copains)”.│fi walad bEnAtna “il y a entre nous un 
enfant (qui nous lie)”.│fi UlAd bEnAtkon “il y a entre vous des enfants (qui vous lient)” 
(par ex. à couple qui veut divorcer, c.-à-d. “mais vous avez des enfants ensemble (et 
donc un lien fort)”.│fi Xi muXtarak bEnAtna “il y a quelque chose de commun 
entre / chez nous” (dans tous les sens : en ce qui concerne le caractère, les intérêts, la 
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ressemblance, le travail, des enfants…).│bEnna w bEnkon (ou : bEnAtna) (fi) zyArAt 
litt. “entre vous et nous il y a (ou : il y aura) des visites” c.-à-d. “on se fait / se fera des 
visites”.│ma fi Xi bEnAt-na1/2 litt. “il n’y a rien entre nous” c.-à-d. “il n’y a aucun lien 
entre nous”.│dahal bEnAt-on1/2 (wAsTa) “il est intervenu entre eux (en médiateur)” 
(pour les rapprocher).│dahal bEnon (mais pas *bEnAt-on) u bEn huSUmon “il est 
intervenu entre eux et leurs adversaires”. 

6b. “entre” (qui sépare) 
dahal bEnAt-on2/2 “il est intervenu entre eux (pour les séparer, et les a éloignés l’un de 
l’autre)”.│dahal bEnna w bEnon (mais pas *bEnAt-) “il est intervenu entre eux et nous 
(pour nous séparer)”.│ma fi Xi bEnAtna2/2 litt. “il n’y a rien entre nous” c.-à-d. “nous 
n’avons aucun conflit, il n’y a entre nous aucune hostilité”.│Loc. >ALLa ma bEni w 
bEnak litt. (?) “Dieu est (ce qui est) entre nous” (le statut de ma n’est pas clair : s’agit-
il d’un relatif ? et dans ce cas faut-il en outre comprendre “que Dieu arbitre le conflit 
qu’il y a entre nous” ? Ou est-ce un ma corroboratif ?). Le sens en est : “je ne 
peux / veux pas vraiment t’accuser, ni t’innocenter, je n’en sais rien, je ne veux pas 
décider, Dieu est entre nous, qui seul peut le savoir”. Cette loc. a une variante, sans 
ma :>ALLa bEni w bEnak (litt. “Dieu est entre nous”), qui a un sens légèrement 
différent : “on n’est pas d’accord, que Dieu arbitre entre nous (et que notre relation 
devienne moins étroite)” 

bEn3/3, n.masc., sans plur. (prép. substantivée) “l’entre-deux”.│Loc. (– kIf-o haX-
XAy ? / Xu rAyak ?) – bEn £l-bEnEn “(– comment est-ce ? / qu’en penses-tu ?) –
 “moyen, couci-couça” / “c’est moyen”, “mon avis est mitigé” (litt. “entre les deux 
entre”).│LOC. PROV. rDIna b£l-bEn u l-bEn ma r£Di fIna “nous nous sommes contentés 
de ce qui est moyen mais ce moyen n’a pas voulu de nous” c.-à-d. “on se serait 
contenté de peu, mais même ce peu on ne l’a pas obtenu”. 
bEn ma et la-bEn(a) ma, loc. conj. : “le temps de”, “le temps que”, “en attendant que”, 
suivie d’un v. à l’acc. ou à l’inacc. (litt. “jusqu’à ce que le moment qui nous sépare du 
procès qui était ou est à advenir soit écoulé” ; suivie d’un v. à l’inacc. on peut la 
traduire aussi par “d’ici que”).│bEn ma / (la)bEn(a)ma >£ja kAn halaS £l->ak$l “le 
temps qu’il arrive la nourriture était terminée (il n’y avait plus rien à manger)”.│(la-
)bEn(a)ma wS£lt kAn £t-telefOn waqqaf “le temps que j’arrive le téléphone avait arrêté 
(de sonner)”.│HAki flAn la-bEn ma y£ji flAn “parle avec un tel en attendant qu’un tel 
arrive”.│m£n hallaq la-bEn ma ySIr £l-<£rs “d’ici le mariage” (litt. “de maintenant 
jusqu’au moment des noces”).│Comp. la suiv. 
� N.B. bEn ma est probablement la forme la plus ancienne. Le a de la-bEnama est 
influencé par le cl. ; il n’apparaît pas quand la- n’est pas présent (car il y aurait 
confusion avec (< cl.) bEnama “tandis que”). 
m£n (ou <ala, < ég.) bEn-ma, loc. conj. : m.s. que la préc., mais ne peut-être suivie que 
d’un v. à l’inacc.│rtaH-lak Xwayy m£n bEn ma y£ji “prends-toi un peu de repos en 
attendant qu’il vienne”.│→ m£n hOn la-. 
bEnama (/ baynama), loc. conj. : ►1. “tandis que”, “alors que (par contre)”.│hAda 
H£lu bEnama hadAk HAmoD “celui-ci est sucré tandis que celui-là est acide” (< cl., 
mais s’utilise). ►2. “tandis que” (temporel).│bEnama k£nna qA<dIn… kaza SAr “tandis 
que nous étions tranquillement installés, il s’est passé telle chose”.│< cl., mais 
d’usage courant. 
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bIn → bIm 
 
bayyUr → BYR (après bIr 2/2) 
 
byolOjOjOjOjya !�!���� 
byolOjya, n.fém., sans plur. : “biologie” (discipline). <am y£dros byolOjya “il fait des 
études de biologie”. 
 
p/bɛñs → bans2/3 (bans 1/2) 
 
p/bɛñsa → bans 1/2 
 
bayyi !& 
bayyi, dimin. masc. de >abb, litt. “mon petit père”, n’est plus util. (parfois prononcé 
ya bayyEEEEE !) que comme forme d’adresse fictive dans la loc. : >Ah ya bayyi “oh là 
là mon pauvre…”, pour se plaindre (“pauvre de moi !”) ou pour déplorer qqc : ya 
bayyi <ala hal-manZar elli X£fto ! “oh là là mon pauvre si tu savais ce que j’ai vu !” 
(litt. “hélas, mon petit père, sur ce spectacle que j’ai vu”). 
 
biyye 	!  
biyye, n.fém., plur. ? : (?) “sorte de ruban adhésif qu’on pose, quand on peint, pour 
éviter que la peinture vienne sur un endroit précis (le long d’une fenêtre par ex.)”. 
 
byEEEEl !�!  
byEl, n.masc., plur. -At : MECAN. “bielle” (de moteur d’automobile).│Htaraq £l-byEl 
litt. “la bielle a brûlé” c.-à-d. “on a coulé une bielle”. 


